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1 me Duquet et AficeDqmoiu . 


TCTritoires occupés : l’ONU 

éénkelesDrati(nies»dW 


^déplorant > les-pratiques de l'armée israélienne en 
Cisiordânie.'à Jérusalem-Est et a Gaza: , ri __ 

Xe voie de ceâe résolution a ete rendu P° ssi ^ le . ^_ 

VabZmm- américain^ **9~M ^ésZZ 
tiennes de répression d'« inacceptables ». le represeruam 

des Etats-Unis a déclaré que les nu ^f^ > ^ la frustra- 
Palestimens étaient » l'expression spontanée de lafrust 

tiondes populations *. 


Les Sept se prononcent contre 
one nouvelle baisse dn dollar 
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-l%en novembre. 
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Attentat 

en Irlande du Nord 

Un dirigeant du principal 
groupe paramilitaire pro~ 
testant assassiné par il RA. 
PAGE 4 


fcë* raipbng abla» 

de la marine *S! C ^Î 

benoîtement. pour ^ Justifier ta 
promotion d'un tortionmure, -le 

fait, qu'il. «*- 
condamné jmrtm t ribum4. Ce «4 
est exact : la preacription » i° u " 
pour certains de^es crfmps- *«U 
ET impoaribla de to 
pour les autras.-Le pcesw*®^ 

aou, b> pression. déjé,_^m»r 


nçw-york i . . . 

(Nattons unies) 

de nôtr e correspondant 

I * Le Conseil'-dc sécurité 'a 
adopté, le mardi 22 décembre, 
une résolution - sur la sit uation 
dans les temtoin» arabes occupés 
par IsraéL Proposé par cinq ï«ys 
nSi alignés, le texte . déplore for- 
tement tes pratiques- israéliennes, 
qui violent les droits du. peuple 
palestinien Convoquée le 
11 décembre, à la demande du 
croupe arabe de l’Assemblée 


L’Êlaboratîon dn texte a donné 
lieu à une véritable « navette » 
entre la délégation américaine et 
celle de l'OLP, par rentrera me du 
eronpe non aligné dû Conseil. 
Opposés & la première version, qui 
« condamnait » lsrafil pour la 
répression des manifestations 
dans les territoires occupé», les 
Etats-Unis, expliquant qufls ne 
pouvaient, pour des raisons évi- 
dentes, souscrire à un texte dur, 
ont obtenu que le projet se borne 
à « déplorer » la politique de 
Jérusalem. Cependant, forte de la 
réprobation générale soulevée à 
" , J. m. 1 « r^nmfifilOTl 


greupearabe de l’Assembl^ 

trémie, U rtunion^é^^CT^- maîlifcst ations, l’OLP a 

fièrement kmgue, ^ demandé, in extremis, que Ion 

;b h— u.ï— . 

réa^eûnons, le Conseil a atiopté le CHARLES LESCAUT. 

:gfflg&î 5r 

' • ? • ' '*'• '* • •' • * ~ - v—. -r 


Ou 

U Liîi 


tous las mwtogaa. »ccw” 
v iolation doa droit» da 7 liiomma 

damant foflfcaf flénéral *P®P • _.• 
danttocBctatura.. , .... . — ' • 

U votent* dn 
te marina 

h plus rfactionnaù^dar^m^ 

argantinn - 

dm»»- ^ promotmo tin 

nanti 

rendu a|K 

sans eombjattrn punénnX la- 
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riroimmft* *« ** wb !Îiï^î*i 

la présidant • trancb* * ** 
' macère : » ■ Ken signé te pro- 
- motion if Alfredo Asfe ma»» « 
ordonné n nâàni *» ratrem».- . 
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- Vatté ' ’ démi- 
- masure w^Hdte «atial^ ^ 

. caciques da 1a marina, q ui 
SSS?d^dû«râar 
-z™ S i sstlsfactioo ne leur «tait 

bte tant, depuis P ta * s "^32*’ 
de rébettîoiven 

' l'armée «*»*?* îüîSîSSl 
mant à aHàttïlb et mênm é te*»^ 

Ber le pouvoir eitfiL - . 

EBe y pavia ot san* P* *» * 

.. président Aifontin dràrant V***»* 

*" 

a donner 4e ^»nd» 

teanfc-touroi des arpifc- 
c- péiuniEta*. toujo urs 
ph^ar tes aentimants 
axaltte jadis par leur 

»eé épousas suce*»- 

l h«kr« » ««O?: 

- *»rHa rite a aussi accru te senti- 

> ' ^â'drmym mnc y * j?gg: 


par Bhiiio^ ^Dethotwa 8 ■ 

. Lorsqu’à reçrât à . déjeuna ü y 

a un mlsous les lambris de 
de vfifle, son homologue de RyatL 
le prince Salmam frère du r» 

jFahd d’Arabit Saoudite, M- Jao-_ 

ques Chirac, alors 
tn depuis neuf mois, lui tient a 
peu près ce tangage : « Vous nous 
reprocha de vendre des mènera 
VJrdn l Mais dès que ^ 
nous onrfaU savoir que les helh 
coptères que nous 
l’Indonésie tdxnaisstu^ à Téhé- 
ran, toux avons, mis fin à cetrar 
fie ». Voilà un scandale «vite. 
Mais 3 faut - bien constater que 
rmtransigoance ocadentalcface 

à nmam, poo^t affiméc ao 
Conseil de: sécurité de 1 ONU 
comme au. sommet éçs pays 
industrialisés à.Venjae,fait eau de 
toutes parts,: . . 

Aux Etats-Unis, sans reparler 
de flrangate, échange d’armes- 


doit dIus baisser - il a perdu quelque iu w MfofaÙML 

Tco?dTduÜJUvre de février 1987 - e/ que sa {HKDfldtaireS 

•ntuelle doit être limitée pour que les jœrspecti e. ^ Conseil de la 

^mondiale ne soi commence, 
très étroits en cette veille de Noet, te pAG£ 23 
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Une encyclique 

Le sommaire complet 

g,, ,, L se trouve pagc 2jJ 

.risie généra le T ^ttitiide dès socialistes en Cbampagne-Ardenn^ 

s Un entretien avec M. Bernard Stasi 

. . « Sri «mit % fai 




En Bd^. « 

X”?? 5 - t i'ïS'à ESite'Sir'te oqMrtadow ül« 


jOngUC ci, - • , 

américaine z. engagé, de 1982 à 

1986, quarante-quatre poursuites 
pour des ventes d’armes illégales 
vers l’Iran, dont la plus spectacu- 
laire - la Hvraison, envisagée 
pour 2 milliards de dollars, 
d'avions Phantom F-4, de chars 

M 48 et d’hélicoptères - a 
entraîné rarrestation de dix^ept 


En Belgique, une comnussion 
parlementaire a terminé son 
enquête sur des exportations 016- 
paie« de munitions, notamment 
par PRB, la division explosifs de 
Gecfaem SA Celle-ci ne devrait 
pas être inquiétée -/^ ze J? 
preuves suffisantes •- Enrin- 
lande, Oy Forcit est suspectée 
d’avoir fourni 2000 tonnes de 


LBsnWstô^datedâé"» 
et du budget ont démenti, 
mardi après-midi 22 decan*re. 
.toa înfonnations 
éditions du 23 déc embre)^ 
concernant tes dto^emarrt 
d'armes, françaises après mare 

1986. ... 

La déclaration du P 

paréte du ministre de ta d«erffie 

- confirma- que 
d'exportation à 

Portugal, dtées dans P article du 
Monde, ont f&fvhiet * 1 Jto- 


M 48' et u bciicof" 1 ™- ” poudres expia»»» * ^ -v /«/ure majurue: • 

entraîné rarrestation de éix-sept doise Bofors pom lw penrottte g réleetion présidentielle. 

personnes dont le général israélien ^pUr ses cmgagements à l ^rd £ m partie de l opposa 

nr^Avr^Bar-n. onasonaCU* 

La liste des affaires mstruites ^tiSé des poudres et explosifs- «L’attitude des sodfll«tesita 
en Europe.est, elle aussi, impres- Mai ^ comme j® dit un haut fonj^ coeseü régioaal tte 
sionnante. En Autriche, Non- tionna ire du ministère de la Ardame, qtû reflète une 
cuum, la division armement de défense : « Les poudres, c est neutrahtécntiqae, vous 

Voest Aproe, est accusée d’avoir incontrôlable. C’est c °” im * paraSt-eQe responsable . 
vendu en 1985 çt 1986 à l’Iran roder. Le marché en est llbre .^_ _ En refusant de s 

-&ssJ2î£ ;Æriïr esJKSsr.SSr 

ions d’annes FORCE 10 

ransparence t a FORCE DES LIENS 

La dir^on générale dœ Pour ceux qui croient aux liens, Fred, homme de la mer 

^ CCW5 et joaillier tmnrforme un dble mann 
précise pas tas raisons pour tas- en bijou d or et d aefèr. 

que lles Jas autorisations Pour elle: 

6300 F 

mont des contrôles intervenus 9 800 F 


, . , rïoînn nonsable. Il aurait été tout à fait 

Le budget de ta Région à rcsprit de decentrah- 

'hampagne-Arderme. présenté quc rétat-major national 

or M. Stasi fC£5J. a été à propos d’un budget dont □ 

i dopté. le mardi 22 décembre, l c contenu, leur conduite à 

race à Ut bienveillante neutralité dcs régionaux. 
les élus socialistes, qui nord pas _ A? ez _ v00 s le sentiment 
■especté les consignes de vote d , afoi r fait des cadeaux an PS ? 
ionnées par la direction de leur _ r& . ^«neut joué 

tartC Seuls, le PCF et le FN ont du débat démocratique et 

voté contre. pris en compte des propositions 

Dans l’entretien qu’il nous a ém j scs pa r la commission c 

accordé. M. Stasi affirme que la rassem blée régionale. Java* 
future majorité nationale devra, d^dé qu’U ny . aur ^Pf. d , 
SJ Félection présidentielle, ^ussc de la pression fiscale . tel 
Jssocier une partie de l’oppostr est le cas. 

tüm à sonaction. - Dans «f* ^S^aTS 

, MUHbrite a-t-dle isfflwueœrsent cu - 
« L’attitude des socialistes da des considérations 

S^rÆ»ü? 

Ardeune, qm reflète une taenved- ^ anim é par 

I tente le sôud de présenter un bon bud- 

pqnSt-eüe responsable . Cela dit, au cours de ma vie 

-En refusant de Soüüque, j’ai toujours pratiqué 

.devant les oukases de leuremsr pob d . ouvert ure et de «b^ 

tances dirigeant», 1 m socialiste ^ et refusé postracisme, dans 
ont adopté un comportement rcs- cadre du conseil rcgional 


Le budget de la région 

Champagne-Ardenne, présente 
par M. Stasi JCDS). a été 

adopté, le mardi 22 décembre, 
grâce à la bienveillante neutralité 
des élus socialistes, qui nont pas 
respecté les consignes de vote 
données par la direction de leur 
parti Seuls, le PCF et le FN ont 
voté contre. 

Dans l’entretien qu’il nous a 
accordé. M. Stasi affirme que la 
future majorité nationale devra. 
Am l’Alaftinn nrfjidfH/wWf» 


: Leà exportations d'armés 

Démenti et transparence 

■ ' . . i— " i« (firActicxt aénérale des 


La direction générale des 
douanes s’en tient au communi- 
qué du gouvernement, ai ne 

précise pas tas raisons pour les- 
quelles jas autorisation» 
d*exDortations n'ont pas ete 

défivrêss. En dépit du renforce- 
ment des contrôles int ervenus 
dSuta mare 1986. ta tentation 
persiste manifestement de tour- 
Srfwibaigo. La 20 aout d«^ 
nier, M- André Giraud, tpmasre 
de la défense, avait du, ^dar« 
une circulaire aux mdustnrts 
concernés, € réaffirmer l mtar- 


Mnrûta ont bût Lobtet de dect- concernes, 

«mW diction *-2°™' *- 
ryicrérial ootir' raxporta- monts en Iran ». 
urtaaidnist6n#J3^' riAnanti du aouvomement 


tntemunaiairm ^ ■ _ 

t ion des matériels da ffuerre» 

(CIEEMG). sous réserve des 


Mata css décisions n'ont pas 
"> donné lieu à délivrance 

M» rilCl reh TMMmeti SflDTO, H* 


méfié****"— — 

U démenti du gouvernement 
ne lève pas œpeodamt«« le5 
aspects de cetteaffe^et 
appelle d'autres mfwmatmns 
pour qu’une réelle at nécessaire 


6, rue Royale, Paris. 42 . 60 J0.65 


< Dhii l. I 

. p™ -S. Lafaywa: ^ * "wpo" d P^‘ 

E *P*“ H6wf Lomn, Monee-Cark». 

11. bd de 1» 0»«» • N«* Yorit * 

rue du Mardi*. Gmê« • R~ertv 'Hlte * Houa 


jOMLUER 


16 

comme ailleurs. 

_ Est-il préférable de faire pas- 
ser ua budget de cette maniéré plu- 
tôt que de devoir ««opter sur 

l’adhésion du Front uatiomü . 

- (Test évident, en ce qui me 
concerne... Ma position, depte 
l’élection de Dreux. est 
constante. Elle consiste à «ruser 
toute alliance avec le Front natio- 
nal. Je n’espérais rien de sa parti 
au demeurant. J ajoute 
ou’aujourd’bai tous les responsa- 
bles de la majorité le récusent de 
la même façon. 

— Quel enseignement eu tirez- 
vous pour l'avenir ? 

_ D’abord, la leçon que le PS 
est terriblement divisé dans son 
attitude vis-à-vis du Front natio- 
nal. Cela donne une idee de cc 
qu’il adviendrait si François Mit- 
terrand ne se représentait pas. 
Cela serait une sacrée empoi- 
gnade. Michel Rocard, Pierre 
Bérégovoy et Lionel Jospin, eux, 
sont parfaitement cohérents. 

Propos recuefllis par 
DIDIER LOUIS. 

(Lire la suite page 8.) 
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BONHEURS 

L’éducation des sens 

par ALBERT IWEMMl 


JUSTICE ET POLITIQUE 

Du bon usage d’un malaise 


par RAPHAËL HADAS-LEBEL (*) 


judiciaire est écartelé entre l'indé- 
pendance. qui lui est- théorique- 
ment conférée piar la Constitution 
et le système hiérarchisé dans 
lequel il est depuis toujours 
enserré. 

De là à faire des magistrats les 
boucs émissaires, voire les •bouf- 
fons de la République », il y a un 
pas qu'il serait trop commode de 
franchir. H est trop facile de bro- 
carder une justice «aux ordres » 
ou une «justice couchée», de 
reprocher aux magistrats de 
« rendre des services au lieu de 
rendre des arrêts *. Ce serait 
faire bon marché du travail sou- 
vent ingrat des juges du quoti- 
dien, sans parler de ceux qui tra- 
quent le terrorisme avec un 
courage physique dont leurs 
détracteurs seraient bien en peine 
de faire preuveL 

Pressions 


Le corps judiciaire est, en réa- 
lité, à limage de la nation. Dans 
sa diversité d’opinions, de sensibi- 
lités, de- tempéraments, dans ses 
déchirements et ses incertitudes. 
Mais précisément, le malaise qui 
frappe aujourd’hui la justice, 
comme d’autres éléments du 
corps social, peut être l’occasion 


et les gouvernements, de gauche 
comme de droite, ont été généra- 
lement tentés de préférer les juges 
complaisants à ceux qui - leur 
tenaient tête. Les citoyens fran- 
çais, de leur côté, n’ont jamais eu 
pour leurs juges le respect dont 
bénéficient les magistrats des 
pays anglo-saxons. Or, pins le 
pouvoir est fort, plus Ü devrait 
accepter que des contre-pouvoirs, 
* justice judiciaire, mais aussi 
justice constitutionnelle, presse. 
Parlement, autorités administra- 
tives indépendantes - viennent 
assurer la protection des citoyens 
et le respect dm principes démo- 
cratiques.' 

Toutefois, s’il est dans la voca- 
tion dés juges d’arbitrer les 
conflits, tous les conflits — y com- 
pris ceux qui ont des incidences 
politiques ou sociales,— c’est par 
leur impartiali té et leur pondéra- 
tion, tant à l'égard des «puis- 
sants » que des « misérables », 
que les magistrats s’attireront le 
respect que doit inspirer la fonc- 
tion judiciaire. L’Etat peut les y 
aider par le renforcement des 
garanties d'indépendance que leur 
confère leur statut, par la réforme 
de certaines procédures archaï- 
ques, comme celle de Finculpa- 
tkm, par l'amélioration dn fonc- 
tionnement matériel de la justice, 
submergée par l’accroissement 
spectaculaire du nombre des dos- 
siers. Mais c’est surtout en eux- 


J ’AJ écouté avec ravisse- 
ment un chef cuisinier, 
Alain Senderes, parier de 
son art, car il s'agit d’un art, il 
m'en a convaincu. 

Nous avons cinq sens, 
davantage selon certains ; la 
musique est fart de l'oreille, la 
peinture celle de l'œil, pourquoi 
la cuisine ne serait-elle pas l'art 
du goût, comme la parfumerie 
celui de l’odorat ? L’amour, art 
complexe, serait aussi l'art du 
toucher. 

Pourquoi renoncer à l'un 
d'entre eux ? Y aurait-il des 
sens nobles er des sens mépri- 
sables ? 

Il faut écouter Alain Sonde- 
rons expliquer comment il fait 
chanter, fructifier le palais de 
ses clients. Un vin mal choisi 
gâche 50 % de la saveur d’un 
fromage ; comme dans les arts 
consacrés, tous les sens sont 
mis à contribution : un ajout de 
gros sel permet d'entendre un 
mets ; les Japonais excellent à 
flatter l'œil par la disposition et 
l'ornementation d'un plat ; 
encore faut-il, comme dans un 
orchestre, accorder les sens 
entre eux... 

Toute culture, grande ou 
petite, possède sa stratégie 
culinaire. Les Japonais s'effor- 
cent de conserver le goût origi- 
nel des aliments : le poisson de 
midi vient de la pêche du matin, 
celui du soir de celle de l'après- 
midi. Les Chinois font subir un 
traitement savant au moindre 
carré de légume ou de viande. 
Les Européens auraient décou- 
vert la cuisson à point et la juste 
utilisation des épices. 

Pourtant la cause ne semble 
pas entendue. Il demeure du 
dédain, voire du refus à l'égard 
de l’art culinaire. On s'étonne 


que l'on puisse consacrer du 
Temps à une activité si frivole. 
Un auteur français, J.-F. Ravel, 
qui. pourtant, ne méprise pas la 
table, parle de «r goinfrerie 
nationale*. Chez de nombreux 
peuples, les interdits alimen- 
taires bravent les siècles. 


Cette défiance relève d’une 
condamnation plus générale du 
désir, où Schopenhauer voyait 
la source de tout le malheur 
humain. Mais (es systèmes qui 
prétendent vaincre le désir 
mènent une lutte illusoire et 
sens fin. Le désir est brutal, 
sourd et fou quelquefois, mais 
on ne déracine pas le désir sans 
déraciner la vie. Le désir est 
notre part animale multipliée, 
magnifiée par notre imagina- 
tion. N'est-il pas de bonne poli- 
tique de négocier avec lui et 
d'en tirer le meilleur ? 

L’une de mes tantes, céliba- 
taire de vocation, pestait contre 
cette « inépuisable corvée », 
e le repas est hng à préparer, 
vite expédié ». Elle pariait pour 
elle-même ; ceux qui aiment 
manger acceptent de payer 
pour leur plaisir, et le partagent 
volontiers. Bons pour eux- 
mêmes, ils sont bons pour les 
autres : c’est le sixième sens, 
celui du bonheur d'être ensem- 
ble. 

Toute éducation est éléva- 
tion : contrainte, épanouisse- 
ment et promesses de joies. 
Tous les sens y contribuent ; on 
s’éduque autant par la bouche 
que par T œil ou par l’oreille. 
Est-ce un hasard si ce même 
terme, goût, désigne Je sens de 
la bouche et une manière de 
vivre ? 


R arement justice et 
politique ont autant été 
imbriquées qu'au cours 
des dernières semaines : Carre- 
four du développement. Prou t eau, 
Chaumet, Luchaire, Air Inter, 
Gordji, Michel Droit, fausses fac- 
tures de Lyon : dans chacune de 
ces «affaires», tout se passe 
comme si les acteurs du jeu politi- 
que entendaient régler leurs 
comptes par justice interposée. 
Comment être surpris que, piégée 
dans ce tourbillon de scandales, 
devenue elle-même un enjeu de la 
lutte politique, la justice française 
ait vu son crédit fortement 
entamé ? 

Que les escarmouches de la 
cohabitation, aggravées par la 
perspective de l’élection présiden- 
tielle, aient accentué le phéno- 
mène, c’est évident : les décisions 
judiciaires sont désormais appré- 
ciées à l’aune des avantages 
qu’elles apportent & l’un ou à 
l’autre camp. Que le jeu des 
médias ait accentué la personnali- 
sation des décisions, c’est égale- 
ment incontestable : les juges 
Michau. Grellier, Legrand, Bou- 
loc que sont devenus des person- 
nages publics, tandis que les ini- 
tiés du sérail croient pouvoir 
deviner derrière certaines manœu- 
vres savantes la lutte de ces 
grands «ténors» de la magistra- 
ture que sont Pierre Arpaillange 
et Paul-André Sadon. Que la poli- 
tisation de la magistrature suscite 
des interrogations, c’est compré- 
hensible quand on voit les contro- 
verses auxquelles se livrent le 
Syndicat de la magistrature, à 
gauche, et l’Association profes- 
sionnelle des magistrats, à droite, 
sous le regard désolé de l’Union 
syndicale des magistrats. Com- 


ment, dans ces conditions trou- 
blées, la justice pourrait-elle être 
sereine? 

Maïs les relations entre l’Etat 
et la justice ont-elles jamais été 
simples dans notre pays? En 
dépit des théories de Montesquieu 
sur « la puissance de juger ». 
notre tradition constitutionnelle a 
toujours été méfiante, dès 1789. à 
l'égard d’un pouvoir judiciaire qui 
avait nourri sous l’Ancien Régime 
des ambitions politiques. N’ou- 
blions pas que, reprenant des prin- 
cipes édictés en 1 790, l'article 127 
du code pénal déclarait « coupa- 
bles de forfaiture [déjà !] et punis 
de dégradation civique. les 
magistrats qui se seront immiscés 
dans l'exercice du pouvoir légis- 
latif ou dans les matières attri- 
buées aux autorités administra- 
tives». 

La magistrature, à qui l'on a 
souvent reproché son corpora- 
tisme, a rarement cessé d'être 
mêlée aux péripéties mouvemen- 
tées de notre histoire politique. 
Sans remonter à 1852 on 1875, 
songeons au serment à Pétain, aux 
épurations de la Libération, aux 
troubles de la décolonisation, à la 
contestation des années 1968. La 
Constitution de 1958 ne reconnaît 
l’existence que d’une «autorité 
judiciaire ». 

Quant aux rapports entre jus- 
tice et raison d’Etat, les affaires 
Abdallah et Gordji - après 
('affaire A bon Daoud sous le pré- 
cédent septennat — ont montré 
combien iis étaient par nature 
conflictuels. 

Fragilisé par deux siècles de 
controverses et de crises, le corps 


d une réflexion salutaire sur les 
rapports que la société, française 
entretient avec sa justice. 

Ces rapports n’ont jamais été 
sains. Les pressions politiques sur 
les magistrats ont toujours existé 

(*) Profes seur à Flnstitat d’études 
pohtiqoea de Paris. 


mêmes que les magistrats trouve- 
ront la dé de «l'autorité» que 
leur reconnaît la Constitution. Ce 
n'est là que justice puisqu’ils sont 
par essence les garants de l’Etat 
de droit et de cette vertu cardi- 
nale qui a précisément nom jus- 
tice. ;■ 
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« Et si la presse n’existait pas... », de Francis Balle 


Au courrier dulHe$l$ 


Un acte de foi dans la liberté 


par GEORGES VEDEL 


Q U’EST-CE qui fait courir 
Francis Balle? Car son 
livre est une course alerte 
qui entraîne irrésistible- 
ment le lecteur. Et quelle course! 
L'on part de Théophraste Rcnaudot 
pour déboucher sur l'actualité la 
plus proche et sur sa problématique. 

Le ressort de cc livre (an sens où 
Montesquieu parlait du ressort des 
régîmes politiques) est-il dans le 
goùi ou le besoin de l'histoire ? Je ne 
le pense pas. Sans doute tout le 
propos baigne-t-Q dans l'bistoire et 
la première partie de l’ouvrage, oui 
s'intitule * La naissance d'une insti- 
tution-, nous livre une belle vue 
cavalière sur le journalisme français 
en parallèle avec le journalisme 
anglais et surtout avec l'américain. 
Mais l'histoire n'est finalement pour 
fauteur qu'un lieu de passage et de 
repères qui s’ouvre sur autre chose. 

Encore moins Francis Balle _ - 
pourtant universitaire de premier 
rang - a-t-il voulu écrire un manuel 
de droit, d'économie ou de sociologie 
de la presse et des médias. 

Le « ressort » du livre se découvre 
aisément dans le titre que fauteur a 


choisi et dans le rythme qu’O a 
imprimé à sa course. Le titre Et si la 
presse n'existait pas... est en forme 
de défi. Le rythme : visiblement le 
rappel historique n'est là que pour 
planter un décor: fauteur a hâte 
d'en découdre avec les détracteurs 
de la presse, avec les bons apôtres ou 
les belles âmes qui, consciemment 
ou sans le vouloir, lui administre- 
raient des remèdes pires que les 
m:iiix dont ûs prétendaient la guérir. 
Aussi bien le titre de la seconde par- 
tie (- Le succès des impostures •) et 
celui de la troisième 1- L'éloge du 
journalisme») donnent du livre de 
Francis Balle une juste image : un 
contre-pamphlet en réponse à tous 
les pamphlets qui. jadis, naguère et 
aujourd'hui, se sont multipliés 
contre médias, journaux et journa- 
listes. 

L’adversaire n'est plus à vrai dire 
le tyran qui. par principe, refuse la 
libellé de Ta presse. Cette espèce 
n'existe plus. Comme pour tant 
d’autres droits de l’homme, chaque 
Etat, fût-il totalitaire, reconnaît 


volontiers le caractère sacré de la 
libre communication. 11 suffit de ne 
pas en tenir compte dans la prati- 
que. Non. le danger vient de ceux 
qui, exaltant la presse, soulignant sa 
« mission », en tirent argument pour 
en déduire les ■ devrais » du journa- 
liste, le caractère de « service public 
du journal » et, par voie de consé- 
quence, la nécessité de contrôles, 
depuis J'auto-censure jusqu'à la 
tutelle, sinon jusqu'à la nationalisa- 
tion. à moins qu’on ne remette ces 
fonctions de surveillance à la corpo- 
ration elle-même. Exalter le rôle des 
médias dans b formation des jeunes 
et l'accès des citoyens à la culture, 
c'est mettre sur le même pied (et à 
la limite sous le même statut) le 
journaliste et le professeur. Saluer 
dans la presse un quatrième pouvoir 
ou un contre-pouvoir, c’est provo- 
quer & une recherche : si et com- 
ment cette puissance (comme le 
législatif, l'exécutif et le judiciaire) 
répond aux exigences de la démocra- 
tie qui n’accepte dans un pouvoir ni 
rauto-învestiture, ni l’irresponsabi- 
lité. 



Le rideau 
des préjugés 

A cette offensive l’auteur répond 
par une contre-at tsque générale et 
un acte de foL 

La contre-attaque est nourrie de 
tout ce que fauteur sait - pour nous 
l’avoir appris — du monde réel des 
médias. L’essentiel des «maux» 
imputés à la presse est fait de mysti- 
fications et d'impostures. Pour ne 
prendre qu'un exemple, le fameux 
pouvoir quasi absolu des médias est 
I généralement présenté à l’opinion 
comme une relation à sens unique : 
de l'hypnotiseur (le journaliste) à 
fhynotisé (le public). Or, si à cette 
approche du côté de f « émetteur », 
on passe à une autre du côté du 

• récepteur», on s’aperçoit que le 

* récepteur » possède des capacités 
I de discussion, de résistance ou tout 
! simplement de refus qui sont le meil- 
leur remède contre les excès d’auto- 
rité de f« émetteur». 

En réalité — c’est l’on des pas- 
sages les plus solides et les plus brû- 
lants du livre. - la relation des 
médias et des publics (il s'agit bien 
d'un pluriel) demande une analyse 
autrement fine, qui n’est pas seule- 
ment celle d'actions et de réactions, 
mais d’un ensemble beaucoup plus 
complexe en forme de tissu social. Il 
serait trop long de rappeler une par 
une les démonstrations factuelles 
que Francis Balle oppose aux lieux 
communs sur les « excès » des 


médias. Je voudrais pourtant signa- 
ler les pages particulièrement perti- 
nentes qui ruinent l’identification du 
journaliste et du professeur. Ainsi la 
contre-attaque, qui est le centre 
même du livre, tend à dissiper un 
rideau de préjugés et de contre- 
vérités. 

Mais elle est complétée par un 
acte de foi qui. lui, est l'intuition 
fondamentale de l’auteur; à suppo- 
ser qu’il y ait quelque chose de vrai 
dans les imputations dirigées contre 
les excès engendrés par la liberté de 
la presse, il n'est pas d’autres 
remèdes pour en venir à bout que la 
liberté elle-même, élargie d’ailleurs 
en liberté de communication. Cet 
acte de foi est à peu près total- Ce 
n’est guère que du bout des lèvres 
que fauteur accepte que l’Etat 
intervienne pour concilier la liberté 
de communication avec d’autres 
libertés ou droits non moins respec- 
tables ou pour tenir compte de cer- 
taines contraintes techniques (pour 
répartir des fréquences d’émission 
par exemple). L’acte de foi n’est 
d'ailleurs pas une fuite dans l'abs- 
traction. 11 s'appuie d'abord sur le 
journatisie qui, • par construction », 
ne peut composer, avec ses 
confrères, un monolithe de pouvoir. 
Mais il s'appuie aussi sur le public, 
qui administre le « marché », juge 
du journal et du journaliste, marché 
autrement démocratique que tout 
espace de réglementation aseptique. 

Un acte de foi, dira-t-on, n’est pas 
us argument irrésistible. Prenons 
garde pourtant que, dès lors que l’on 
croit aux droits de l'homme, on doit 
accepter un pari. Le pari est non pas 
que les valeurs démocratiques 
conduiront dans tous les cas et ins- 
tantanément à résoudre de façon 
satisfaisante les problèmes que les : 
hommes doivent affronter. On peut 
penser au contraire que. dans cer- ! 
lai ns cas et à certains moments, des 
solutions autrement inspirées seront, | 
dans l'immédiat, plus efficaces, i 
Mais le vrai pari sur la démocratie j 
et les droits de l'homme est que, sur ! 
un temps assez long, bar on espace i 
assez vaste, avec des occasions assez 
nombreuses, la fidélité constante et 
inébranlable aux conduites démo- 
cratiques produira des résultats pra- 
tiquement (et non pas seulement 
moralement) très supérieurs à ceux 
de toute autre pratique. La citation 
de Camus qui termine le livre ne dit 
pas autre chose : « Pour ta presse 
comme pour l'homme, la liberté 
offre une chance d’être meilleur ; ta 
servitude n'est que la certitude de 
devenir pire. » 


* Francis Balle, Et si la pressa 
n‘ existait pas -.. J.-C. Laites, 1987, 
Ï96p. 


TECHNIQUE _ 

Pr»¥«eaî»B an sniride 

fl y a quelques mois (Je Monde mépris de la dignité humaine, 
du 8 septembre 1987), un jeune f indifférence à nndividu, à ses 
homme de vingt-cinq ans, « doux . désirs, à ses détresses, ne sont-ce pas 
mais renfermé, mélomane et nourri là aessi». quelquefois, des provoca- 
de lectures philosophiques », s'est lions an suicide? Nos députés, qui 
donné lamort d’une balle de 22 long viennent d’adopter une proposition 
rifle en plein coeur. Son contrat de de k» réprimant la provocation au 
TUÇ à la bibliothèque municipale suicide, n’ont pas évoqué cet aspect- 
de Fréjus venait d’être résilié. Phi- là des ^H/>c»«z [ mnirn technique peut- 
lîppe Viola savait qa’H allait devoir, être mais tout aussi rédL 
de nouveau, affronter le chômage, r - FRANÇOIS PCHRIÉ, 

cette honte, fl ne l’a. pas voulu. Le écrivain (Paris). 
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Lés troubles dans les territoires occupés et la rés olution du Conseil de ^ C1 * — 

Les dirigeants jsraéüens «ïC* pratiques » d’Israël 

durcissent le ton ** à r6glrt to «-o. jjt-jüsr 

_ . fnnHvm. (Suite de la première page- ) américain a qualifié les I e8 


■ ■ ■■ -- ••' •• -•- ^travaillistes) il y a.à Téviden« 

T "- r£fti kaLEM ' ' . ’ ■ \J z ' " • : ■ • ou consensus sur la nécessité, de met- 

• - m T BU *?T ^^a£OondanT tréou terme aux manifestations. De 

- CQaœjyut t^tooir, lui «usri, d’un long séjour à 

■^35 Steffisft- ts èsss 

TîSS tfone journée ée grève qu’a fallait - evam fou* maünserla 
' ’ - ^^S^dbSvteparles Arabes -hofétipe «. Mais quelles que soient 
«imme wr bs habitant» les intentions & vejnr des .respo n^- 
“ V*/*?* blés de la sécurité, de . 

---«nt^mScsSdée per la inortide-cn^ toriaïistes etjournaljstcs spécialisé 
"" wiamfrgtffpts -<nn antrè blessé étant en Israél dénoncent les carences du 


- -«némEme sowee par » 

' ' TTiamfes tgnts ^nn antre blessé étant 
V déédé^nardi de ses bksraresV 
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- ~ • Faute d’accaimie et devéritaHlè i 
débat sur Ite dbnaatant «la cw 

le - «ai vciueuieut Ven - ticnt.au brè- 
Tout jwte-d* ; 

S£rr n «udTf on «6«r .nb» 

-- . Unis; 'le mirnttratel* «fcn»®» 

- M. Rabin (timm3b**e)» a tapé du 
£ngW iTttite. Son 

•'• £sume en m* pto** : W»™» 

dcôveat cesser et le gouvernement y 
nmttrâltemby^ ’ 

• (ÿielsquesaemlesdiffêrei^s 

>• W faut aue ter Püteriûtoiî 

- Swrfî« te moindre chose parta 

atauweTlc terrorisme ou ta vto- 

" Si dît M. Rabin- 

j 1 jt aüiconqu a a* rend a une-- 
' i^/«ïariOrt.Wotemejte^ 

mSUjê place in situation àe^dtat- 
. « Nous prendrons toutes les 

mesures ma /imposent», a ajoute 
M. Rabin/laïssant entendre que le 
- retour an calme pourrait ne pus 
avoir lieu avant nne ou. deux. 
J , semaines.'' V . . • -. 

Dons les milieux proebes .des 

forces de rordre, letoo étaitàrui^- 

• son. On évoquait la possibilité de 
recourir massivcnient a des mesures 
de détention administrative et 
cTexpulskMi pour mettre un terme a 
cette quinzaine «oire dans ïes tetn- 

loir», qm s’est stïdfc piff la mort de 

nrès d’une vingtaine de Palestiniens. 

.. _x_i-.iXiT.r-ma rrmonsable imli- 


en ia«« — 

gouvernement en matière de main- 
tien de Tordre. Plus exactement Ds 
soulignent l'impropriété des 
joSthmes utiEsées. Certains, devant 
la liste des ’ victimes. Vont jusqu’à 
parier * d’échec grave ». 

Contrairement à une image sou- 
vent répandue, l’année israéhemus 
n’estpas présente en masse dans les 
térritSbres. Elle n’y déploie aucun 
dispositif lourd, encore moms des 


i : . 


nour sa D8TL : •/««« w**r*~- 
fa méthodes agMstim -pfia^^ 
taurerlaloi et Vordreians lestent- 

M-PW?- 

®aSriser!»nt«BCC pj^Siient pas d’éq uipem ent 

leurs certes et nmnée n’a pas voulu former_en .son 


M- Sharoii, un ministre 
qpicoûte cher 
[' à Israël 

M. Arîal Siaron coûte chw à 
IsraSL Le mintstre du commerce 
et de hndiwûie réside désormais 
■ dans une - , maison du secteur 
arabe de ta wwHe ville de Jén^- 
lem, où il vient de pendre ta crô- 
malUôre [le-Monde du 17 déoem- | 
bre). Or le minîBtre de la poûce - 
travaittiste. — M. HaSn Bar Lev, a 
Sué demièrement au Paria- 
ment qiia la protection de 
TuLSharon et da ses biens mooai- 
sfflt un tiers des effejaifis de la 
pbfica israélienne de Jérusalem. 

Coût annuel de T opération : 
800000 shekels, soit 540000 
dollars (environ 3 millions de 
francs). La protection du 
< ranch » de M. Sharon dans _ta 
Neguav coût» d^ô S l'Etat ju» 
193000 dollars (anviron 1 mft- 

Bon da francs). On comprend que 
M. Bar Lev ait estime que 
r emménagement de M. Sharon 
dans la Jérusalem arabe était 
. ' un» décîsioh e peu sage s. - 
fcvPJ • ' -L. 


Jérusalem Post ratait un fonction- 1 
naire américain qui assurait que 
Was hi n g ton avait depuis plus dtm e 
an exhorté Israël & se doter d-umtés é 
spécialisées capables de contrôler les j 
manif estations violentes, sans tirer a I t 
balles réelles — comme il en existe 
au Japon, en Corée du Sud et dans i 
les pays occidentaux. Les responsa- I 
blés israéliens font valoir que les 
conditions saut bien différentes dans j ( 
les territoires occupés. M- R ^ n a . 
vivement répliqué à ses mterlocu- . 
leurs américains, assurant quTsrael ; 
n’avait pas les moyens de se doter 
d’une pareille farce de police. Le 
conseil des ministres affirmait, lut. 
dimanche « qu'lsraël agît avec plus 
de retenue que ne le ferait unit 
autre gouvernement placé dans des 
circonstances similaires ». 

Apparemment, l’armée a été sur- 
prise par l'ampleur des troobte; : 
contrairement au cycle habituel de 

violence dans les territoires, us se 
sont cette fois étendus dans le tjoips 
j«k l’espace, avec des maéifesta- 

tions re formant çà et là d’un pomt à 

Tautre de Oqordame ou de Gaza, 
de façon imprévisible. Les responsa- 
bles de la sécurité paraissent 
aujourd’hui hésiter entre deux 
méthodes. Retirer les txcmpes. adop- 
ter un profil bas pour détendre la 
situa tkm on, au contraire, dgtoyer 
l'armée en force afin d intimida. 
Cette dernière solution pourrait 
aujounfhui avoir la. préférence des 
autorités. | 

Quoi qu’a en soit, la mort de 
manifestants n’a pas d’effet dissua- 
sif . Le moindre incident relance ; les 
manif estation», lesquefles dégénè- 
rent sauvent en bagarres avec les 
forces de Tordre - elle cycle se réa- 
morce sans qu'on paisse en voir la 
fin. 

Au-delà de ce débet sur k main- 
tien de Tordre, Tattention de ropj : 
nion et de la 

oonoentrée sur la grève générale 
observée par les Arabes israéliens 
par solidarité avec les Palestiniens 
des territoires occupés. L’ampleur 
du mouvement - soubgné à ta une 
des quotidiens - a suscité une reac- 
J -t 1 m miekmes VIO- 


(Suite de la première page. ) 

Une nouvelle négociation s’est 
ensuivi e, permettant aux non-alignés 
de durcir le texte, en échange de 
rabandon de la notion.de conaamna- 
rî rwi. 

Aussi, la résolution rappelle-t-eDe 
un autre texte, adopté 
en 1980 sous le numéro 465. Dans 
cene résolution, votée à Tunaumuté 
sous le regard incrédule de ta délé- 
gation israélienne, les Etats-Unis de 
M Jïmmy Carter acceptaient uw 
sévère Critique de ta politique israé- 
lienne à l’égard des temioires 
occunés, admettant le bien-fondé de 
ta demande arabe en faveur d une 
conférence internationale con^rfe 
à ces territoires. Sensible à 1 émoi 
provoqué par ce texte dans ta «m- 
munauté juive améneame, T admi- 
nistration républicaine avait mis une 
sorte de veto rétroactif à son appb- 
rw- mardi, le délégué améri- 


cain a accepté que ta résolution 465 
sût « ressuscitée ». 

D'antre part, le texte voté le 
22 décembre - qui exige qu Israël 
se conforme aux conventions sur la 
motection des civils en temps de 
guerre - comporte plusieurs men- 
tions dn - peuple palestinien 
expression qu’ïsraël n apprécie 

mère, mais que le délégué amén- 
fa£a finalement acceptée. EnfioJe 
texte demande au secrétaire général 
Heu; 1 Nations unies de soumettre, 
avant te 20 janvier prochain, un rap- 
port sur ta situation dais tes terri- 
toires. Cette proposition était égale- 
ment combattue en coulisses par 
Israël. 

Victoire fflpJomatiqoe 

arabe 

Le représentant israélien a rejeté 
en bloc Tensemble du texte, esti- 
mant que ta violence actuelle était 
. organisée par ceux qui 
justifier leurs critiques àjégarà 
d’Israël ». A ta surprise générale, te 
représentant américain a <»ntre<m 
son collègue israélien en affirmant 
que ta violence était « l’expression 
Montante de la frustration des 
populations - v Déplorant avec 
Cfottonr rusage » excessif » de ta 


force à Tégard des manifestant^ te 
représentant américain a 
mesures de répression de • violentes 
et inacceptables ». 

L’impression d'one victoire dip^ 
matique arabe a été 
les déclarations de ta Maison Blan- 
che. Après que le prérident Reagan 
«fàt montré, mardi 
à Tégard d’Israël, son parte^fro^ 
M. Martin Fîtzwater, est allé plus 
loin en annonçant que ^ 
ment américain venait d avoir, ces 
jours derniers, plusieurs contacts 
avec des « leaders palestiniens’’. 
Selon certaines sources, plusieurs de 
ces • leaders - seraient proches de 
l’OLP. * Les deux parties portent la 
responsabilité de la violence ». a 
affirmé M. Fîtzwater. Critiquant la 
présence israélienne dans les tern- 
aires occupés, le porte-parole a 
affirmé que - l’occupation pesait 
non seulement sur les Palestiniens, 
mais aussi sur Israël ». et que -les 
effets de cette occupation tenus- 
soient l'image du peuple israélien 
dans le monde ». 


York, où i! a rencontré, à huis clœ, 
les dirigeants de ta • Conférence des 

« la violence actuelle est l «m* rie 


Selon les milieux diplomatiques 
des Nations unies, Tabstention des 
Etats-Unis tors du vote au Conseil 
de sécurité pourrait signaler une 
possi ble évolution de T attitude de ta 
Maison Blanche à Tégard de son 

meilleur allié et, plus précisément, à 
l’égard de ta droite israélienne, dont 
l’opposition à ta Conférence imeraa- 
tionale sur ta paix au Proche-Orient 
est de plus en plus critiquée, en 
privé, aussi bien par certains respon- 
sables politiques que par une partie 
de ta communauté juive améneame. 
Dans une déclaration rendue pubta 
nue lundi dernier, le rabbin Alexan- 
dre Scbindler de New- York, prési- 
dent de TUnion des congrégations 
hébraïques, affirme que ta violence 
devrait pousser Israël à •négocier 
avec agressivité la fin de l occupa- 
tion de certains territoires arabes^ 
car •le statu quo sème les graines 
d’un conflit sans fut ». IBJJ» 
devant ta multiplication des prises 


Times, proene qo ux “"«--j — -~ 

SSSmSut 6 juive du monde, a 
/vimrnrÊ. il v a quelques jours, la 
les wrmoires occupé 
& celle que connaissent J es enclaves 
noires en Afrique du Sud. 

CHARLES LESCAUT. 

CORRESPONDANCE 

L’OLP et les chrétiens 
du Liban 

A la suite d’un article évoquant 
les relations entre les chrétiens fl« 
Uban et l'OLP (le Monde** 
ZI octobre). M. Antoine Basbow. 
représentant des Forces libanaises 
en France, nous écrit : 


D y a nne certaine convergence 
d’intérêts entre les Forces libanaises 
et l’OLP race à ta Shme qui cherche 
à asservir le Liban. Nous ne nous en 

cachons pas. Mais cette convergence 

d'intérêts est essentiellement P® 0 ®- 

tudte et tactique (— ) Sur le ter- 
rain, on ne peut en aucun cas parier 
d’une coordination Forces 
Ubanaises-OLP. ( ■) Quel» 
soient nos intérêts commu^ notic 
position de principe à 1 égaré de 
rOLP reste inchangée : nous ne res- 
tons d’affirmer à TOLP notre, refus 
de tonte présence palestinienne 
armée an Liban et notre «fus de 
toute opération militaire menée a 
partir dn territoire libanais. 

Abordant la question de l’aide 
aux familles chrétiennes les plus 
déshéritées, aux réfugiés et aux 
chômeurs. M. Basbous précise que 
« te budget de ta Fondation de sob- 


car • le statu quo seme «» « k ouubgl u*. » » — -- --- , 

Sîn conflit sans fut ». Inquiet darité sociale, crête par lechef dfô 

devant ta^ multiplication des prises Forces libanaises, Samir 
j!î!L;tîr«i hnstiles à ta ligne suivie composé de dons provenant a abord 
^ P î* i îi2ïnier ministre, ML Itzhak de taSaspora übanaise et ensuite de 
E? ■ d’Israël aux quelques amis que nous avons tou- 

Shamir. l amteisadew a ija Lra à travers te monde, et partum- 

SLrnmnarn.. 


M.PMs: 

maîtriser l»riol»ce 


LUII CUL IM IMJMV v» ” ZZZ r — • . 

certains bédouins du Néguev aient 
manifesté contre tes rorcM de sécu- 
rité était sans précédent Cette com- 
munauté passe pour être un modèle 
de fidélité à l’Etat 
Que quelques très jeunes d’Abou- 
Gosh aient tancé des pi® 1 * 5 **“■ “ 
police, cela ne s’était jamais vu : ce 
petit village proche de Jérusalem a 
toujours témoigné tolérance et sym- 
a l’Amird d’IsraBL D est sans 


raisons nottmmcnt politiqu», D «. «. 

ÎSmrisesrou^St leurs portes ét Tannée n’a pas voulu doute encore trop t ^P oar 

S^^^eÏÏraléstimeiis repai^^ sein un véritable corps de pote» pne idée des sentiments exacts dœ 
SeSfSavaflter en IsnrèL Mais, à ta ods de la répression des troubles israéliens, «t les 

S?tSSn»r une patrouille de publics. Bien souvent ce mmtùm tants ^ lundi n’étaient peut-être pe& 
r*rmte. selon un communiqué mite- petits groupes de. jeunes soldas, mpjfsentatirs de cette communauté. 

ï^^^avÆengte ffÆi du respectéœmxn^teteur 

* ‘ cepradant pas à teme 




. 't 


SfS^^a été tué etnms 
St^^été blresés. 

ôrostent ™ incidrat scmblable 

avait Beu au sud dTJébrôn (en Çû- 
et deux Palestiniens ont 


nccaa»* . ^ 

Entre tes deux grante 

mantto gouvenirânera Cto lakaud et 


ixoffvait face à SST «P ^ *^£2 

particulièrement déterminés, tn rnar ri -, . w ^'agitation actuelle dans 
principe, tes de m ^ territoires n’a jamais 

Ser que towqu’ïta estiment tour m£Z - //evres perspectives ow dévelop- 
sécurîté menacée. Mais qui peut pemmt combat politique com- 
exduredes errrais d’appréciation - ^^^are Palestiniens » (de Cisjor- 
L* presre israélieame a reproroit ^ an i e et de Gaza) et Arabes 
ces joras-d les critiques formultes Quiconque ignore ce fait 

par le»-Etats4Jn» à l’encontre aes pommet une grave erreur. 

££S!mTaiï&* alamfrachor 
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ifliTe entre Tlran et l’Irak 


Recrudescence dés opérations militaires 
dans le Golfe et sur le front 








- # 4 . 
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L’aviation irakienne a réus». 
martE 22 décembre, un nudde quel- 
que 2 500 Ktomtattij 
frapper Je centre pévralgq ue ôe s 
SSitians pétrolières iremcrai» : 
r&dB Larak, à rentrée. dn &ife. 

ray .*= ° 

TsSiïZaiï («♦? 3 ? “S5 

de port en lourd) battant P av ^“ 
fibâte. Les deux autres navires 

end^agés^sont 

Enterprise (45ZffZ7 
lem britanmqueV et le irorw_ 
Petnbras (411 580 tonnes, pavillon, 
libérien). 

stockage du brut namen ttansp^rre 
j. terminal de Khar g, qui» 

beaneewp plus vulnérable 
régulièrement ta câble de Taxation 
iScnnc. Lors du 
aérien irakien sur Larak, te 5 octo- 

s sœsssM 

Lloyd’s de Londres. ; „ 

La flotte américaine dans le Golfe 
a, pair te part, modifié ses règles 


& 4 gg 

ceux-à étaient attaqués et 
daient une assistance. Les navra» 
marchands ^ battant pas pavto 
d» Etats-Unis ne P^out «pen- 
dant toujours pas bteéfiacrdc 
l’assistance ^ autre m- humani- 
taire » —des navires améneams. 


Sur le front terrestre, les deux 
belligérants ont poursuivi, mardi, 
teuraopér^on*- Téhéran a 
avoir repousrè une nouvcHp “®?o- 

ôffensive iraldemie destinée à réra- 
pérer te terrain eopquis pra Trente 
iranienne, ce» derniers jora», *u»to 
secteur méridional dnfimj** 

Séou blessé deux mOle soktate ira- 
kiens. Sdon Fétat-rmajor nM.k> 
SStes rangées, qui se déro^eré 
depuis les premières heui» de ta 
Sraée de lundi, o“t abouti à 

ïïmforto- » î 

Taéran au nord de Fakkeh, mr » 
rive orientale, .du fieuve ^raadj- 
- L’aviation iranienne aurait en 0“^® 
des. concentrations de 
troupes adverses. 

P gprrfatf de aon côté, a affirmé 
échec un assaut raamen 
' imxfi «m,<^ffmnt Vîs pertes^: 
mennes depuis samedi à trois mille 


D’antre part, à Moscou, le 
numéro un soviétique^ M. 
Gorbatchev^a indiqué que son pays 
T^tposop^iàl’ex^np^ 
le Conseil de ******?** Aîï 
tion d’un éventuel 
armes à destination de T Iran- Rece- 
vant le roi Hussein de. Jord ®f^ JJ 
deuxième jour de sa visite en UR», 
M. Gorbatchev a toutefcas œtimé 
que » l’on peut douter de la déter- 
mination à appliquer cet embargo 
de lapon de ceux qui. tout en le 

préconisant plus fort que ^ «g*"* 

ont été compromis dans des livrai- 
sons secrètes d’armes à llran ». 

Proposition 


. • •• •; v’? ,r- 'V ■ • •: • x^est h sewe rwwx«i.nw«* v 

çy ; factuaM tout te «jnors fifeu K. 
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Vice-ministre soviétique . des 
affaires étrangères. M- . 

Petrovskx, a souligné ta nécessite, 
paraüMement â ta * dîscusrion » sur 
on éventuel embargo, de négocier la 
création cTune force navale mterna- 
rionate «t»"* te Golfe. M. Teuovsto a 
proposé ta réunion à New-Ywk 
chefs d’état-major des armées ctes 
pays membres permanente du 
Conseil de sécnrité para fiscutttte | 
ta rituatiai dans le Golfe. - [AFP, 
AP. Reuter.) 


t 



RFA : grave affaire de corruption 
dans le domaine nucléaire 


Les autorités suspendent 
l’autorisation de transport 
de la firme Transnuklear 


Un scandale concernant Jp trans- 
port de déchets nucléaires entre 
r Allemagne fédérale et la Belgique 
relance une nouvelle fois la polémi- 
que antinucléaire en RFA. Au cen- 
tre de cette affaire se trouve l'entre- 
prise Transnuklear. filiale de la 
firme Nukem, de Hanau (près de 
Francfort), spécialisée dans le trans- 
port des déchets nucléaires produits 
par les centrales ouest-allemandes. 
Un changement de direction, au 
mens d'avril dernier, avait amené la 
découverte d’irrégularités compta- 
bles qui couvraient une entreprise de 
corruption à grande échelle. 

Il s'agissait, à l'aide d’enveloppes 
substantielles ou de cadeaux somp- 
tueux, d’obtenir de responsables de 
centrales nucléaires qu'ils confient 
le transport de leur déchets à Trans- 
nuklear. Des déchets à haute radio 
activité, contenant du plutonium et 
dn cobalt, étaient emmenés en Bel- 
gique, au centre nucléaire de Mot. 
près d’Anvers. Avec la complicité 
du directeur, M. Norbert van de 
Voorde, ces résidus étaient condi- 
tionnés comme des déchets faible- 
ment ou moyennement radioactifs et 
ramenés en RFA avec l'assentiment 
de responsables de centrales 
nucléaires, pour être entreposés près 
des centres de production d’électri- 
cité nucléaires. L'intérêt était évi- 
dent. Alors que le conditionnement 
de déchets hautement radioactifs 
coûte environ 350000 francs pour 
60 kflos, celui de déchets moins toxi- 
ques revient & environ 85000 francs 
pour 200 kflos, le contenu d'un fût. 

Le 14 septembre dentier. M. Van 
de Voorde était licencié. Le même 
sort était réservé à une trentaine 
d’employés de tfiverses centrales en 
RFA, et des cadres de Transnuklear 
étaient incarcérés. L’un d’entre eux, 
M. Hans Holtz, accusé d’avoir 
•«tourné prés de 20 millions de 


SUISSE : avant d’être extradé vers l’Italie 


Licio Gelli devra purger une peine 
de deux mois d’emprisonnement 


GENÈVE 

de notre correspondante 

La cour correctionnelle de 
Genève a condamné, mardi 
22 décembre, Licio Gelli à seize 
mois d’emprisonnement avec suras 
et à dix ans d’interdiction de séjour 
sur le territoire de la Confédéra- 
tion-. et sur celui de la principauté 
du Liechtenstein, pour corruption de 
fonctionnaire. Avant d'étre extradé 
en Italie, le chef de l'ancienne loge 
maçonnique P 2 devra cependant 
purger une peine antérieure de deux 
mois d’emprisonnement pour usage 
de faux papiers argentins. 

Après sa première arrestation, te 
3 septembre 1982, dans une banque 
genevoise - oh il tentait de récupé- 
rer plusieurs dizaines de milfious de 
dollars, - Licio Gelli s’était évadé. 


M. René Felber 
succède à M. Pierre Aubert 
à la tête de la diplomatie 


BERNE 

de notre correspondant 

L’entrée de deux nouveaux venus 
au gouvernement suisse pouvait 
théoriquement entraîner un change- 
ment dans la répartition des port e- 
feuilles. Or, comme si tout était 
immuable dans la paisible Helvétie, 
3 n'en a rien été. M. René Felber, 
Neochâtetats et socialiste, comme 
son prédécesseur, a été appelé, le 
lundi 21 décembre, à succéder à 
M. Pierre Aubert à te tête du dépar- 
tement des affaires étrangères. 
M. Aubert qui assure la présidence 
de la Confédération jusqu’à son 
retrait officiel du gouvernement à te 
fin de l’année, avait dirigé te diplo- 
matie helvétique pendant dix ans. 

L’autre nouveau membre du 
conseil fédéral. M. Adolf Ogi, démo- 
aatc du centre du canton de Berne, 
s’est aussi vu attribuer le départe- 
ment des transports, communica- 
tion» et énergie, comme M. Léon 
Schlumpf qu’il remplace sous 1a 
bannîâre du même parti 


IRLANDE DU NORD : attentat à la. voiture piégée 


Un dirigeant du principal groupe paramilitaire protestant 

a été assassiné par l’ERA 


francs, se suicidait le 15 décembre 
dernier dans sa cellule. Le 
17 décembre, le ministre ouest- 
allemand de l'environnement, 
M. Klaus Tbpfer, suspendait l'auto- 
risation accordée à Transnuklear de 
transporter des déchets nucléaires. 
Selon le ministre, Ü y aurait actuel- 
lement en RFA mille quatre-vingt- 
neuf Bits contenant des déchets toxi- 
ques illégalement réimportés de 
Belgique , répartis sur plusieurs 
sites. 


Méfiance 

renforcée 

L’affaire a pris aujourd'hui une 
dimension politique. La commission 
parlementaire de l'environnement 
s’est réunie en urgence à Bonn. 
L’opposition (sociaux-démocrates et 
Verts) accuse le ministre de négli- 
gences dam le domaine de la sécu- 
rité nucléaire. Les chrétiens- 
démocrates s’en défendent en 
reprochant au SPD d'avoir, du 
temps oc il était au pouvoir, retardé 
la mise en chantier d'usines de 
retraitement en RFA. 

Cette affaire va en tout cas ren- 
forcer te méfiance de la plus grande 
partie de la population ouest- 
aflemandc vis-à- vis de l'énergie 
nucléaire, alors que le « syndrome 
Tchernobyl - commençait à s’estom- 
per. La suspension de l'autorisation 
de transport à Transnuklear pose, en 
outre, de sérieux problèmes aux cen- 
trales nucléaires «Toutre-Rhin : 
jusqu'à ce jour, cette entreprise 
transportait 80% des dëcbets.Les 
deux e ntrep r is es c on cur re n tes, qui 
se partageaient les 20% restants ne 
sont pas en mesure, dans l'immédiat, 
de se substituer à Transnuklear. 

LUC ROSENZWEIG. 


Ua <firigeant de rUlster Defeace Asso- 
ciation (UDA), la pins importante organisa- 
tion pa ramili taire protestante, John MdVÜ- 
chael, a été Oié, mardi 22 décembre, dans sa 
attestât à la voiture piégée à Listant, dans 
le nord-est de PUlster. LIRA a revendiqué 
cet attentat et Pa qualifié de « mesure pré- 
veatire». Selon l’organisation républicaine 
etendestrae, 1TJDA, dont McMkaad était 


es fait le tbêûricKs, le stratège etoEfideOe- 
ment le chef adjoint, s’apprêtait à commet- 
tre une série d’attentats visant des catfcoB- 


McMichael est la quatre-vingt- 
treizième personne assassinée en Irlande dn 
Nmd depuis le débat de Tannée. En novem- 
bre, une autre personnalité extrémiste 


« loyattste*, George Seariright. avalt éf&v 
abattue par un commando de TIRA- 

* La mort du dirigeant de TTJDA'risqoe 1 
d’aggraver, me nouvelle focs la ténêsêo otefdè 
durcir l'attitude de ce raooveineotàuqwl oa 
.prêtait, voici quelques mois, riatentioo 
d'envisager éventuellement un partage do 
pouvoir entre protestants et catbofiqoes. 


La terrible routine. 


BELFAST 

de notre envoyé spécial 

Les membres d’une patrouille de 
l’armée britannique, béret rouge, 
treillis de commando, avancent len- 
tement l'arme au poing dans un pas- 
sage souterrain pour piétons, au 
coeur du quartier catholique de 
Bdfast-OoesL Un soldat est resté à 
rentrée de l’étroit tunnel pour proté- 
ger ses camarades. Ceux-ci, dès 
qu'ils sont sortis, se retournent brus- 
quement et effectuent un pas de 
côté pour déjouer l’éventuel tireur 
isolé qui pourrait les avoir dans son 
v»eur. fis refont te même pirouette 
tous les dix ou vingt pas. Leurs 
talkies-walkies grésillent en perma- 
nence. 


le 10 août 1983, de 1a prison gene- 
voise de Champ-Dollon. en sou- 
doyant tin gardien d’origine ita- 
lienne, condamné depuis à dix-huit 
noms d'emprisonnement avec sursis. 

Souffrant d’une grave affection 
cardiaque et ayant, selon ses dires, 
voyagé autour de 1a planète depuis 
sou évasion rocambolesque, ü s’était 
constitué prisonnier en septembre 
dentier. 

Son évasion n’était pas considérée 
comme un délit, car le législateu r a 
expressément écarté du code pénal 
suisse cette facrim inaliOQ , estimant 
que Umt détenu dispose de l'ultime 
droit de recouvrer sa liberté. Dès 
que le « vénérable » de la loge P 2 
aura purgé sa peine de deux mois 
d'emprisonnement. Q pourra être 
remis aux autorités italiennes- 

ISABELLE V1CHN1AC. 


«devraient pas être là» 

Personne ici ne prête attention à 
cet étrange ballet. Cest un jour 
comme les autres i Belfast-Ouest. 0 
y aurait même beaucoup moins de 
patrouilles que d’habitude, les auto- 
rités britanniques ayant systémati- 
quement adopté un profil bas depuis 
l'attentat du 8 novembre commis 
par TIRA qui a fait onze morts 4 
Ermiskülen. me pe tite ville proche 
de la f ro n tière avec la République 
d'Irlande. Les services de renseigne- 
ments de Sa Gracieuse Majesté ont 
perçu le trouble de la population 
catholique nord-irlandaise. Autant 
ne pas gâcher, par d'intempestives 
démonstrations de Force, ce coin fra- 
gile enfoncé entre l’IRA et 1a popu- 
lation déshéritée de Belfast-Ouest 
dans laquelle l'organisation, clandes- 
tine se meut, selon l'expression 
WTlIflT Ufl Hum 

roxL 

Le principal local dn Sinn Fein, 
l'aile politique légale de TIRA, est 
situé sur Falls Road, à h limite des 
quartiers catholique et protestant. Il 
ne paye guère de mine avec ses fenê- 
tres grillagées ou condamnées et ses 
portes cadenassées. Le paysage alen- 
tour revêt un air de désolation. 
Entre les petites maisons de brique & 
un ou deux étages, nombreux sont 
Ira terrains vagues parsemés de car- 
casses de voitures ou d’ordures ne» 
ramassées. 

Le responsable dn Sinn Fein qui 
nous accueille est conscient de 
Fimpressian que ce décor peut don- 
ner au visiteur. Il a cependant 
d’autres soucis en tête. L’at t e ntat 
d’EnmskÜten est. selon lui, à la fins 
une erreur technique commise par 
une branche locale de TIRA et on 
désastre politique. Ü faudra du 
temps pour réparer tes dégâts, mais 


1a situation de fond e Ho-mémc a-t- 
elle changé pour autant ? 

« La résistance est tellement 
enracinée ici qu'à long terme 
l’attentat n’aura pas de consé- 
quences. Nous pensons que les Bri- 
tanniques ne devraient pas être là. 
Beaucoup de ceux qui habitent ce 
quartier estiment que seule ta lutte 
armée peut les faire partira, 
expliquc^t-fl. Dans l'immeuble, c’est 
on va-et-vient de militants affairés. 
Ceux qui passent cette porte proté- 
gée par une caméra et tout un sys- 
tème électrofrique n’étalent pas leurs 
états (Famé. Ce n’est pas en tout cas 
r attentat (TFiiiriskiHcn qui les fera 
renoncer à leur solidarité avec 
TIRA. 

Mais le climat rat nettement 
moins favorable & l’organisation 
clan destine «fans le quartier catholi- 
que hri-méme. Tuer par bombe dés 
couples âgés et une infirmière de 
vingt ans devant en monument aux 
morts n’apparaît pas aux habitants 
de Belfast-Ouest comme action très 
glorieuse. Même sH s’agît d’une 
«erreur» et si la bombe visait ea 
fait l'armée britannique. La 
condamnation de la hiérarchie 
catholique de nie a joué également 
an rôle important. Personne 
n’approuve ici l’idée d’un retour an 
« terrorisme aveugle ». 

Le docteur Joe Hendron encore 
mains que les antres. Q dirige un dis- 
pensaire public situé au milieu du 
ghetto catholique. Là encore on ne 
peut s'empêcher de remarquer les 
grillages et Ira fite de fer barbelés 
dont l’utilité n’apparaît pas évidente 
dès lois qu’il s’agit d’un centre de 
soins. « Il fagt~nour protéger 'des 
vandales », expEque-t-u. Les bandes 
de jeunes désoeuvrés cassent volon- 
tiers les vitres de tout bâtiment 
public.. Et puis Q y a l’attrait des 
drogues «dures» contenues dans les 
armoires à pharmacie du ' dispen- 
saire. 

Chômage, 

togoe et alcoolisme 

Le tableau que dresse ce médecin 
de Tétât physique et mental de la 
population de Belfast-Ouest est plu- 
tôt sombre. Approximativement, un 
jeune sur deux est au chômage. Les 
chèques de Taîde sociale permettent 
de survivre, mais tous les maux inhé- 
rents à une situation aussi malsaine, 
se répercutent fatalement sur le cen- 
tre de soins. On y recoud les prota- 
gonistes des bagarres entre bandes 
rivales. On y soigne les drogués et 
lés alcooliques. Tout généraliste 
dans ce quartier est confronté quoti- ’ 
d i gommen t à des cas de dépression» 


AUTRICHE 


nerveuses on i des troubles mentaux 
plus graves;.: _ . . 

Lois des élections générales de 
juin dernier, le docteur. Itendron a 
été, à Belfast-Ouest, le candidat 
malchanceux du Parti social- 
démocrate jet travailliste (SD LP), 
une formation catholique et nation»; 
liste modérée. Le président du Siim 
Fein, Nt.Geny Adams, Taemporté. ; 
Maïs les résultats ont été plus 
qu’honorables pour 1e SD LP. Dans 
cette circonscription presque- uni- 
quement peuplée de catholiques, la 
formation - modérée a obtenu 
14000 vuix- contre 16000 au Sinn 
Fein. 

« Je refuse toute violence. Je 
récuse celles de H RA Comme celles 
de Tautre bord. Ce que nousvou- 
Ions, c’est une évolution pacifique. 
L’accord anglo-irlandais de 1983 
permettait Justement ù » tel pro- 
cessus », affirmé Je docteur ftsv. 
drôri. H est souvent aHê à DtfbEn ces 
de iiûèira années et y fr été réguBère- 
ment entendu par tes responsables 
irlandais., !} est mi -des partisans de 
cet accord qui doime .àiTrianâe dn 
Sud un certain droit de regard sot 
Ira affeirra mtiérieurra d'Irlande du 
Nord et laisse tepbrte ouverte à une 
éventuelle réunification dcPïte. j 

TJnfieftsymfeoBqoe . 

• âTecftèfe " 

Lra -cathofiques souhaitent le 
.développement de cè . Ken. . plutôt 
symbolique jusqolci avec la Répu- 
blique df Mande Ils recherchait au 
Nord un. partage dn pouvoir fpdrh 
■ *êrskip)Jcvrx: k* profcsta nts . Ila 


par TIRA, mois poursuivent ea défi- 
nitive le mémeobjectif dcfréumfica-: 
tion de TSe. A;.te -différence de 
Torganisatiop clandestine, Us . sont 
cependant prêts Jt attendre- long- 
temps : et surtout reconnaissent te 
principe que seule fe zaqptàé-de b 
population dMrtamfe du Nord -dote : 
décider fie- son- des t in, cs çe, *u 
moyen (Fâections.- 

-, Un des interlocuteurs possèdes de 
ces catholiques modérés-, est 
M- Peter Robinson, un jeune dépoté 
an Parteroent .de tondies, représen- 
tant une circonscriptkwjjrotestantc 
déshéritée de Belfast. à£ Robinson 
appartientan même parti tmiomûste 
dissident que le pasteur' Pxi&tey. 
mais fl tfa pas Ira. emportements, 
rhétoriques de ce (tenter, et s une. ' 
attitude plus cpùanaçclve. Uxur 
'tumeur veut qu’au contact ait été 
établi entre MM. Il en drou et Robin- 
son. Les intéressés démentent. 

- M. Robmson csL en tedevine, vio- 
l em m ent opposé à raccord anglo- 


Les germanophones tentent de rédnire 
l’enseignement du Slovène en Carinthie 


Confirmant le statu quû issu (tes 
dernières élections fédérales d’octo- 
bre. le nouveau parlement avait 
reconduit, le 9 décembre dernier. 2a 
formule, (file « magique ». associant 
tes grandes formations de te Confé- 
dération aux responsabilités gouver- 
nementales depuis bientôt trente 
ans. 

Les cinq conseîBers fédéraux sor- 
tants, conservant leur portefeuille, le 
nouveau gouvernement sera com- 
posé comme suit: 

Affaires étrangères : René Felber 
(socialiste) : 

Intérieur ; Fia vio Cotti (démo- 
crate chrétien) : 

Justice et poEcc r M“ Elisabeth 
Kcpp (radicale) : 

Défense : Arnold KoQcr (dérao- 
cratccbrétien) : 

Finances Otto Sticb (socia- 
liste) : 

Economie publique - Jean-Pascal 
de la Mnraz (radical) : 

Transports, communications et 
énergie Adoff Ogi (démocrate du 
centre) 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


VIENNE 

de rtatr o correspondante 

L'extrusion du conflit qui oppose 
le gouvernement autrichien à la 
minorité slovène de la Carinthie du 
Sud à propos de renseignement du 
sloviae prend au dépourvu les auto- 
rités. Manifestations à Ljubljana 
(capitale de la Slovénie) et à 
Vienne, saisine du Parlement euro- 
péen à Strasbourg : l'Autriche offi- 
cielle, qui se plaît fort bien dans son 
rWe de •puissance protectrice - 
pour te population germanophone 
du Tyrol dn Sud, se trouve 
aujourd'hui fort embarrassée. 

Le traité d’Etat de 195$ engage 
T Au triche à protéger ses minorités 
Slovène en Carinthie et en Styrie. 
croate su Burgenland. La langue 
Slovène et la langue croate sont 
ann i M langues administra- 
tives dans les légiotB en question. 

La controverse s’est déclenchée 
.au sujet (Ton nouveau * modèle sco- 
laire». Prévu, selon ses au teins, 
pour * améliorer » la qualité de 
l'enseignement dans les écoles 
mixtes slovènes-allemandra, 3 est 
accusé par ses adversaires de prépa- 
rer P « apartheid - en Carinthie du 
Sud. limitrophe de la Yougoslavie, 
cette région possède une minorité 
Slovène de 16 <300 membres, soit 3 % 
environ de ta population. 


Sur la base de la kû en vigueur, 
qui date de 1959, l’enseignement est- 
bilingue dans les petites classes du 
primaire de Carinthie du Sud ri des 
enfants sont inscrits en cours de stor 
vèoe, sans égard à leur nombre. A 
partir de la quatrième année du pré - 
maire, renseignement du Slovène est 
dépensé en dehors des héures de 
classe régulières. 

Le nouveau modèle prévint de 
séparer Ira classes dès que plus de 
sept enfants sont inscrits pour 
l’enseignement en Slovène. Là 
élèves doivent Czre répartis entre 
classes à enseignement bilingue et â 
enseignement purement aflemaod. 
Dans les premières, un «maître 
assistant », qui ne doit pas obligatoi- 
rement avoir de connaissances de- la - 
langue Slovène, doit s'occuper des 
élèves qui ne. souhaitent pas partici- 
per à l'enseignement de cette bo- 
gue. 

La crainte 


Pour les représentants des. Slo- 
vènes. ce modèle ouvre la. voici une 
ségrégation ethnique. Ils craignent 
que te nombre de parents deman- 
dant un enseignement bilingue pour 
leurs enfants diminue pour éviter de 
tes «pénaliser». Ces dernières 
années, 19i5 % des 5 682 enfant? (te 


la région concernée',-. soit 
1 107 âèvra an totàl,out été inscrits 
eu sections bilingues. Les Slovènes 
disposent à-Ktageufart, capitale de 
la Carinthie, «Tua lycée Slovène : 
fondé en 1957: * 

; L’emagnesaenç . hiEngùe.- a^too- . 

pangerrnâo tetra de : : K 

représentés par fc Kaerntner . Hd- 
matdieost •— qui estiment que Ira 
Sèves gcxmaaopbooeS . des classes 
bilingues n’ont pas un enseignement 
assca sofidoieb aûemaiÆ T *. 

Eu 1984, te Parti Obérai (FPOE) 
dé Carintine. dirigé par M- Joerg 
- Haider, avait organisé uneConsuIta- 
tâm populaire deftw ridant une rt&>- 
skm de te Iodation iooIaüÀ 'éb. 
vigueur qm A recbep 34 0Q0; wœr 
de soatien. URe 'commïsùribii' 
d’experts, et de pédagogues 
chargée .d’étudier ]e protiènK et; 
s’est mise d'accord sur ce 

1988 pc^’entrer ra ripc^ïu 
-début -de ' l’année scoîiîre 
1988/1989. A tenite à. la tempête 

qu’d a soulevée, techancefia'ftsim 
Yranitzky n’a pas exda qu’ît ptHsse 
encore faire l’objet A* adapta-} 
lions » ctt dépit d^oii jâccXird^ Cc 
ai jet' entre socialistes, populistes s£ 
libéraux '-. . ■; VîV " .* 

Vt/ALTR^BARYU. ' ^ 


irlandais. Depuis 1985, tes députés 
nhiemmstes <xnl refrisé en bloc de 
jotarteur rôle habituel à iWestmu»- 
ter.- Us siéent (à la .différence de 
M. Geny Adams, seul député dit 
' Sinn Fein), mais ne" parti cpeoL pas 
au travail parlementaire. Ils 
n 'accepteraient de changer ^atti- 
tude que â M™* Thatcher dâionçait 
Faccord qu'cite a eltemème signé, Q 
y a deux ans. avec- le premier mims^ 

; tre ulaadais. L’événement est peu 
vraisemblable, mais les protestants 
d'Irlande du Nord se raampônhait 4 
cette illusion avec Fénerjpe du 
,désrapoir. fis ontde.phis en plus te 
sentimest d’avoir été abandonnés 
’ par Ltâdxrâ. 

Le paradoxe veut que les catboU- 
quramodérés du "Nmd aient été ter- 
gexnent cohsuités par DnlÆn avant 
te .&gnatûre de Faccord, atera que : 
Ira protestants « loyalistes » out été 
tenusàFécart par fc-gouverbenient 
britamüque. Leur refhs de ' toute 
; àooccsskm e^ laigcment à forigipç 
de cet isotenenL - Nous n'aurons 
rien à voir avec AF» Thatcher tant 
que faccord sera envîgpeUr ». pro- 
dame M. Rotunson. « Aucun unio- 
niste digne de ce nom ne peut sou; 
hâter un tel texte. Loin, d’atténuer 
la tension. U a. polarisé d’ailleurs 
l 'opposition entre les deux cconntu- 
najâés *, pourauit-iL ~ 

Inlassablement, les unionistes 
font vîtioir qulls constituent te majo- 
rité eu JHamfe du Nord et que Lon- 
dres doit traiter avec tenu doutés 
r^utièrement élus, mais c’est préci- 
sément parce qu’ils ont- fait la 
preswe (te leur intransigeaiwe que 
;i^1hdoteq- pourtanL diffiefle-: 


là défense désintérêts britanniques, 
a détâdé dé passer pardessds leurs 
têtes— 

L’accord de 1985 rqnésente le 
seul pas concret accompli deptds des 
décennies pour trouver une solution 
paolïque_au conflit. S^l est rejeté 
parla majorité protestante, fl n’a pas 
pour autant suscité l’enthousiasme 
. (tes catholiques. Petit à petit, cepen- 
dant, il semble faire bouger un peu 
les mentalités et Ira attitudes. La 
coramunàiitê catholique a apprécié 
silencieusement cette -première 
reconnaissance de ses liera avec te 
Sud; Les protestants commencent & 
percevoir qu’lis reroar à la situation 
antérieure est de phù en pins impro- 
bable.' Le jour viendra " peut-être où 
dra hommes tels que MM- Hendron 
:« Robinson* pourronr se parler 
ouvertement sans prendre le risque, 
comme c’est le cas aujounThuL de 
pap^.tevtedararaventure.- • 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


- — — —(PubOdté)— — . 

Quand- ça va mal,- tout- 
s’emmêle, mais personne ne 
s’en mêle.- 

5.O.S. Amitié, c’est un 
-numéro de . téléphone^ 
L’Amîtléf 'c^estiStre au boitt. 
du fil, prK à écouter. com- 
pratdre, dire le 6ôu mot au 
bon moment Si vous êtes iâ, 
çaira mieux. 

Dans la r^lon parisienne, 
256 bëriévoles sont 
récoote. Nous -devons- én 
trouv^auiaMiiis80depIus 
âtequeaBnée; t ^ 

' - E n renforça ht cette, 
équipe* vtiùs pennettez ' le ; 
dénouement de câDtaSnêsr: 
d’hîào^qot^saaià; 
aurakatpw itial finir. .. . ; 

; Pcrar offirir . Votiè çara^dai 
tare 44’ècoiaé; écriyezr- 
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Amériques 


ARGENTINE : un coup de poker face à l’armée 

Le président Alfonsin promeut le lieutenant Astiz 
tout en recommandant sa mise à la retraite, 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Le président Alfonsin a décidé, 
mardi 22 décembre, de promouvoir 
le lieutenant Astiz au grade de capi- 
taine de corvette tout en recomman- 
dant sa mise à la retraite. La partie 
de bras de fer, qui oppose le gouver- 
nement à la marine depuis le début 
du mois a pris ainsi de nouvelles pro- 
portions. La mesure ne devrait pas 
avoir d'effet immédiat, car, compte 
tenu des vacances d'été (dans 
l’hémisphère sud) qui se prolonge- 
ront jusqu’à la fin du mois de 
février, Astiz ne devrait pas se reti- 
rer officiellement du service actif 
avant trois ou quatre mois. 

Tout a commencé lorsque la 
marine a décidé de promouvoir 
Astiz en fonction de son ancienneté 
et de la loi d'amnistie en vigueur. 
Mais îl fallait que le chef des 
armées, le président Alfonsin, 
approuve. Décision difficile à assu- 
mer, car Astiz est devenu un sym- 
bole tant pour l'année que pour les 
défenseura des droits de l’homme 
qui voient en lui l'homme de la 
répression lois de la dictature. 

Pour faire pression sur le chef de 
l’Etat, la marine lance ces deux der- 
nières semaines une véritable cam- 
pagne psychologique : ultimatums, 
menaces de rébellion ou de démis- 
sion en bloc des amiraux. Le mes- 
sage était clair : à Astiz n'est pas 
promu sans condition, c'est la crise. 
La possibilité d'une mise à la 
retraite du lieutenant était même, à 
l’avance, catégoriquement écartée. 

Dans le communiqué officiel dif- 
fusé mardi soir, M. Alfonsin estime 
que « le capitaine de corvette Astis 
ne doit pas rester en activité en rai- 
son de l'incidence négative que son 
maintien en service pourrait avoir 
sur la cohésion de la société, ainsi 
que sur les institutions militaires ». 
U rappelle ensuite que la justice ne 


l'a pas formellement innocenté des 
accusations portées contre loi, car il 
a bénéficié d'une prescription pour 
la plupart des délits qui lui sont 
reprochés. 

Astiz a été acquitté dans le cas de 
la disparition de la jeune Suédoise 
Dagmar Hagelia. Pourtant, des 
témoins avaient reconnu en lui 
l'homme qui, en 1977, a froidement 
tiré en pleine rue sur cette jeune fille 
de dix-sep t ans qui essayait de 
s'enfuir. Blessée à la tête, elle avait 
alors été jetée dans le coffre d’une 
voiture qui, selon d'antres témoins, 
l’avait conduite à l'Ecole de mécani- 
que de la marine, centre de déten- 
tion et de torture de la dictature. On 
ne devait jamais la revoir. La justice 
se s ai«t trop tard de cette affaire. U 
y avait prescription. Enfin, en ce qui 
concerne la disparition de deux reli- 


gieuses françaises, celles de la fon- 
datrice des Mères de la place de 
Mai et de dix parents de disparus 
qu'il a tous livrés à la marine, Astiz 
à évité de justesse de passer eu 
procès grâce à une loi qui exempte 
de poursuites les subalternes. 

La lassitude 
dehpopnhtku 

Si l'on en croît les menaces qu’ils 
ont proférées ces derniers jours, le 
vice-amiral Ramon Aros a. chef 
d'état-major de la marine, seul chef 
militaire en place depuis l’avène- 
ment de la démocratie en 1983, et 
ses principaux collaborateurs 
devraient démissionner dans les pro- 
chains jours. A moins que tout cela 
n’ait été qu’un coup de poker. Ce 
que semble croire le chef de l'Etat 
qui affiche une parfaite sérénité. D 


<••• 


est, en effet, parti comme prévu, en 
vacances ao bord de la mer; à Cba- 
padmalal, à 400 kilomètres an sud 
de Buenos-Aires. Raul Alfonsin 
n’est pas superstitieux. C’est là qu'il 
se trouvait à Pâques lorsqu’on Ta 
averti de la rébellion de l'armée de 
terre. Il était alors revenu à Buenos- 
Aires en toute hâte. 

Depois, fi n'avait guère eu te 
temps de prendre de vacances. Sa 
défaite électorale, en septembre der- 
nier. la recrudescence de l'inflation, 
le nouveau blocage très impopulaire 
des prix et des salaires, une neu- 
vième, puis une dixième grève géné- 
rale t'en ont empêché. H semble fati- 
gué. Les Argentins aussi. Plus 
préoccupés par les difficultés écono- 
miques à l’approche des fêtes que 
par les menaces de Tannée. 

CATHERINE DEBIVERY. 


La recherche d’en règlement en Amérique centrale 

Echec des négociations indirectes entre la Contra 
et les sandinistes à Saint-Domingue 


Deux jouis après l'offensive de la Contra da n s 
la région minière dans le nord-est du Nicaragua, 
le ministère de la défense a annoncé, le mardi 
22 décembre, que ses forces contrôlaient la 
situation dans les trois villages de Sonia, la 
Rosita et Borna. Selon Managua, les pertes 
gouvernementales s'élèveraient, pour l'instant, à 
76 morts (dont 53 civils), et 24 rebelles auraient 


été blessés. La Contra estime, pour sa part, que 
les sandinistes ont perdu 170 hommes. Enfi n, à 
Wa shing ton, un porte-parole dn gouverne m ent 
d'Etat a rendu responsable le gouvernement du 
Nicaragua, pour a sua obstàudoa à refuser des 
aégoeiatioas directes », de l'impasse dans 
laquelle s'est achevée la réunion de concili a ti on 
de Saint-Donimgiie. 


SAINT-DOMINGUE 

correspondance 


« Nous sommes dans une 
impasse, espérons que le temps inci- 
tera les deux parties à ta 
réflexion. » Mardi 22 décembre, 
avant de reprendre l’avion pour 


Managua, le cardinal Miguel 
Obando Y Bravo n’a pu que consta- 
ter l'échec de sa tentative de média- 
tion pour parvenir à un cessez-le-feu 
an Nicaragua. Réunis pour la 
deuxième fois en moins d’un mois & 
Saint-Domingue, les représentants 
du gouvernement sandiniste et de 
l'opposition année ne se sont tou- 
jours pas mis d'accord sur les condi- 


tions d'ouverture d’un dialogue. 
Malgré les efforts du prélat nicara- 
guayen, qui se sont poursuivis tard 
dans la nuit de lundi â mardi, les 
deux délégations ont refusé de 
s’asseoir à la même table dans les 
locaux prêtés par l'archevêque de 
Saint-Domingue, Mgr Nicolas Jean 
Lopez Rodriguez. 
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Galerie Verne-Exposition : 2, me Guéaegand, Paris (T 


Offrez 
l’Art au 
Quotidien. 


Ce signe ne revient que tous 
les 12 ans dans l’horoscope 
chinois! Contrairement à ce 
que vous pourriez croire, le 
dragon est un animal bienfai- 
sant : il vous protège contre les 
maux de l’existence! Profitez 
de l’occasion pour offrir à vos 
proches cette œuvre réalisée 
par le graveur OSHIO. Elle 
existe en version simple ou 
en version presse-papier. 


Monnaie de Paris 
Créatrice de Trésors 


défaits 
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Pour le vice-ministre nicara- 
guayen des affaires étrangères, 
M. Victor Hugo Tînoco, la réunion a 
échoué en raison d'une volte-face de 
dernière minute des «contras» 

« Les dirigeants de la. Contra 
avaient accepté, avant de venir à 
Saint-Domingue . que tes négocia- 
tions aient lieu entre tes * conseil- 
lers techniques » des deux parties. 
Au dernier moment, ils ont changé 
d’avis, visiblement sur ordre de 
Washington ». a affirmé M. Tînoco, 
avant tnijouter : « Le président Rea- 
gan ne veut pas de cessez-le-feu. Il 
vient encore de le montrer en déblo- 
quant 8 millions de dollars pour 
continuer la guerre. » Le parlemen- 
taire social-démocrate ouest- 
allemand Hans Jurgen Wîchaewsfci, 
chargé de représenter, avec l'avocat 
nord-américain Paul Richelcr, Je 
gouvernement sandiniste, a abondé 
dans le sens de M. Tînoco : *■ Nous 
avons manifesté toute la flexibilité 
possible, mais Poutre partie n’était 
pas disposée à dialoguer. • 

Pour l'opposition armée; c'est 
T» intransigeance sandiniste » qui a 
fait échouer les discussions de Saint- 
Domingue* * Nous n'avons- pas 
refusé de parler avec les conseillers 
étrangers du gouv ernement , â condi- 
tion qu'ils soient accompagnés d-'un 
représentant officiel sandirdste ». a 
expliqué mardi à l'aube M. Jaune 
Morales Carazo. le porto-parole des 
«contras». « il s’agit d’un pro- 
blème nicaraguayen qui doit être 
résolu par Us Nicaraguayens.» 

Déplorant l'importante offensive 
militaire de la Contra au Nicaragua, 
qui « a pesé sur les discussions ». le 
cardinal a également condamné les 
plans dn gouverne me nt sandiniste 
visant & porter les effectifs de 
Tannée et de Ja milice à 
600000 hommes. « Je n'ai constaté 
ni volonté politique ni désir sincère 
de parvenir â un cessez-le-feu ». à 
regretté le prfiat, qui n'a cependant 
pas perdu tout espoir : de nouvelles 
discussions se tiendront entre le 7 et 
le 10 janvier, et une trêve de deux 
jours Sera Observée à No8L 

JL-MLGa. 
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Un ouvrage de Tad Szgfc 

« Castro : trente ans 
de pouvoir absolu » 


Un document exceptionnel. La_ 
biog raphi e de Fidel Castro ia.jptus 
complète dont on dispose k ce jour. 
Aussi convient-il d’abord de saluer- - 
la performance de Tàd Sznlc, cor- 
respondant du Nàv York . Ttmex 
pendant vingt ans, et l'un des meil- 
leurs commentateurs de politique 

étrangère des Etats-Un». Y . 

H a certes bénéficié de facilités 
particulières. Tad Szttlc était à La 
Havane en 1959, et scs- premières, 
c on ver sa tions avec Castro ont ea 
lieu cette atmée-là après fe trirannhe 
de la- révote tîon.En 1961, il a 
acc omp agné fe leader cubain sur le 
champ de bataille de la baie- des - 
Cochons. Puis, ea 1985, 3 s*est ins- 
tallé pendant six mois. à. Cuba.. B a 
en accès aux archives dfSdeSes àn 
régime, s'est entretenu 2 p l u sieurs 
reprises avec Castro, qui n'a pas, 
précise-t-il, relu son manuscrit avant 
sa publication, - - 

Cotnme tant d'Américains» Sznlc v 
était,.» 1959, un sympathisant de la 
révolution cubaine, qui arborait 
alors la couleur vert ofive des um- 
Tonnes rebelles de là sierra Maestro 
et se présentait comme un mouve- 
ment n wmgnÎB t* «fuman t, mie dicta- . 
turc conompuc rt crueflecdle dê : 
Batiste. T 

lx- journaliste, devenu: historien, 
se vent objectif «uns la mesure « où . 
r objectivité est possible ». Surtout 
lorsque le modèle est un monument ; 
historique. Ce qui peut être consi- 
déré comme la seule autobiographie . 
de Castro — rédigée à parts: des 
entretiens avec .Carias Franquz, Ton 


dànstiæ famzDe aàgUe en passant 
par les études unfvenxtaârcs brû- 
lantes et tiuxnttueusesj, la pattkrôa- 
tiûBt modeste au bagaùna de 1948 
en Colombie, l'attaque manquée 
centre fa caserne Moncada de San- 
tiago, la prison, rexü, b. préparation 
au Mexxme; du débarquement 2 
bord ànGrtoàna.ia. lutte de guérilla 
dans la siere&'Màestra - toute cette 
période de StecrM- vaut Drang du 
jeune Hdd est décrite avec', un taxe 
dé détails, dora beaucoup sont effec- 
tivement inédits. . 

Mais Szalc dflafese quand même 
r&riccdote pour k^poümrae lorsqu’à 
aborde ceo» année. 1959, cruciale, 
puisqu'elle à -marqué la mise en 
. ouvre d'une stratégie décidée 

dqnûs hwgtenips par Fidef ; faire de 
Cuba un Etat marxiste-léniniste 
« financé aujourd’hui par PURSS » 
mais, toujours selon Sznk, « modelé 
en dernière analyse par Fidel lui 
même ». Depuis quand ? L'auteur, 
12 encore, avoue sa nendexité. Sans 
dente, écrit TacL Sznlc, en 1958 
•-après l'échec de ta grève générale 
à ia Havane ». « Castro, écrit-il. 
prit à IM seul la décision historique 
que la révolution conduisait à Téta- 
bassement du socialisme; puis du 
commumsme à Cuba. »R- accorde 



des co mp agnons de la première 
heure, et depuis longtemps dissident 
et ex3ê — n’a jamais «6 publié 2 . 
-Cuba. Saulc.se défend donc d'avoir 
écrit une biographie officielle ou 
d’avoir fait nu prêtrah «autorisé». 
Et s’il ne cache pas aria admiration, 
voire sa fascination, pour le lider 
Maximo, il ne se priye pas de Végn- 
ligner.. . . 

Que la pci s oouaTit é de Ctàto sent ■ 
complexe ne surprendra pas . grand . 
monde. On' ne gouverne pas -aussi 
longtemps, et sans partagé, impuné-.: 
meut. Szaic dépeint un «romant»- . 
que intraitable . doté d'une 1 Imaptur- 
tion étourdissante, un rebelle , 
imprévisible », im * héros pour ta ^ 
plupart des pays dû tie rs m ondé» : - 
làeaque le prestiKe-de la ptrotation- 
cubaine xît singpligrcaïept déainé, ■ 
mais aussi un * dict a teur Impitoya- ' 
Me et fourbe, qui-a trald là dinar 
crade libérale àu nom de laquelle U v 
avait d’abord taUH des mimons de 
Câbains.à sa' cotise Castro,’ sekm 
Tad Sznlc,- ne saurait - suscitet; • - 
rbufifférence, mate sctdemeiü. fai 
haine ou ridcUtirie. .. . -r - : . • 

Uifaxe \ ■; 

dedftift» iaéÆfa 

- Mate eh {Sait, le portraitiste ne . , 
cesse de faire état dé sa patderitéu 
Au terme d’an s lang travail, Ü s’en ■ 
excuse jæsque en I w n tf f f On né ; 
saura peut-être jomaür ta vérité 
pleine et entière sur le marxisme de 
FideLde même que l’on, ne peut pré- ■’ 
voir ce qu’U at dira à ravemr. » .Car'. 
Fidd, ajame-t-D, a « le goût du-, 
paradoxe et des contradictioas » et - - 
u n’hésite pas 2 faire des dédara- 
dons» contraires b la vérité». . 

Antre surprise: routeur affirme 
*3 n'est pas question dans sou 
» d’une histoire de la révolu-: 
tion cubtûne » et c'est la raison pour 
laquelle il a évité d’étudier en pro- 
fondeur les réussites et tes échecs 
qui ont accompagné ce grand événe- 
ment- historique». 11 est pourtant, 
é vid em m ent impossible de dissocier 
Thomme-Castro de- sa -trajectoire; 
poKtiquei.de sa place di m a p a rti ott» 
née par rapporta Tinippcteiice réelle 
de Cuba-sur fat scène interaatiotaJe- 
tiepuïs près de trois décennies. Tad 
Szmc ne consacre donc qu'une par- 
tie rriativcmoit modeste de *oa- 
tmvrage aux « trente années de pour 
volr absolu » ea résumant cTjulJcuxs 
a xt e me n t fa période de cthriol^ 
ou du iégime castriste, de A96à - 

21986. 

: - La. trajcctinre d'avant la oo oq uêtc ^ 
du pouvoir eh 1959; de fa; naissance;-- 


gnU 

uvre 


ment de fa révedution cubaine vers le 
bloc coxnmumstc. . - - 
VËn revanche, D affirme que la 
décision d'envoyer des troupes 
cubaines en. Angola & été prise per- 
sonneficmen t -par Fidel, en toute 
mdépeaidance,uh. acte « d’audace et 
de flair politique », dit-il. II 
ce que l'on 
savait pourTessentiel, toie les rela- 
tions; entre Cuba et ruRSS sont 
kngtemps reaées envenimécs par 
i’acaxfF conclu cotre Washington et 
Moscou, pour mette fin à la aise 
des fusées de TaHtomne 1962, qui 
nrit le inonde -au bord de Tstpoca- 
lypse nucléaire. « Mais /Ignorais. 
^ag^or^ toX testra, que l'accord 

retrait des missif^nucïéairrs Jupi- 
. terJnstallés par t armée américaine 

enTufâuie^ »^ " 

Jusqu r ob Castroveut-fl oo peut-il 
faire; le Jeu -du. l’URSS ? A cette 
'OtxeAtio&y Szulc ne répond pas 
davuatagB:de manière catégoimue, 
mais Ü senible pcrsuadé que Ftdel 

dispose encore dune certaine r 
de manœûvnsi Cot sur te 
fa iévdutioo que la sévérité est la 
plnà: grande* L/épüogue de trois 
pages est un brutal constat d’échec, 
admte en portier parTictel liû-même. 
Dégradatunt de . l’économie malgré 
Taide soviétique estimée 2 4 mil- 
liards de doflara par un, corroptioa 
administrative, marehé noir, perte 
de fa : myst ^e rfcg utionnairo chez 

. ^SauJc : contint : : '« Curheusemad 
Cuba semble exporter sa population 
que sa révolution », an rappe- 
f exode de Martel (cent mille 
'Cubain autorisés 2 parte pour b 
Tlorideen 1980). • 

Son «mage' ert enfm très discret, 
rt oo.le uraimtera, sur l'ampleur de 
:fa répression poGtique. Une petite 
voix, .modeste . et fragile, ne peut 
rétablir réquflibre, mais rappelle 
wela Jqueitian n'est pas -résolue. 
C’est fa. voix de- Misutha Fmyde, 
ancienne représentante de Cuira 2 
TXJNESCO, ânocame* directrice de 
rhfipüal national de La Havane, 
autete d^ . livré sur Castro elle 
austi. Martha Erûÿde, militante de 
la- première heure - aux- côtés de 
FîdeLaétecbudbiihnSe àrvîngt-eeof 
ans de jiriMU «h- 1977 pour avoir 
tenté de qiùtter danrfesthtement 
Cuba.; EOe a été fibéiéé en 1979, 
grftce 2 une campagne internatio- 
nale et vft jtmtmttnanr i Madrid. 
Son témoignage- snr .finrivga carcé- 
ral de son ^ys ; est; d'amant plus 
émouvant quil est serein.^ r 

'j MARCB. eœXMBRGANG. . 

*■ Cüitro j.: troue ’ «K* ‘ de 

obsotur, ^ar^Tad Szutc, 


éffipàWt 
. Sc Ecouté. 
Déport, Wlpréea, 
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^ ^ | Diplomatie 

v ; :■ La visite du chef de l’Etat à Djibouti 

M. Mitterrand souligne l’importance 
de la nrésence française dans la région 

■ : ' “ ^ 1- i ■■■• • _ nlu* diverses et gui ms- MM* » 
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Afrique 

71MR ABWE : accord politique à Harare 

Un « pacte d’unité » prévoit 
in création d’un parti unique 
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DJIBOUTI' 


«■- , • "'''.T». 

-,:^4 

..■"U'Ÿtfc 


— • - -T*rt> j. 


’ Âux vèùx de b *^& :1 ££Ç8’ 
-n'fst nas un pays afncajn-to» * 

!SîSW3Sffi.3S3S- 

te «oOMW 

' àljrar,- 

• Satine particulière.- 
rarexxîcnt ailleurs «UÇ te continent 

■rtsSîastt^îB'- 

mme.Fian- 

temps délaissé- Ce pacte 4® 
ranfSnoe. M. ifitteryand # «® 
hôte, le présatent Hassan Qqnled,, 

-SaStas» 

-BaBBasrog 

- Lûraqoe^C®^!^^ 

^ÆSSttSftïSS 


venu ici depuis la proclamation de 
■ indépendance en juin 1977. 
b M. Mitterirand et.M. Gouled.se 
connaissent de longue date et 
s'apprécient visiblement. Entre eux, 
; le courant passe. Peu de cfirioeants 
africains peuvent se vanter d avoir 
reçu du president français un h<xa- 
mage public aussi appuyé que celui 
quT fut rendu à M-. Gmile^ nuudi. 


(te t acrapori U,nu«»~“ — 

rend reprenait contact arec un pare 
qu’a n’avait pas visitédepuis pte 
d’un quart de Jtjède. Daffiles rues 


'SPwTvâ 

de Dübcætx, une foule chaleureuse 
î scandait -jrn du 

gcjgcr pr ésident de la -KQMMt* 

CAMBODGE ; 
M-Onracsonticait 
«la courageuse 

__ _■ .mhIIa ra. ' 


qui tut renuu « ,**r“ Z7 

après le dîner officiel du Palais du 
peuple de Djibouti,, un édifice 
construit par les Chinois. Multi- 
pliant les compliments, M- Mitter- 
rend salua en son hôte * 1 artisan de 
l’indépendance * de Djibouti cl - le 
' maître ouvrier de son uràiê. un sage 
de V Afrique de l'Bst unarümenent 
écouté 'et respecté ». « Vos «vu? 
comptent », ajouta-t-il. en faisant 
allusion- aux rituels sommets frawo- 
- • africains dont M. Gouled est Ihui 
.des plus fidèles participants. 
M Mitterrand fut particulièrement 
aoDlaudi lorsqu’à rappela Ve sacn- 
fteeTpendantm: Grande Guerre, des 
- héros du bataillon somali décimé 
1 devant Verdun »_ .... . 

Chez M. Gouled, 1 affabilité 
• sereine n'exclut ms htajjJ» 
quelques certitudes. El d abora, 
ceÛe tf avoir lait le bon choix en 
■' signant, en juin 1577, avec la France 
. SîMcrad de défense garantissant la 

k sécurité de Djibouti à la cwivm- 

i - tise de ses deux voisins, la Somabe 
et l'Ethiopie. H Ta répété mardi en 
, . saluant la France dont. *t-3 dit, 
[ « nous avons voulu le maintien de 

s sa présence sur notre sol sous les 


formes les plus diverses et gui res- 
pectent scrupuleusement ses enga- 

** Comu*pour sa méfiance viscérale 
envers les idéologues et les donneurs 
de leçons, fussent-ils afncains, a 
ajoura: -Cette situation ne semble 
pas convenir à certains espn is 
éclairés ayant pour seule ff^occu- 
pation de faire et de re/flire le 
monde. Nous nous 
notre choix. » Et D lança A son Mte, 
avec un brin de malice - * Ce soir, 
les nomades vous accueillent. » 


Solidarité 
avec F Afrique 

Lois de leur premier lêto-à-téte, 
les deux présideirts arment surirait 
parlé économie. M - , G °“ 1 T ®£ 
demanda à son hôte que la Frara» 
contribue plus généreusement à 
l’exploitation de T’énergie t^ongine 
géothermique sur laquelle Djibmm 
fonde de grands espoirs. Le chef ÿ 
l’Etat devait se rendre mercredi 
nrarin sur le site d’un forage dan b 
réfmra du lac AssaL S’agttsanljÿu» 

généralement de rmde bdatérdj 
M. Mitterrand n a pubhqtœm*» 1 
rien promis. Les dirigeants djibou- 
tiens sont d’ailleurs assez an fait des 
réalités de la cohabitaüon 
pour savoir que leur hôte ne tienL 
plus les cordons de la bourse. 

sujet quHl devait développer plus 


Ion eue ment mercredi lors de son 
séjSr au large de DjibouU. sur te 
nmte-a. viens Clemenceau. M. Mit- 
EÏSd ■ souligné nmpratanoe que 
revêt à ses yeux la présence fran- 
çaise dans cette région, au coure de 
lavisite de la base inierannes fran- 
çaise d’AmboulL 

S’adressant aux officiels, il leur a 
déclaré : « En regardant vers 
l’océan Indien, vers te golfe arabo- 
JSSuüm plus loin encore, vous 

de la présence française 

vous assurez un service essentiel et 
représentez un 

de l'ensemble des forces oméf - 
Il reprit ce thème un peu plus tard 

devant la commonauié frangure de 
Djibouti qu’il recevait à laresidcnœ 
de rambassadeur : - Djibouu. annl 
dit. est l’un des points pn««prax 
oû la France, troisième puissance 
militaire au monde, assure sa pré- 
sence sur la planète. » Parmi 1 assis- 
tïïü deux invités penonubdu 
I^entàce 


dance de Tanden letTrtoire d cnore- 

mer et le lieutenant-colonel Prou- 
teau. Ce dernier avait mene à bien, 
en janvier, 1976 une des p«nu*«* 
^rations du GIGN contre un com- 
2£3o d’opposants , djibout.ens quu 
avec la complicité du gouverne mtml 
de Mogadiscio, avait retenu en otage 
un autocar d’écoliers. 

JEAN-PIERRE lancsluer. 


Asie 





A rissue d’un tfiner offert en Hion-, 

ne£ SV» Sthaooufc b 

^décanbreà MatiCTC», M- Jacgag 

QdmcâanDoncégretegouvecaanart 

français mettait les locaux de 


rHTNE : les suites du procès de Shanghai 


Durcissement à l’égard des contestataires 
installés aux Etats-Unis 


SEieSHnas: g 

£ 

SteaRtita» dé 

Hantü d'envoyer aupr ès de mot da 
nersonnalités vietnamiennes ovec ^ia pn 
% rS g£rais discuter du problème vd 

Cambodge-Vietnam *. ; ^ 

Moscou sc fit . . . 
«optimiste» 
sur la tenue 
fiimsMiimct d 

sino-sonétique J 

a 

.. ■ T . d 

Pékin. - X’URSS refuse les. <j 
conditions posées par la Chine, pour c 
organiser un sommet entre le t 
numéro un soviétique.^ M. J 

Gorbatchev, et le princq»! dirigeant 
chinois, M. D«g Xiaoping, mais j 
reste optimiste quant â sa tenue, a 
affirmé, mardi 22 dÉe ^J^ 1 i 
pâdn, 1e ricwminstre sowenqoe 
des affaires étrangères, M. Igor 
Rogatchev. 

Dans une conférence de-presse & 
l’ambassade d’URSS àP^°. 

M. Rogatchev a 

cou n’acceptait pas la dmnanâe ut 
■M- Dcng dé faire pression .suivie 
Vietnam prair qu’U-retne ses troepes 
du Ctembodsc. 

posée jQ ÿ a un an çt une ponveae 
-.jütele mots dernier pour ïa te^ 
iTUn sommet avec M- Gnibalciiev. 
"« Nous ■'tf avons tnxepsé : ditenit . 

préalable -, a-t-0 .déclaré- Ma» 
^rtovs ^jmmes optimistes et nm 
oensons qu'une rencontre entre us 
érigeants soviétique et chtamsttura 
Ueu à terme *+ a-î-U qjtwtè- 

ML Rogatçbev, ipû a 
pfldn lundi et mardi pour mframor 
im dune des résultats du socam#. 

américano-soviétique et de 

. tore du traité pour réliBumtiM J» 
unssiles nucléaires de 
media ire, a indiqué par aflfe uts 


PÉKIN.. 

do notre correspond ant 

La nolïce de Shanghai a expuirf, 

le tumÉOldécembre. un membre de 
rorimmsatioP;'d*opp<«tio° 

TAUtenre démocratique chi^c, 
qui tentait d’effectiu» une démarche 

auprès des antortfatejourmeme^ 
«tenait le procès d'un autre amt«: 
tataire .accusé d appartenir 

aaaar>gg.rgfet 

5ÏÏT Intéressé éu.t arrivé le 
-19 déccambre des Etats-Unis à Shan- 
ghai avec un visa, de touriste, mais 
S approcMle, 


démarches que M. Qian DaL a> en 5^' 
prenait mais qui ont, de traire évi- 
dence, à voir avec le procès de 
M. Yang Weu condamne i deux aœ 
j— mim ' nnur sa oarticipatioii a 


P iF» » ïg-s- 


N^Ÿort Ce 
ghaien ne précise pas 


teneur des 


L’épouse du conoanmç, 
SlraoüTprairsuit des études de médt> 
due à Housioo. _ 

La télévision chinoise a montre, 
mardi soir, des images de ce 
procès politique tenu en Chine 
depuis la passation ides 
mels aux h^tiers de M. Dengi 
ping. Le biochimiste y a PP ar ^^l t 
Srde lui, bien différent des person- 
nages brisés, repentants que la jus- 
ticechinoise ainre h^»dtememà 
présenter dans 

meut au sort généralement réserve 
aux « contre-révolutionnaires », on 

ne lui avait pas rasé les cheveux. La 

speakerine s’ingéniait à couvrir de 
ST^^ntaire les rares interven- 
tions de l’accusé que la camcra.avait 
filmées, mais on a pu vmrte jeune 

homme examiner attentivement. 


; AFGHANISTAN 

Les Soviétiques sont enragés 
Hans de durs combats a Khost 


comme pour en vérifier l'authenti- 
cité. les preuves qu’on soumettait au 
tribunal de sa participation active 
au mouvement contestataire. Dans 
le prétoire, un public .compose sur- 
tout de jeunes gens visiblement issus 
dn milieu universitaire suivait atten- 
tivement les débats de la Cour. 

n fait peu de doute que la publi- 
cité donnée à ce procès et 1 «pui- 
sion simultanée te l'env oyé d - I 
groupe d’opposants en exil vismit à 
la fois à marquer r agacement de la 
Chine envers les soutiens dont béné- 
ficient les contestataires aux fctats- 
Unis et A effrayer les sympathisants 
de ceux-ci dans le monde universi- 
taire chinois. L’affaire s urvien t, ^en 
entre, à un moment où la reprise ocs 
contacts familiaux avec les Chinois 
de Taiwan risquent de favoriser des 
activités de contestation au sein d un 
monde étudiant sur lequel le régime 
chinois dispose d’une emprise idéolo- 
gique très faible. 

FRANCIS DEBON. 

SRI-LANKA 

Assassinat 


NAIROBI 

de notre correspondant , c 

en Afrique orientale . “ 

' * V 

M Robert Mugabe, te premier l’i 
ministre zûnbabwéen, a de la ^suire n 
dans les idées. En signant, le mardi N 
22 décembre, à Harare, un - J»cte u 
d’unité - entre son partu ^mon C 
nationale africaine du Zmtebwe d 
(ZANU). et celui de M. Jœhua j< 
Nkoroo. son vieux riva! poh&que, t 
l’Union populaire africaine du Zbn- f 
babwe CZAPU). ü réalise un reve 
qui lui tenait, depuis toujours .à 
cœur, à savoir meme en place, daiB 
son pays, un système de parti uni- 
que. 

L’accord, en dix points, V*™* , 

notamment que la ZANU et la 
ZAPU formeront, désormais, un ■ 
seul trarti, dénommé ZANU-PF 
(Patriotic Front) et que M. Mugabe 
en sera le président. 0 est. d autre 
part, précisé que cette nouveUe for- 
î^tion s’emploiera à pousser le pays 
. sur la voie du socialisme -. Les 
instances des deux partis devront se 
réunir pour mettre en œuvre ce 
pacte •dans les délais les plus 
courts possible ». 

f Signés en décembre 1979, à la 
veille de l’indépendance officielle du 
5 pays, les accords de Lancaster 
House faisaient obligation a 
M Mugabe de s'en tenir, pendant 
- dix ans, à la règle du multipartisme. 
Mais le premier ministre zunoao- 
wéen ne désespérait pas d amener a 
scs vues M. Nkomo, en 1 associant 
aux affaires de l’Etati Cette cohabi- 
■ ration fut de courte durée puisque 
a» rirai politique fut ctaaé du gou- 
vernetnent, en revner 1982, pour 
complot contre l’Etau 

Quelques représentants de la 
ZAPU continuèrent de siéger aux 
côtés de ML Mugabe qui se sépara 
des deux derniers en novembre 
1984, rejetant ainsi complètement 
dans l’opposition une formation 
^ accusée par lui d’être de mèche avec 

|es « dissidents *, tenus pour respon- 
1VC Nhtai de rinsécurité dans la pro- 
““ rince du Marabeteland. Dès 1983. 

ur- vu»* .<_;., nR c nvsuent 


ter de conclure avec cUe une sorte 
de - paix des braves ». 

Un obstacle de taille a«« pour^ 
lers était levé en décembre 1986 
avec la libération du général Dumiso 
Dabengwa, héritiCT pr«um| de 
M. Nkomo et chef de 1^PRA| 
l’ancienne armée delà ZAPU- il 
n'empêche que 1 insécurité . dans le 
MataSeland ne conn ^ ssajt R ^ a ^ 
trêve. A la nu -novembre, Richard 
Gwescla, un chef rebelle, était tu 
touS embuscade mais, quelquo 
jours plus tard, seize Blues « 
«Noirs étaient massacrés dans une 
ferme, pris de Bulawayo. 

Un régime 


vmcc uu . . 

pourtant, des négoçretçre avment 
Hé engagées avec la ZAPU pour 
qu’elle « fonde dans une « grande 
ZaNU », elles avaient, tics 

vite, buté sur tes cwgcncesjugèes 

alors « exorbitantes » de M. Nkomo. 

Au lendemain des élections légis- 
latives de juillet 1985. au crans des- 
quelles la ZANU se montra incapa- 
ble de ravir à la ZAPU unseu da 
quinze sièges de son fief du Marabe- 
teland, M. Mugabe réalisa qu il était 
vain d'attendre, à court lenne v]*? 
«dépérissement* de celte opposv- 
tionqSsîppuyait sur 1 ethnie 

debelS et que mieux valait donc ren- 


Malgré tout, M. Mugabe avmt 
hâte de clore ces discutions. Ne 
sertt-il pas élu, le 30 décembre, 
chef de TEtat du Zimbabwe à la 
faveur d’un amendement constitu- 
tionnel, qui vient d établir, dans ce 
pays, un régime présidentiel . En 
Sût M. Mugabe avait fart entéri- 
ner W le Parlement la supprwsion 
de la représentation séparée de la 
communauté blanche, qui, setontes 
accords de Lancaster Horae. ^ 
sait de vingt sièges à la Chambre*» 

députes et de dix sièges a u Sén at. 
Toutes les réformes que le premier 
ministre avaient souhaité^ ont été 
réalisées. Dès lors, le Zimbabwe 
n’est plus un cas particulier en Afri- 
que. Reste à savoir si te ralliement 
de M. Nkomo entraînera celui de 
tous ceux qui. de près ou de tom, se 
réclament de lui - - dissidents you 
non - et si donc 1e pan de la sécu- 
rité et de la paix sera gagne. 

JACQUES DE BARRHM. 

• TUNISIE : retour de la veuve 
de Salah Ben Youssef. - M™ Scw - 
fia Ben Youssef, veuve de Salah Ben 
Youssef. ancien secrétaire açneraldu 
néo-destour et rival de M. Hao® 
Bourguiba, est rentrée, marûi 
22 décembre. A Tunis, après plus do 
. trente ans d'exil au Caire. Elle ne 
devrait rester qu'une dizaine de jours 
en Tunisie, où elle sera reçue par les 
□lus hautes autorités, et rendra visite 

[ aux membres de sa famille et de celte 

r de son mari. 

5 Salah Ban Youssef fut l‘un des 
5 fondateurs du Néo-Destour 
s devenu en I9B4 te Pare jocwtew 

L destourien (PSD au pouvoir) - dont 
i- il devait être axchi en 1955 à la surta 
i- de divergences avec M. 

i- Assassiné en 1961 à Francfort, il fut 

s enterré au Caire. Dans un commuro- 
> qué publié A Paris, te ™uvemwit 
it youssefiste demande eje "JP® 1 ”*" 
m ment en Tunisie de In dépouillé» de 
si- son leader, ainsi que le ouverture 
ie d'un procès contre ses assassins »■ 
n- - (AFP.) 


Cartier 


De violents combats continuent 
de se dérouter dans la régumjte 
Khost, a 120 kflomèties au sud-est 
deKaboul, oû tes forces sova^ 
afghanes tentent de rompre te siégé 
dclavKe encerclée pwte *ési*gn« 
depuis pïùsienis années (te Mcmde 
d?22 Scembre). Selon des diplo- 
mates occidentaux en porte «JJ 
Pakistan, les Tèsistants cmt ^>atiu 

deux hélicoptère® et dfimutt de» 
blindés. Des sources proches de la 
ffajetance affîrmenti de leur côté. 


que les soldats soviétiques engagés 
dans les combats se 
sent par milliers. Les diplomates i 
occidentaux ont confirmé, poin; lour 
pan. qu’un convoi soviétique, qui 
tentait de rejoindre Khost la 
semaine dernière, est tombé dans 
« une embuscade ». “ 

ignoraiL encore, le mardi -2 déoera 
Asiles résistants pourcent pour- 
suivre leur siège de la yilte soœ te 
bombardements de 1 aviation et de 
raxtiltexie soviétiques. 


anpoovfir 


^ ^JiMMte &McabaiwAirisite^ShiBGBiBo 


Gmlto. et il s’est entretenu pendart 
nnaranic^ânq minutes avec le jour 
S ftSSkdétenu dcpms^ 

tembre en Afghamriam a^non^, 
mardi A Eans.-te porto®^°te du 

d’Orsay. M. GuiUo, a-t-ü 
aiMté,- s’est déclaré « e n bonne 
• 5gft hLLambert était accompa- 

. GSen ceci, Glen cela, 
méfiez-vous, 
tons, les “Gten” 
ne sont pas 
des «Gtentnnretr 


«né dn médecin de l’ambassade de 
France à Kaboul. Le portMarole a 
également indiqué que le diplomaie 
français avait remis au ppronnier tes 
messages et les colis qui hu étaient 
destinés. Radio-Kaboul a état, 
mardi soir, de. cette fneonne- A 
Paris, l'association Les amis d’Alain 
GuiUo organise., mercredi A 
1 5 Vi iiü r** . une manifestatxai symbo- 
lique de protestation devant 
T » m b assade soviétiq ue^____ 

(Publicité) — 

[salons en cuir. 


copies 


Le président du Parti tvatkmal 
unifié, au pouvoir à Sri-Lanka, 

M. Harsba Abeywardene, a etc 
assassiné, le mercredi 23 décembre, 
à Colombo, avec deux de ses gardes 
du corps et son chauffeur par des 
inconnus, a annoncé la police. 

Mu Abeywardene. un proche du pré- 
sident Jnnios Jayewardene. a etc 
agressé alors qu’il quittait son <W 
cüe en voiture. Celle-ci a été criblée 
de baltes par deux tireurs, qui ont 
également lancé des grenades contre 
le véhicule. La police soupçonne des 
extrémistes cin gha l a is d'etre respon- 
sables de l'attentat. 

D’autre part, M. Gandhi a 
déclaré, mardi â Madras, 
qu’ « aucune date n avait été fixée 
pour le rapatriement des troupes 
indiennes à Sri-Lanka ». Le premier 
ministre indien entendait ainsi cou- 
per court aux rumeurs selon les- 
quelles les troupes indiennes 
auraient pu être rapatriées an début 

de 1988. - (AFP.) 

• PHHJPPINES : te naufrage do 

ta Dona-Paz* - Des pêcheurs ont 
recueffi en mer. mardi 22 décembre, 
un garçon de cinq ans, encore en vie, 
A une quarantaine de kitomAtres du 
Gau de la collision survenue deux 
jouis plus tôt entre le ferry Dons-Paz 
et le pétrolier Victor. Ce serait le 
vingt-septième survivant. D autre 
part, cent vingt et un corps brûtes at 
méconnaissables avalent été 
retrouvés, mercredi, en début 
d'après-midi, ont indiqué tes services 
chargés des opérations de sauve- 
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Politique 


Après le vote du budget de la région Champagne-Ardenne 


Les socialistes débattent sur les alliances de l’après-mai 1988 


Le budget de la région Champagne-Ardenne, 
présidée par M. Bernard Stasi (COS), a été 
adopté, le mardi 22 décembre, grâce à la non- 
participation au vote des élus socialistes. Seuls 
les communistes et le Front national ont voté 
contre. Les conseillers régionaux socialistes sont 
donc en désaccord avec la majorité du bureau 
exécutif national du PS qui leur avait demandé de 
voter contre le budget de M. Stasi, mais ils sont 
en accord avec la position minoritaire exprimée 
par le premier secrétaire de leur parti. M. Lionel 
Jospin. 

Parmi les dirigeants du PS qui étaient favo- 
rables à un vote contre, M. Pierre Mauroy se 
félicite que la * discipline * ait été respectée, et 
observe que les socialistes de Champagne- 
Ardenne se sont « appuyés essentiellement sur 


des considérations régionales ». Les autres 
tenants du vote négatif persistent Us manifestent 
une certaine inquiétude pour l'avenir. M. Pierre 
Joxe a précisé qu’il n’a « pas changé d’avis » (sur 
la nécessité de voter « contre les budgets de la 
droite » k 

M. Jean Poperen regrette quelles conseillers 
régionaux PS aient •sous-estimé » le fait que 
leur soutien indirect à M. Stasi était interprété 
comme *un premier geste vers un autre type 
d’alliance ». M. Jean-Pierre Chevènement 
dénonce une « manipulation » et ajoute z • B y a 
les nunucbes auxquels il faut pardonner car ils ne 
savent pas ce qu’ils font et il y a les habiles qui 
préparent les recompositions de demain. » 

A l’inverse, les rocardiens, qui soutiennent la 
position de M. Lionel Jospin, se félicitent. 


comme l’ont fait MM. Robert dopais et Gérard 
Fuchs, de cette position « de bon sens » et appel- 
lent à ne pas confondre •ancrage à gauche » et 
« sectarisme ». 

Dans la majorité, certaines réactions peuvent 
nourrir les inquiétudes des membres de la « coaB- 
tioa des non ». Ainsi, M. Michel Giraud, prési- 
dent RPR de la région De-de-France, estime 
qn’« au-delà de sa victoire an deuxième tour des 
présidentielles, la majorité devra se montrer 
accueillante (...) ris-à-ris de tous ceux qui, au 
nom de Fintérêt générait refusent les tentations 
extrêmes ». M. Pierre Méhaignerie, membre du 
CDS comme M. Stasi, remarque que « dès diri- 
geants du PS appellent anjourtfbui à voter « ins- 
tinctivement » contre tout projet, quel quH soit, 
venant de la droite et du centre», faisant preuve 


d*« zm sectarisme insupportable pour des millions 
de Français ». 

M. Jacques Toubon, secrétaire général du 
RPR juge que Fattitnde des socialistes en 
Champagne-Ardenne est « posftfre » et • profita- 
ble pour tout k monde». Cette attitude lui 
« parait dé naturé à mettre les actes des socia- 
listes en conformité avec leurs paroles et leurs 
convictions ». 

M. André Lajoaue, candidat do PCF à l’élec- 
tion présidentielle, dénonce r« insupportable 
hypocrisie» du PS et M. Jean-Yves Le Gallon. . 
président du groupe FN au conseil régional d’Ile- 
de-France, juge que le RPR, PUDF, lé PS, c’est 
« bonbon rose et rose bonbon ». 


La décentralisation... 


Discipline... 


POINT DE VUE 


sur le terrain 


REIMS 

de notre correspondant 


• Si nous avions pris une autre 
position . nous aurions apporté de 
l'eau à d'autres moulins ; laissons 
les moulins tourner... . Ainsi s'est 
exprimé, d’un ton détaché. M. Jean- 
Claude Fontalirand. au nom des 
socialistes, après le vote du budget 
de Champagne-Ardenne, à la laveur 
de la non-panicipation au scrutin du 
groupe socialiste. 

Il traduit, de toute évidence. la 
volonté sans cesse soulignée - au 
cours du débat très courtois - mani- 
festée par scs amis de se défaire de 
considérations générales, en particu- 
lier de la consigne adressée par la 
direction nationale du PS, une 
« invitation » à voter contre, jugée 
déplacée par les élus de 
Champagne-Ardenne. 

11 est même permis de sc deman- 
der si cette consigne ne les a pas 
incités en dernier ressort a prendre 
le contre-pied de Paris. Plus sûre- 
ment, les élus socialistes de 
Champagne-Ardenne ont voulu 
administrer la preuve que la décen- 
tralisation se vit et se fait dans les 
régions. 

Il est vrai que les moulins média- 
tiques vont tourner de plus belle, ne 
serait-ce que parce que l’attitude du 
PS. une abstention déguisée, permet 
à M. Bernard Stasi (UDF-CDS) de 
faire passer son budget sur le fil du 
rasoir. 

La position des socialistes est 
demeurée longtemps indécise, tes 
divisions qui minaient le groupe, et 
qui s’exerçaient au-delà des clivages 
de sensibilités, n’ont pu être aplanies 
qu’au nom de (a discipline du parti. 
Jusqu’au dernier moment, les parti- 


sans d’un vote hostile ne désespé- 
raient pas de renverser la vapeur. 

M. Hubert Carpentier, conseiller 
généra] de Reims membre du cou- 
rant A (mitterrandiste), se déclare 
mécontent de cette décision qui. 
scion lui, laisse croire, après leur 
abstention de 1987, que les socia- 
listes se sont, une nouvelle fois, fait 
piéger par la droite classique 
M» Ghislaine Toutain. député de la 
Marne proche de M. Chevènement, 
mjrqoe également un désaccord 
clair et neu 

Quant à M. Fontalirand. qui peut 
se targuer d’avoir préservé la cohé- 
sion du groupe, il explique que le 
souci de ne pas bloquer l’institution 
régionale a guidé le choix final, tout 
en assurant n’avoir pas conclu « un 
pacte de gestion » avec l'exécutif. 

Autour de lui. il est admis que les 
- avancées significatives • consen- 
ties par le président de la région, 
selon l'expression de M. Jean-Pierre 
Bouquet, ont pesé dans la balance. 
Pourtant. M. Stasi nie avoir lâcher 
du Jest au PS cl affirme n’avoir suivi 
que les seuls avis des commissions 
de l'assemblée. 

Ce n’est, bien sûr. pas le senti- 
ment de M. Bruno Subtil (FN J , aux 
yeux duquel le président centriste 
« dirige la Champagne-Ardenne 
avec la gauche -. et récuse - ta 
majorité de gestion anti-marxiste » 
réclamée par la formation d’extrême 
droite. 

Le RPR. enfin, par la voix de 
M. Michel Sobaska. a rappelé - sa 
loyauté en toutes circonstances * et, 
par le canal de M. Bruno Bourg- 
Broc. a contesté avoir observé - un 
quelconque immobilisme - au cours 
des débats. 

D.L. 


L E pire a été évité. Le pire, c’eût 
été. pour (e PS, que pour la 
seconde fois en deux semaines les 
élus socialistes Se divisent sur un vote 
public, surtout avec tout le tintamarre 
qui entourait ce vote. La discipline est 
la force principale des armées et une 
bonne partie de la force de partis poli- 
tiques. Quant au fond du vote, l'enjeu, 
paradoxalement, était moindre, 
même si ce parti, qui décide te 
contraire de ce que veut (e premier 
secrétaire, pour n'être finalement pas 
suivi par la base, doit donner une 
drôle d‘ impression. 

Dans cane histoire à la fois exem- 
plaire et absurde, presque de bout en 
bout, M. Mauroy, partisan d* un vote 
contre (qui, en bonne logique, aurait 
entraîné un rejet du projet de budget 
présenté par M. Bernard Stasi), crai- 
gnait bien plus une division du groupe 
socialiste qu'une adoption dudit bud- 
get. M. Jospin, qui se savait pourtant 
minoritaire, était, lui, le principal parti- 
san d'un vote en bonne et due forme. 

Anticipation audacieuse ou hasard 
heureux, le premier secrétaire du PS a 
gagné le pari qu’il avait fait mercredi. 
Minoritaire et isolé la semaine der- 
nière face aux « éléphants » du PS, il 
von aujourd'hui le groupe socialiste 
du conseil régional de Champagne- 
Ardenne faire, avec la participation 
exceptionnelle et efficace de M. Stasi, 
un pied de nez aux mimes «élé- 
phants a qui se retrouvent en position 
d'arroseurs arrosés. 

Certes. M. Jospin, tenu par ses 
fonctions, avait souhaité que la posi- 
tion majoritaire du bureau exécutif 
(vote contre le budget) soit respectée 
par les socialistes de Champagne- 
Ardenne. Mais, en son for intérieur, il 
doit être doublement satisfait : 
d’abord pour le bon tour joué à ses 
contradicteurs. Ensuite, parce que les 
conseillers régionaux de Champagne- 
Ardenne, en lui donnant raison, adop- 
tent la seule position capable, selon 
lui, d'assurer au PS <r une cohérence 
morale et politique » face à l'opinion. 
à l'égard du problème Le Pen. Enfin — 
mais on entre là dans le domaine des 


suppositions plus risquées - peut- 
être juge-t-il qu’une telle position per- 
met de ne pas insulter l’avenir. 

Encore faut-il ne pas exagérer la j 
portée de cet épisode. M. Stasi a seu- ' 
lement failli payer les pots cassés du 
cafouillage de l'Ile-de-France. Si te 
calendrier avait Inversé l'ordre de pas- 
sage des budgets, la face rie la 
(petite) histoire aurait probablement 
été changée. 

Parmi les partisans nationaux du 
vote contre, c'est M. Chevènement 
qui sort le plus touché de cette his- 
toire. A la différence des autres mem- 
bres de la «coalition des non*. 3 
avait pesé de tout son poids politique 
et fait monter sciemment le ton pour 
appuyer sa position. En outre, le diri- 
geant de l'ex-CERES est désavoué 
dans une région où la Marne et la 
Haute-Marne comptent parmi ses 
points forts. Mauvais présage, alors 
que les militants de l'ensemble du 
pays sont appelés à voter sur diffé- 
rants textes, dont celui de M. Chevè- 
nement, dans (a perspective de la 
convention nationale du mois de jan- 
vier. 

Face à ses pairs, M. Jospin a perdu 
un point, le mercredi 16 décembre, 
lors de la délibération du bureau exé- 
cutif. Il en a gagné deux, moins d'une 
semaine plus tard, lors du vote du 
budget de la région Champagne- 
Ardenne. Mais cette victoire n'est pas 
sans risques. Certains dirigeants du 
PS — on pense à MM. Mauroy, • 
Fabius, Chevènement, Poperen. — qui 
avaient déjà l'impression d'avoir été 
« piégés ». ne pardonneront proba- 
blement pas de sitôt cet épisode à 
M. Jospin. Et aile premier secrétaire 
du PS a souhaité prendre date vis-à- 
vis de l'opinion, eux peuvent vouloir 
prendre date vis-è-vis du parti. 

M. Jospin a toujours voulu repré- 
senter le point « moyen », le pôle cen- 
tral du PS. Une partie des dirigeants 
socialistes l'accusent déjà de « dérive 
droitière »... Le débat sur l'alliance de 
l'après 88 promet d* être chaud. 

JEAN-LOUIS ANDREAM. 


Les gribouilles du recentrage 


par Michel Charzat 

membre du secr é ta ri at national 
du Parti socialiste, 
député de Paris 

L 'ABSTENTION des élus soda- 
listes de Champagne-Ardenne 
est la conséquence cf-une série 
d’inconséquences. 

En Ile-de-France, le budget de la 
région pour 1988 était dans la lignée 
de celui de 1987 qui avait été négo- 
cié entre l'exécutif régional (RPR- • 
UDF) et le Front national Pour avoir 
blanchi la droite en Ile-de-France, 
alors que celle-ci n'arrête pas de pac- 
tiser avec le Front national, notam- 
ment au Conseil de Paris, des 
conseillers socialistes ont créé une. 
confusion inacceptable. 

Le bureau exécutif a rappelé, par. 
un vote clair, que les socraRstes ne 
devaient pas cautionner l'acte politi- 
que fondamental que représente le 
vote d'un budget. 

11 est regrettable que, au plus haut 
niveau de sa direction, la volonté ait 
ensuite manqué pour faire appliquer, 
en Champagne-Ardenne, cette orien- 
tat»on. 

On me dira : M. Stasi n'est pas 
M. Giraud. Certes, c'est un homme 
sympathique ; mais il soutient 
M. Raymond Barre et vote la 
confiance à M. Jacques Chirac; 
Demain, au second tour de F élection 
présidentielle; ori- ne - pourra plus 
continuer à mystifier les français ; il , . 
faudra bien choisir entre le candidat 
de la droite et celui de la gauche. : 

Ces inconséquences multiples ' 
créent une situation préoccupante. 

Comment demain expliquer sur le 
terrain, face au mé c ont e ntement que ' 
provoque la politique régionale et 
nationale de la droite, que les socia- 
listes y sont opposés alors qu'Bs ont 
accepté, en fait, de tare passer ces 
budgets 7 

Chantage de crise ? C'est ce 
même chantage que M. Jacques 
Chirac et son gouvernement ont fait 
â chaque prise de position du prés* 1 


dent de la Répubtique lorsque celui-ci 
a refusé certaines ordonnances et 
affirmé sa (Sfférence. M. François 
Mitterrand, fui, n'a pas cédé. 

Depuis quelques jours, se fait 
entendre un tin ta m a rre qui cherche à 
exploiter ces couacs. On connnart le 
raisonnement qui sert d'alibi à ce 
déferle m ent d'hypocrite vertu. 

Voter avec le Front national est-ce 
possible, dament les haut-parleurs 
du recentrage ? Mas il est fréquem- 
ment -arrivé que le Parti socialiste 
vote avec le Front national contre 
l' actuelle majorité, par exemple dans 
tous es.-vbtes de oonfia nc e au gou- 
vernement Chirac. 

S'abstenir partout où la droite ne 
dispose que d'une. majorité relative 
constitue là version édulcorée de la 
petite musique du recentrage. Si l’on 
suit cette pente, la gauche socialiste 
se condamne soit 6 F impuissance, 
soit à la culpabilité, permanente, et 
dans les deux hypothèses à servir de 
force d'appoint. 

Condamner moralement le Front 
national, c'est bien ; le faire reculer 
sur la terrain serait mieux l Le mora- 
lisme des Grïbouffle du recentrage ne 
fera pas régresser un courant qui se 
nourrit avant tout de la crise, du chô- 
mage, du désarroi des fouies soit- 
fatras. 

.. Une politique progressiste, auda- 
deüse-ot réaliste doit s'affirmer pour 
«noMisar les énergies* 

On ne rassemblera pas les Fran- 
çais è parte de le gauche per des 
co m binaisons pofitidermes, pas plus 
que la SHO n'a sauvé la IV* Républi- 
que en brandissant l'étendard de la 
défense des institutions. 

Les socialistes sont à la croisée 
des chemtns : s'ils veulent rassem- 
bler, en avant, pour faire une politi- 
que nouvelle, Bs doivent tout à la fois 
refuser de servir d* auxiliaires à la 
droite, proposer un nouvel élan au 
pays ait décider qu'ils ne chercheront 
pas à composer avec l’Assemblée 
élue le 16 mars 1986.' 


Un entretien 
avec M. Bernard Stasi 

(Suite de la première page.) associer une partie ce .'‘opposition 


Quant à la plupart des autres 
grands dirigeants socialistes, ils 
lancent des appels enflammés à la 
mobilisation générale et à l’union 
sacrée contre le Front national, 
mais n'ont apparemment aucun 
scrupule à préconiser une alliance 
objective avec lui pour combattre 
un homme qui, précisément, a 
toujours refusé toute compromis- 
sion avec l’extrême droite. 

» Ensuite, je remarque que la 

Champagne-Ardenne donne 
l’exemple, que sur des sujets 
concrets, des priorités évidentes 
(les infrastructures routières, la 
formation des hommes) , il est 
possible ou nécessaire de rassem- 
bler. au-delà des clivages habi- 
tuels. J'ai l’intime conviction que 

la France n'échappera pas à cette 
nécessité. Le prochain président 
- je souhaite bien sur que ce soit 
Raymond Barre - sera confronté 
à des problèmes terriblement dif- 
ficiles (reforme du système édu- 
catif. devenir de la protection 
sociale, marché unique euro- 
péen. etc,). Il sera indispensable 
que la future majorité s’ouvre ci 
s'élargisse, du moins qu'elle sache 


Où trouver J’adresse 
de la plus vieille 
distillerie d'Ecosse 
en activité? 

Cesr sur la boîte de Clenmrrct 
que i ■O ï/s trouverez les indica- 
tions vous permettant de m us 
rendre a ce heu de légende. Four 
m, tirer le i adre\w* un mjuveria 
huile Je Glciiîiircrt, trvurez la 
page II 

A Li.iiMimnicr j l( r mcdi-ruintl 


ù son action, car elle ne pourra 
affronter les problèmes redouta- 
bles 2 v-c l’appui seulsment de 
51 %ou 52^rdej Français. 

— Peut-oo ioir. dans ce qui 
vient de se passer en Champagne- 
Ardenne. le signe avant-coureur 
d’une recomposition du paysage 
politique ? 

— Je n’aime pas ce mot de 
recomposition, qui peut évoquer 
je ne sais quelles combinaisons. Je 
préfère parler d'élargissement. Il 
ne s’agit pas de retrancher quoi 
que ce soit à la future majorité 
qui élira Raymond Barre - je 
souhaite avec Jacques Chirac - 
mais d'ajouter. L’élection de 1 98S 
ne doit pas creuser un fossé et 
rejeter dans les ténèbres ceux qui 
auront soutenu le candidat battu. 
Il faudra que la majorité sache 
s’élargir. C «st le sens que 
j’accorde û mon engagement der- 
rière Raymond Barre, icquci me 
parait le mieux à même de ras- 
sembler au-delà des clivages habi- 
tuels. 

* J'ignore sous quelle forme 
s’opérera cet élargisse me nL li 
faudra bien que les consensus qui 
1 se forment sur certains problèmes 
connaissent une traduction politi- 
! que. 

I - L’exemple Cbampague- 
| Antenne illustre-t-il le souci de 
rassemblement que fou prête à une 
frange des socialistes ? 

— les réactions des dirigeants 
socialistes prouvent que tous n'ont 
! pas la meme appréciation, que 
I certains S’en tiennent à des cli- 
I vages manichéens, droite-gauche, 
j et d'autres à une conception plus 
{ évolutive 

! Propos recueillis par 

i DIDIER LOUIS. 


M. Jean-Marie Le Pen renvoie 
dos à dos la majorité et le PS 


- Ma candidature [â l’élection 
présidentielle] est la seule al ter na- 
tive - à la - soft-majoriiè -. consti- 
tuée par la majorité et le Parti socia- 
liste. a affirmé, le mardi 
22 décembre, M. Jean-Marie Le 
Pen. Au cours d’une conférence de 
presse, le président du Front natio- 
nal qui - voit de moins en moins les 
différences qui existent entre HJ DF, 
le RPR et le PS » a dénoncé ce - bi- 
froru capable de soutenir • à la fois 
- un président socialiste et un prési- 
dent qui ne le serait pas I! a jugé, 
de surcroît, * pas étonnant • de voir 
les conseillers régionaux socialistes 
ne pas participer aux votes des bud- 
gets pour 1988 de l'Ile-de-France et 

de Champagne-Ardenne. 

Néanmoins, • le fait politique 
majeur de cette fin d'année - est, 
selon M. Le Peû, le rapport 
• Hannoun-Chirac-Malhurei - sur 
l'immigration qui - traduit un véri- 
table deal idéologique nouveau 
pour le RPR et l'UDF - et effectue 
un - virage à ISO degrés par rap- 
port à la plate-forme gouvernemen- 
tale de mars 1 9S6 -, 

Le président du Front national a 
également dressé le bilan de la poli- 
tique du gouvernement en estimant 
que - la coalition RPR-UDF a mul- 
tiplié tes reculades spectaculaires 
sous la pression de la gauche En 
« capitulant * devant l'agitation étu- 
diante, k combat contre la drogue, 
la réforme du code de ta nationalité. 
Je premier ministre et * sa toute 
petite majorité en sont venus, selon 
M. Le Pen. à s'aligner sur la thèse 
de la société multiculturelle en 
avançant des propositions que 
même le PS n'avait jamais osé 
défendre ni promouvoir, lorsqu’il 
était au pouvoir . 

Le président du Front national 
regrette qu'- à moins de cinq mois 
de l'élection présidentielle, le débat 
politique s'enlise dam l'accessoire » 
comme en témoignent « les remous 


assez nauséabonds des affaires • 
qui ont • éclaboussé l’ensemble de 
la classe politique - à l'exception du 
FN. En revanche, il se félicite que 
son parti ait « pris l’initiative » en 
posant - seul les vrais problèmes de 
la société française ». U a ainsi 
Obligé « la classe politicienne à se 
déterminer plus par rapport au 
Front national que par rapport à 
des objectifs originaux ». Cela mon- 
tre. selon lui. que - son mouvement 
n ‘est pas seulement une force incon- 
tournable. mais aussi une force 
indestructible », un •menhir grani- 
tique ». 

D'autre part, M. Le Pen a estimé 
avoir été . victime d’une véritable 
falsification de texte » et a accusé 
les animateurs de rémission «Ques- 
tions à domicile» d'avoir « tron- 
qué le 17 décembre, la diffusion 
de la séquence du «Grand jury 
RTL-/e Monde» relatif au -point 
de détail ». Selon le document 
retransmis sur TF 1. M. Le Pen 
affirme que -les chambres à gaz 
n om pas existé » alors que au 
«Grand Jury RTL-fc Monde », k 
président du FN a déclaré : - Je ne 
dis pas que les chambres à gaz n’aru 
pas existé. » 

[k bande son et fange comportant 
l'extrait du -Grand Jury- démarre 
alors que M. Le Pen co nti n ue de po- 
tester par avance contre sa (fifiashm. A 
récente, 0 déclare en diras : -C’est 
titre méthode*. » >»■>«« que Ton entend 
faiblement, provenant de Pextnüt de 
- RTLJt Monde» : «Je ne do pas 
çoe — 

A sbcsb moment toutefois. M. Le 
Pen a’a été accuse Anê nk Texte- 
teace des chambres a gai. Il était bgqw 
rogè sar le lait qu'a avait, nu cours de 
rémission «RTL- le Monde», admis 
F existence (Tu débat entre les hasto- 
riens révsîoaafates et les antres sar ce 
peint, sWrgeaat contre ridée qu*a 
porte* exister me -récité Motorisas 
rMtia; - SM CJ 


Polémique sur la levée 
de l’immunité parlementaire de M. Nucci 


L’erratum de M. André Fanion 
sera publié au Journal officiel des 
débats de PAssemblée nationale, fi 
sera ainsi établi que le député RPR a 
bien dît, lors de la séance du 7 octo- 
bre 1987. quand était débattue au 
Palais-Bourbon 2a mise en accusa- 
tion devant U Haute Cour, de 
M. Christian Nucci «■ Le vote de la 
proposition de résolution vaut j_] 
levée de son immunité parlemen- 
taire. » Ainsi ai a décidé le bureau 
de F Assemblée nationale, le mardi 
22 décembre, donnant raison à 
M. Jacques Chaban-DeJmas, préâ- ' 
dent de l’Assemblée nationale, 
«antre les socialistes. Les socialistes 
s étaient appuyés sur une première 
vereiot^pubuee au Journal officiel, 
pour affirmer que rimmumtifparle- 
m en taire de M. Nucci n'ayanL pas 
été levée à temps, toute la procédure 
était nulle. 

Les documents, en dehors du texte 
contesté publié au Journal officiel,’ 
ne laissaient aucun doute sur lés ! 
propos qu’avait effectivement tenus - 
M. Fanion. L’cnregiszremeot jridéo 
effectué alors comme .de toup ies 
débats, confirme qi^O a bien ait ce 
qull a dit avoir dit. Le bureau* donc 
constaté « le caractère flagrant e! 
matériel de l'areurcomrr&edans 
la publication ibteompte-rindu offf- ' 
del *. •' 

M. Pierre Joxe ne l’entend pour- 
tant pas ainsi. Au coure d'une confé- 
rence de presse, puis & Foccason 
d'un rappel au réglement, lois de la 
séance de mardi, il a fait paît de 
« Cindignation et de l’Inquiétude, de 
ses amis », annonçant qu’il faisait 
toute réserve sur les suites juridiques 
à donner à’ cette * prétendue * déci- 
sion du bureau. Son argumentation 
se développe sur deux-points. 
D’abord les socialistes contestent la 

'n^T^eai^p^une^o^^^o^ 
traitante : les conditions dans les- 
quelles fl a été effectué, celtes dans 
lesquelles il a été conservé - « h en 
font pas un élément de preuve ni 
dans un sens ni dans un autre - 


remarque M.- André Bfllardott, vice- 
président socialiste de PAssemblée. 

Ensuite le PS, s’appuyant sur le 
règlement, affirme que ni le prési- 
dent ni le bureau □'avaient le droit 
de modifier ainsi une - éventuelle • 
eneur dam te compte-rendu officiel. 

• Le président de t Assemblée ne 
peut être autorisé à modifier le Jour- 
nal Officiel quand cela lui 
convient », dît M. Joxe. M. Jacques 
Cbaban-Etelmas ne nie pas 1e vide 
juridique, nzaisii.s’appuie sur •une 
doctrine d’application constante » 
autorisant Je . président h corriger ' 
« une erreur matérielle flagrante «... 

La difficulté est en fait plus vaste. 
Les- socialistes font remarquer que. 
dans J’affaire Nucci les règles juridi- 
ques &onr strictement observées' 

quand 'Cela . dessert l’ancien ministre' 
mais ■ parfois jugées ’mapplicabîés 
quand; elles . jouiraient lui profiter. 
Dons ce contexte, ils sont persuadés 
-être encore- nue fois- victimes d’une . 
« manipulation ». ■ « Tous les . pro^ 
Çéàés sorjt utilisés, drtrM. BUiardon, 
pour ancrer l'idée que l'Assemblée, 
en yûtant la mise en accusation, a en 
même temps, voté la levée, dé. 

- 1 ‘immunité parlementaire. »' . ' ’ 

« Nous .sommes dans une procé- 
dure Judiciaire, où tout compte, ÿ . 
compris les travaux préparatoires 
égprd ceqw compté? cê ' 
n’est pas ce qui a été dit ultérieure- 
ment 'par M. Fanion mais se qui 
figure au Journal officiel du T octo- 
bre. C'est pourquoi an veut modifier _ 
un élément de la décision..de . 
l’Assemblée » ’ * 

Le débat ' est bien là. Chacun 
s'inquiète de te décision que deftont 
prendre tes magistrats de te Gour de - 
c as sation,, membres - de te'conuné-' 

. sion' d'instruction de te Haute Càrir.- : 
Estimeront-ils ou non -que la pïooé-. ■ 
dure en cours Test nulte, -faute d'une '- 
levée, », bonne .4L due Yonne, 'de 
Vimmunité parlementaire--. ri& 
JVC Nucci ? Lesdeuxparties jknuris- 
sent leur dossier C'est le. séos .dc 

Cette polémique : ' 
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Après Tmcarcération du numéro deux du FLNKS 


• Le parquet fait appel 

• Vives protestations en métropole 


A-b denunde dé gouvernement, le pro- 
cureur générât du parquet de Nouméa a fait 
appel» le manfi 22 décembre» de l’ordoo- 
aancede nûse ta i détention prise à rencon- 
tre du numéro deux du FLNKS, M. Yei- 
wené Yeiweeé. M. Pons, ministre des 
DOM-TOM, a indiqué qtm le gouvernement 
avait « poussé »-le procureur à effectuer 
cette démarche. u 

Après que M: Yeîwenê'YéïweBê eut été 
inculpé et écroué, le mardi 22 décembre, 
pour provocation ah meurtre, ks réactions 


«Tindignation ont afflué en métropole et en 
Nouvelle-Calédonie. Le FLNKS appelle les 
• démocrates français » & mettre un terme 
« au scandale des décisions de justice arbi- 
traires et racistes ». M. Claude Estier, 
sénateur socialiste de Paris, parie, comme 
M. Alain Kritine (Ligue communiste révolu- 
tionnaire), de - provocation - et M. Jack 
Lang affirme qu'il y a pour la justice « deux 
poids deux mesures m. Le PCF parie de 
« justice raciste, colonialiste et de classe ». 
Le PSU exprime son « écœurement » et sa 
« révolte ». 


La Fédération protestante de France a 
fait part au premier ministre de sa « rive 
émotion » et demandé la suspension des 
poursuites contre le numéro deux du 
FLNKS. La Ligue des droits de l'homme 
considère que la justice en Nouvelle- 
Caledonie fonctionne de manière « déséqui- 
librée », Mgr Decourtray, président de la 
conférence épiscopale, craint « que l'esca- 
lade de la peur et de la violence n'aboutisse 
au contraire de ce que Ton recherche ». 


Plaidoyers pour la légitime défense 


Après l'inculpation du numéro 

deux du FLNKS. M. Yeiwéné Yeï- 
wëué, de • provocations aux crimes 
de meurtres et aux crimes de délits 
de coups et blessures volontaires, 
non sufvis d'effets • et son incarcé- 
ration. le 23 décembre à. Nouméa, 
M. Jean-Marie Tjibaou, le président 
du mouvement, qui refuse toujours 
de répondre à une convocation du 
juge d'instruction, a estimé, inter- - 
rogé sur Europe 1, qii'il fallait 
« meure la provocation là où elle 
commence (...) ». » il faut, en consé- 
quence. s’organiser pour notre pro- 
tection. si les institutions officielles 
ne peuvent plus nous protéger. • 

Par un curieux retournement de 
] 'histoire, le leader canaque reprend 
ainsi les concluskms de l'ordonnance 
de non-lieu, prise le 29 septembre 
1986, par M. François Semur, le 
juge d’instruction chargé du dossier 
de l'embuscade de Hienghène, où 
dix Mélanésiens (parmi lesquels 
deux frères de M. Tjïbaou) avaient 
été tués le S décembre 1984. Cette 
ordonnance devait par la suite être 
infirmée par la. chambre d'accusa- 
tion de la cour d’appel de Nouméa 
et le procès a abouti à un acquitte- 
ment généra], & la fin du mois 


d'octobre. Mais le texte du juge 
d'instruction, véritable plaidoyer 
pour la légitime défense - dans une 
acception tris large, — parait justi- 
fier par avance ce recours à la vio- 
lence que la justice reproche 
aujourd'hui au FLNKS de prôner. 

En effet, après s’être livré à une 
longue exégèse de la doctrine de la 
légitime défense, le juge d’instruc- 
tion avait justifié son ordonnance de 
non-lieu par la notion de • cas privi- 
légiés de légitime défense », renfor- 
cée par la carence des pouvoirs 
publics et le « délabrement psychi- 
que » des inculpés, provoqué > par 
l'attitude violente aies Indépendan- 
tistes ». 

Ainsi, écrivait le juge d’instruc- 
tion : « Le comportement des 
inculpés doit s'analyser comme une 
action ■ de défense collective 
puisqu’il y avait une grave menace 
sur la démocratie et les institutions 
de la République et qu’il s'agit là 
d’un acte de sauvegarde de la démo- 
cratie. qui devait relever en premier 
des pouvoirs publics et notamment 
des forces de l’ordre ; qu’il est du 
devoir de chaque citoyen de résister 
et de s'opposer, avec ta plus grande 


fermeté, aux auteurs d'actes terro- 
ristes. en cas de carence desdites 
force de l’ordre /.../. 

- Attendu qu’il ressort du dossier 
d’information que les droits fonda- 
mentaux de l’homme, rappelés dans 
le préambule de la Constitution de 
1958 n’ont pas été assures aux 
inculpés de Hienghène ; que le prin- 
cipe de l’égalité de tous les citoyens 
devant la Toi n’a pas été respecté en 
Nouvelle-Calédonie durant la 
période considérée /... / ; 

» Attendu, cependant, que du 
18 novembre au 5 décembre 1984 
l’information a mis en lumière le 
laxisme et la carence des pouvoirs 
publics dans leurs missions les plus 
élémentaires, telles que le respect 
des lois, la protection des popula- 
tions ; qu’à cet égard, des appels de 
détresse, envoyés par les quelques 
familles demeurant dans fa vallée 
de Hienghène au haut commissariat 
sont demeurés sans effet, ce qui a 
accentué le désarroi aes inculpés ; 
attendu que. dans une société évo- 
luée et organisée, la protection des 
droits de chacun est garantie par la 
collectivité, qui met en place des 
services de police, de gendarmerie et 
de justice; que si. par suite de cir- 


constances particulières, cette sécu- 
rité n'est plus assurée, comme en 
Nouvelle-Calédonie et précisément 
dans la vallée de Hienghène en 
décembre 1984. il appartient à cha- 
que sujet de droit de se substituer à 
r autorité publique défaillante et 
<T assurer, au besoin par la violence, 
le respect de ses intérêts ; que la loi 
permet ainsi à la défense privée de 
prendre le relais de la défense 
publique, absente et insuffisante: 
attendu que (a collectivite ne sau- 
rait punir celui ou ceux qui ont 
contribué par leur acte au maintien 
de l’ordre et à la sauvegarde du 
droit, sans se condamner elle- 
même /.../ ; attendu que les 
inculpés ont été abandonnés par les 
pouvoirs publics et, plus précisé- 
ment. par la gendarmerie ; qu’en 
étant harcelés jour et nuit ils étaient 
à bout de nerfs et en état de grande 
fatigue morale et physique [...]. - Il 
convient d'ordonner le non-lieu 
En réalité, en termes sans doute 
moins juridiques, les leaders du 
FLNKS, au nom de ceux qu'ils 
représentent sur le territoire néo- 
calédonien. ne disent pas 
aujourd'hui autre chose 

AGATHE LOGEART. 


Les travaux du Parlement 


Textes définitivement adoptés 


Les parlementaires ont mis les bouchées 
doubles, le mardi 22 décembre. Députés et 
sénateurs ont adopté définitivement dix 
textes de lois. Au point que l'ordre du jour 
de la session extraordinaire est pratique- 
ment achevé. La session aurait pn être ter- 
minée si le différend entre le gouvernement 
et sa majorité sur la manière de faciliter la 

• Fusions et sessions de sociétés. 


i raimmkô nn des entreprises avait pn être 
réglé pins vite. En dehors de ce texte, il ne 
reste, en effet, plus rien à examiner, car la 
majorité a renoncé à faire débattre à 
l'Assemblée nationale le projet sur les 
polices municipales de M. Robert Pan- 
draud, déjà voté par le Sénat, de peur d'une 
rude bataille menée par (a gauche. 


Mécontent de certains accords en com- 
mission mixte paritaire, entre députés et 
sénateurs, le gouvernement a tenu, à plu- 
sieurs reprises, à faire modifier le texte que 
celles-ci avaient mis au point. Ainsi, 3 a 
multiplié les recours au vote bloqué. 

Th. B. 

texte de la CMP. Ce projet de loi crée 


— L’Assemblée nationale a adopte 
défiirinvement (tous les groupes votant 
pour, sauf le PCF), lundi 21 décem- 
bre. 1e projet de toi sur les fusions et 
scissions des sociétés. Les députés ont 
entériné le texte du Sénat (le Monde 
du 14 novembre). Ce texte, très tech- 
nique, a pour objet de mettre le droit 
français des sociétés en conformité 
avec les dispositions des trtââème et 
sixième directives du Conseil des 

Communautés . européennes. Il met 
ég&lcmeni en place une modernisation 
et une simplification du droit français, 
particulièrement complexe dans le 
domaine des fusions et scissio n s de 
sociétés. 

• Baux commerciaux. - Les 
députés ont adopté, lundi 21 d é ce mb re 
(les sénateurs mardi 22 décembre) , un 
projet de toi sur tes baux so mm er- 
riaux. Après avoir été, pendant douze 
année, conduit à fixer le coefficient de 
variation des baux commerciaux, 1e 
Parlement se voit proposer par le gou- 
vernement on nouveau dispositif. Au 
(jeu de retenir trois indices (osât de la 
constuetton, prix à la consommation et 
production industrielle), le gouverne- 
ment propose que la variation du prix 
des loyers soit établie en référence à 
l'indice national trimestriel du coût de 
la construction pendant la période du 
bail venant à expiration. Enfin, le texte 
crée une commission départementale 
consultative de coocüiatiao composée 
de propriétaires et de locataires. 

• Télé-achat. - La proposhk» de 
loi réglementant tes émissions de télé- 
achat sur les chaînes de télévision a été 
adoptée, te mardi 22 décembre, par le 
Sénat, dans tes mêmes termes qua 
T Assamblée nationale ; eBe est donc 
définitivement approuvée. 

• Protection des c ons om mate urs. 
_ Une seule disposition du projet sur 
P action en justice des associations de 
consommateurs entraînait une opposi- 
tion entre les députés et les sénateurs ; 
te gouvernement a contraint les pre- 
miers à se ranger à ravis des seconds. 
Le Sénat, en effet, le mardi 22 décem- 
bre. a approuvé la quasi-totalité de la 
rédaction mise au point par l’Assem- 
blée. Il n’a amplement pas accepté 
que tes actionnaires puissent eux aussi 
se regrouper en association et agir en 
justice. 

Cm ajout au texte gouvernemental 
avait été voulu par M. Alain Griotte- 
ray (UDF. Val-de-Marne) et voté par 
la presque unanimité des députés en 


première lecture. Four manifester leur 
refus d’un tel choix gouvernemental, 
les députés du PS et du FN ont voté ce 
projet, alors qu'ils «‘étaient abstenus la 
première fris, a un RPR. M. Régis 
Peibet (Ardèche), a refusé de prendre 
part au vote, akxs que quatre autres, 
MM. René André (Manche), Jacques 
Chartron (Manche), Pierre Godefroy 
(Manche), Michel Gcnclle (Lot-et- 
Garonne) ainsi que deux UDF, 
MM. Alain Giiotleray et Marc Rey- 
tnann (Bas-Rhin), s’abste n a i ent- Ce 
texte n’a donc été voté que par’ 
286 voix, contre 283. 


• Fraude informatique. - 
L’Assemblée nationale, te mardi 22 au 
soir, a approuvé, dans te texte du 
Sénat, la proposition de tri de M. Jao- 
ques Godfrain (RPR, Aveyron) visant 
à accroître tes moyens de lutte contre 
la fraude informatique, en créant un 
nouveau délit pénal, te code actuel 
étant mal adapté à la situation créée 
par le développement de l'usage des 
ordinateurs et par les possibilités 
techniques pour tout un chacun 
d’accéder au système informatique 
d’autrui. 


• « 1 %» logement. - Les séna- 
teurs n’avaient que peu modifié te pro- 
jet de M. Pierre M&aignerie qui 
réduit la cotisation des employeurs à 
l'effort de construction (de D.77 % de 
la masse salariale à 0,72 %) et qui crée 
une agence nationale pour surveiller 
faction des organismes collecteurs et 
utilisateurs de ces sommes. La com- 
mission mixte paritaire est donc tacite- 
ment parvenue à un accord, qui pour 
l'essentiel, par rapport à la première 
version votée par tes députés, sup- 
prime, parmi tes missioos de l'agence, 
la « coordination » des o rganism es 
collecteurs. 

• Enseignements artistiques. — Ce 
texte précise que les enseignements 
artistiques font partie intégrante de la 
formation scolaire primaire a secon- 
daire. La rédaction de la commission 
mixte paritaire (CMP) députés- 
sénateurs a retenu le principe d’un 
enseignement artistique dispensé dans 
tes classes enfantines et maternelles. 
Pour te reste. 1e texte reprend celui que 
tes députés avaient adopté en première 
lecture (le Monde du 18 décembre). 
Deux articles du Sénat ont été main- 
tenus par la CMP. Le premier 
concerne te haut comité des enseigne- 
ments artistiques, chargé de suivre la 
ipi*s en œuvre des mesures adminis- 


tratives et financières relatives au 
développement des enseignements 
artistiques. 

Les sénateurs avaient souhaité que 
ce haut comité, présidée conjointement 
par 1e ministre de la culture et cehü de 
l’éducation nationale, ait une composi- 
tion plus large que celte arrêtée par tes 
députés. C’est ainsi qu’à côté des 
représentants de l’Etat siégeront des 
membres des collectivites territoriales 
et des personnalités du monde artisti- 
que. Enfin, 1e dernier article prévoit la 
présentation chaque année au Parle- 
ment. en annexe du projet de loi de 
finances, d'un état récapitulatif des 
crédits affectés au développement des 
enseignements artistiques. 

• Patrimoine momimentaL - Le 

projet de loi de progamme sur 1e patri- 
moine monumental a été adopté par 1e 
parlement, le mardi 22 décembre, 
dans le texte de la commission mixte 
paritaire. La CMP a apporté quelques 
précisions à l'article 4 (nouveau) du 
projet qui concerne l'exonération des 
droits de mutation (successions dont 
les donations) des immeubles classés 
monuments historiques ou inscrits 
» pour l’essentiel » à l'inventaire, ainsi 
que des meubles qui y sont attachés, 
rin ns fa mesure où* les propriétaires 
acceptent d’accueillir 1e public. 

La CMP a précisé que la conven- 
tion (pour une durée indéterminée) 
serait passée avec les ministres de la 
culture et des finances, et non avec 
l’Etat. Avant de conclure la conven- 
tion, F administration s’assurera de b 
sincérité des déclara lions du proprié- 
taire pour éviter la fraude fiscale. 

• Sécurité sociale et «statut 
social de la mère de Eunie ». - Le 
Parlement a adapté 1e projet de loi 
Séguin sur la sécurité sociale dans 1e 


un fonds national de prévention au sein 
de la branche d’assurance-maladie. Il 
comprend, en outre, l'ouverture du 
droit, pour ceux qui le souhaiteront, de 
bénéficier d’une fraction de leur 
retraite tout en poursuivant une acti- 
vité à temps partiel. Il prévoit égale- 
ment b revalorisation des pensions et 
des retraites de 2,6 % au I er janvier et 
de 1.3 au I® juillet 1988. U offre 
enfin ia possibilité aux médecins de 
cesser leur activité entre soixante et 
soixante-cinq ans tout en bénéficiant 
d’une garantie de ressources. 'La CMP 
a repris une disposition du Sénat qui 
permet aux exploitants agricoles de 
déroger aux règles de cumul-emploi 
retraite. A l'article 4 relatif à la cession 
anticipée d’activité des médecins, la 
CMP a modifié 1e texte du Sénat en 
précisant que 1e dispositif prendrait 
effet à compter de l'entrée en vigueur 
de la convention ou du décret, et en 
fixant à mus mois au beu de dix le 
délai au-delà duquel le pouvoir régle- 
mentaire devra intervenir, à défaut 
d'une convention établie emrc les par- 
tenaires sociaux. 

Enfin, le ministre des affaires 
sociales et de remploi, M. Philippe 
Séguin, a apporté des précisions sur 
l'article 5, qui attribue un droit perma- 
nent et gratuit à rassuraoce-maladie 
aux mères de famille nombreuse (au 
moins trois enfants) à partir de l’âge 
de quarante-cinq ans. M. Seguin a 
expliqué que cet article ne tendait pas 
à créer un droit nouveau pour des per- 
sonnes qui n'en auraient pas : • fl 
s’agit de les maintenir. » C’est ainsi 
que les mères célibataires ne pourront 
en bénéficier que pour autant qu'elles 
tenaient ces droits de leur concubin 
décédé. 


Th. B. et P. S. 
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Ali conseil des ministres 

Adoption d’un décret 
sur la campagne présidentielle 
dans l’audiovisuel 


Le dentier conseil des ministres 
de l’année, rendu particulièrement 
bref par le départ en fin de matinée, 
le mardi 22 décembre, du président 
Mitterrand, pour Djibouti, a adopté 
un décret concernant le déroulement 
de la campagne présidentielle dans 
l’audiovisuel. M. Jacques Chirac a 
en outre annoncé * une nouvelle 
baisse significative du chômage ». 
dont les chiffres du mois de novem- 
bre devaient être rendus public dans 
l'après-midi par le ministre des 
affaires sociales et de l'emploi. 
M. Philippe Séguin. 

Le décret présenté par le ministre 
de l’intérieur, M. Charles Pasqua, 
adapte la réglementation en matière 
d'organisation et de oomrôle de la 
campagne électorale, notamment 
dans 1e secteur de l’audioyisuc], en 
modifiant des textes de 1964 et 
1980. Il fixe la répartition des com- 
pétences entre la commission natio- 
nale de contrôle de b campagne et 
ia Commission nationale de la com- 


munication et des libertés (CNCL). 
La première sera installée plus tôt 
que par le passé, a dit le porte-parole 
du gouvernement. M. Alain Juppé. 
Elle continuera de veiller à ce que 
tous les candidats bénéficient, de ia 
part de l’Etat, des mêmes facilités 
pour la campagne. Elle conservera, 
en outre, le plein exercice de scs 
attributions en matière de presse, de 
réunions politiques, d’affichage et 
de professions de foi des candidats. 

Pour sa part, La CNCL sera char- 
gée de fixer les règles concernant la 
production, la programmation et la 
diffusion des émissions officielles de 
la campagne dans les organismes du 
secteur public de l'audiovisuel. 

M. Juppé a souligné que le texte 
du gouvernement avait repris 
- toutes les observations et les sug- 
gestions du Conseil d’Etai » et qu’il 
» ne posera donc pas de pro- 
blèmes ». 


Un mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres du 
mardi 22 décembre a décidé du 
mouvement préfectoral suivant : 

• CHER : M. Lajus 

M. Michel Lajus. préfet, commis- 
saire de ia République des Vosges, 
est nommé préfet, commissaire de la 
République du Cher, en remplace- 
ment de M. Pierre Cayron nommé 
préfet, commissaire de la Républi- 
que d'Indr&ct-Loire. 

|Né le 17 mai 1929 h Libourne 
(Gironde), diplômé de l’Ecole nationale 
de la France d'outre-mer (ENFOM) et 
titulaire d'un certificat d'études ulté- 
rieures de droit. M. Michel Lajus 
occupa de 1953 à I960 divers postes au 
sein de l'administration coloniale en 
Haute-Volta. Ministre d’Etat chargé de 
l'information du gouvernement de 
Haute-Volta en I960, il est rattaché à 
l’administration des Nouvelles-Hébrides 
en 1962. Intégré au corps unique des 
administrateur civils en 1968. il est 
nommé successivement directeur du 
cabinet du préfet du Var (1968), sous- 
préfet de Sai nt-Jea o-de- M au tienne 
(.Savoie) (19701. secrétaire général de 
la Martinique (1973), puis de l'Iscre 
( 1976)- Sous-préfet du Havre (Seine- 
Maritime) en 1980. puis préfet de b 
Haute-Loire en 1984. il est placé hors 
cadre le 20 novembre 1985. Il était pré- 
fet des Vosges depuis le 30 juillet 1986.] 

• INDRE-ET-LOIRE : M. Pierre 
Cayron. 

M. Pierre Cayron. préfet, com- 
missaire de la République du Cher, 
est nommé préfet, commissaire de la 
République d'Indre-et-Loire, en 
remplacement de M. Michel Des- 
met nommé, le 2 décembre, préfet, 
commissaire de la République des 
Pyrénées-Atlantiques. 

[Ne te 25 mai 1929 à Cellcs-sur- 
DuroDe (Puy-de-Dôme). M- Capron est 
licencié-ès-letlres, diplômé de l'Institut 
d’études politiques de Paris, et ancien 
élève de l'ENA. Il a été successivement 
nommé chef de cabinet du préfet de 
l’Ain (I960), sous-préfet de Redon 
(1961). secrétaire général du Tarn 
(1964), secrétaire générai des Basses- 
Pyrénées (1968), sous-préfet de Cas- 
tres. Tarn 1 1971). secrétaire général de 
Loire-Atlantique (1974). sous-directeur 
de l’administration territoriale (I979l. 
Préfet, secrétaire général de Ij préfec- 
ture de b région Ile-de-France depuis le 
29 avril 1983, il est nommé préfet, com- 
missaire de la République du Cher 1e 
5 février 1986-1 

m MEUSE : M. Jean-François 
Etienne des Resaies. 

M. des Rosaies, chargé de mission 
auprès de M. Robert Pandraud, 
ministre délégué à la sécurité, est 
nommé préfet, commissaire de la 
République de la Meuse, en rempla- 
cement de M. Jean-Paul Frouin, 
nommé préfcL commissaire de la 
République de l'Yonne. 

[Né le 29 décembre 1941 à Blida 
(Algérie). M. Jean-François Eiiemçdes 
Rosaies est breveté de l'Ecole technique 
militaire de l'armée de Pair. Chargé de 
mission au Commissariat à Pénergie ato- 
mique en 1963. 11 est, dam le cadre de 
la coopération, nommé assistant tcchni- 

Ï ue au ministère de l’information du 
ameroun en 1965. Ancien correspon- 
dant de guerre de PORTF. notamment 
au Vietnam et au Cambodge, de 1966 à 
1969, Il devient, en 1970, charge de 
mission auprès de M. Omar Bongo. pré- 
sident de la République du Gabon. En 
1972. il est appelé auprès de Pierre Bfl- 
tecocq. secrétaire d’Etat chargé de la 
coopération, en qualité de chargé de 
mission, avant de devenir, en 1973. chef 
de cabinet de M. Olivier Stint, secré- 
taire d'Etat chargé des relations avec le 
Parlement. Directeur des relations exté- 
rieures d’un groupe de distribution ali- 
mentaire en 1975. il est de 1976 à 1986 
chargé de mission auprès du président 
et de la direction générale de la Compa- 
gnie générale des eaux. Parallèlement, il 
occupe de 1978 à 1979. les fonctions de 
conseiller technique auprès de 
M- Abdou Diouf. premier ministre du 
Sénégal. De 1981 à 1982. il est chargé 
de mission auprès du groupe des Démo- 
crates européens de progrès, auquel 
appartient le RPR, au Parlement euro- 
péen. Elu aux élections municipales de 
1983. premier adjoint au maire du dix- 
neuvième arrondissement de Paris, il est 


nommé, le 7 avril 1 986. chargé de mis- 
sion auprès de M. Robert Pandraud, 
ministre délégué chargé de la sécurité.! 

• MORBIHAN : M. Philippe 

Parant 

M. Philippe Parant, préfet, com- 
missaire de l'Yonne, est nommé pré- 
fet, commissaire de la République 
du Morbihan en remplacement de 
M. Bernard Mailfait placé hors 
cadre. 

[Né 1e 8 avril 1932 à Besançon 
(Doubs). M. Philippe Parant, ancien 
élève de l’Ecole nationale de la France 
d outre-mer (ENFOM). est en poste en 
Côte-d’Ivoire, avant d'être nommé sous- 
préfet de Gourdon (Lot) en 1969. 
Secrétaire général de la Savoie en 1 972. 
il devient en 1975 chef de mission 
auprès du préfet de la région Centre, 
avant d’être nommé, en 1 979. secrétaire 
général de la Loire-Atlantique. Préfet 
de Saint-Pierre-et-Miquelon en avril 
1982. il est appelé à la tête de la direc- 
tion générale de la sécurité extérieure 
au ministère de la défense le 29 avril 
I9S3. Il était préfet de l'Yonne depuis le 
Il juin 1986. J 

• VOSGES M. Jacques 

Andrieu 

M. Jacques Andrieu. secrétaire 
général de la Moselle, est nommé 
préfet, commissaire de la Républi- 
que des Vosges, en remplacement de 
M. Michel Lajus. nommé préfet, 
commissaire de la République du 
Cher. 

[Né 1e 17 avril 1942 à Tulle (Con- 
fère). M. Jacques Andrieu est diplômé 
d'études supérieure» de sciences écono- 
miques et de sociologie générale de 
l'Institut d'études politiques de Paris et 
ancien élève de l'ENA. Directeur du 
cabinet du préfet de F Am en 1969. il est 
nommé sous-préfet de Gex (Ainl en 
1971. H est appelé en septembre 1973. 
auprès de M. Alain Guichard, ministre 
puis ministre d'Etat de l'aménagement 
du territoire, en qualité de chef de cabi- 
net- En octobre 1974, il est nommé 
chargé de mission à la Délégation à 
l’aménagement du territoire et à l'action 
régionale (DATAR), avant de devenir, 
en décembre 1 976. secrétaire général de 
l’Ailier. Chef de mission auprès du pré- 
fet de la région Franche-Comté en juil- 
let 1979, il est nommé successivement 
secrétaire général du Doubs loctobrc 
1980). du Loiret (juin 1982) et de la 
Moselle (mai 1985).] 

• YONNE : M. Jean-Paul Frouin 

M. Frouin, préfet, commissaire de 

la République de la Meuse, est 
nommé prérei. commissaire de la 
République des Vosges, en rempla- 
cement de M. Michel Lajus. nommé 
préfet, commissaire de la Républi- 
que du Cher. 

[Né te 27 octobre 1939 a A t ranches 
(Manche). M. Jean-Paul Frouin, ancien 
élève de l’ENA. est mis û la disposition 
du préfet de l’Isère pour les Jeux olym- 
piques d’hiver en janvier 1967 avant 
d'être nommé, en août 1 968, sous-préfet 
de Saini-Jean-de-Mauriennc (Savoie). 
Directeur du cabinet du préfet de la 
région Haute-Normandie en mai 1970. 
puis secrétaire général de la Manche en 
septembre 1975. il est nommé chef de 
mission auprès du préfet de la région 
Bretagne en août 1977. Sous-préfet de 
Lorient (Morbihan) en avril 1982, il est 
nommé sous -directeur de l'administra- 
tion territoriale à ia direction générale 
de l'administration au ministère de 
l'intérieur et de )a décentralisation le 
19 juillet 1983. Il était préfet de la 
Meuse depuis te 1 1 juin 1986.] 


Pour la première fois 
eu France, le Glenturret 
se laisse photographiée. 

En exclusivité pour 
les lecteurs du Monde. 

Jusqu’ici un ne pouvait le voir 
qua la distillerie (la plus an- 
cienne d’Ecosse) vu chez quel- 
ques amateurs Je vieux h7i is- 
i kies. Aqioitrd’hui. il apparaît 
pour la première fois dans la 
presse. Page II. 

A consommer avec mnd^raliùn - - 







10 Le Monde G Jeudi 24 décembre 1987 


Enquête 



es armes : bouleversements du marché 


(Suite de la première page. ) 

Cela n'en a pas moins coûts sa 
place au PDG de la SNPE, 
M. Guy-Jean Bernardy. La 
preuve a d’autre part été apportée 
par un rapport du contrôleur 
général de armées Barba que 
la firme Luchaire aurait détourné 
vers Téhéran au moins 
384400 munitions de 155 mm 
destinées en théorie au Portugal, 
au Brésil, à la Thaïlande et à la 
Yougoslavie et 55000 munitions 
de 203 ram qui auraient dû parve- 
nir en Thaïlande, à en croire les 
certificats de destination finale. 

En Italie, cinq enquêtes sont en 
cours sur les exportations illégales 
d’armes. A Massa, par exemple, 
Valsclia Meccanotèchnica, un 
fabricant de mines, est impliqué 
dans la fourniture de ses produits 
à la Syrie et vraisemblablement à 
l’Iran via le Nigeria. Aux Pays- 
Bas, Nluiden Chemie PV a, selon 
le procureur du Royaume, envoyé 
des explosifs vers la République 
islamique en guerre - ce qu’inter- 
dit la loi néerlandaise - par 
l’intermédiaire de la Yougoslavie. 
En Espagne, à Barcelone. Bovi- 
gasa SA est suspectée de compli- 
cité avec la firme italienne Val- 
sella Meccanotèchnica. En 
Suisse, Walter Demuth, directeur 
général de la firme Helîtrade de 
Berne, arrête en septembre à 
Turin, aurait vendu, selon les 
autorités américaines qui deman- 
dent son extradition, des pièces 
détachées d’hélicoptères à Téhé- 
ran. 

Au Royaume-Uni. Royal Ord- 
nance PLC, fdiale à 100 % de Bri- 
tïsh Aerospace, aurait embarqué 
plusieurs containers de tétryi, un 
puissant explosif, sur le Jojun, 
navire danois parti de Zeebruge, 
en Belgique, à destination du port 
iranien de Bandar-Abbas. En 
Suède, le marchand d’armes Karl 
Erik Scbmitz et la Société Bofors, 
filiale explosifs du poupe Nobel, 
sont convaincus d’avoir mis au 


point une filière d 'approvisionne- 
ment de munitions vers Téhéran. 

Encore ces quelques cas ne 
représentent-ils qu’une minuscule 
partie lisible d’un immense ice- 
berg. Il y a des pays comme la 
Grèce qui trouvent parfaitement 
normal de vendre des armes aux 
deux belligérants et se refusent 
d'intervenir dans le commerce 
privé, il y a ceux qui. comme la 
Grande-Bretagne, sont prompts à 
s'indigner des ventes des autres 
mais qui disposaient encore, à la 
mi 87, du plus grand bureau ira- 
nien d’achat d’armes avec pignon 
sur rue et qui ne trouvent rien à 
redire à la livraison à Téhéran en 
1984 de deux navires et surtout à 
la vente en 1986 par Plessey, pour 
plus de 2 milliards de francs, de 
treize gros radars avec leurs sys- 
tèmes de télécommunication et de 
traitement d’informations. 

Des raisons 
stratégiques 

Sans parler d’JsraSl, qui. dès 
1981, aurait vendu des missiles 
Hawk, des chars M-48 et des 
pièces d'artillerie de 155 mm et 
n'a jamais cessé ses livraisons 
depuis : ou encore de la Corée du 
Nord et de la Chine, cette der- 
nière étant accusée de livrer à la 
République islamique des missiles 
sol-mer C-SÛ1 et. via Hong-kong, 
des missiles Silkwonn, utilisés 
notamment par ITran contre un 
terminal pétrolier koweïtien et 
contre plusieurs navires dans le 
Golfe. 

L'exemple iranien est significa- 
tif. Les ventes de technologies 
avancées aux pays de l’Est - de 
Toshiba à la Sogexport - ne le 
seraient pas moins. Dans 
l’immense bazar des armes, 
l’hypocrisie - même si la palme 
en revient à la Suède depuis 
Alfred Nobel - est la chose la 
mieux partagée du monde. Cer- 
tains gouvernants - car ils finis- 


sent toujours par être au courant 
lorsqu’ils ne le sont pas initiale- 
ment — avancent des raisons stra- 
tégiques pour justifier leur fai- 
blesse. 

Il s’agirait en l’occurrence 
d’empêcher que les Iraniens ne 
tombent, par une trop grande 
dépendance en matière d’arme- 
ments, dans le giron des pays de 
l’Est D’autres, plus prosaïques. 


des motifs économiques. Le 
contrôleur général des armées 
Barba n’explique-t-il pas la légè- 
reté des officiels français dans 
l’affaire Luchaire par « des préoc- 
cupations économiques et 
sociales » devant « ta situation 
très grave dans laquelle se trou- 
vait l'entreprise » ? 

Et, de fait, un industriel recon- 
naît que • devant ta réduction des 





reconnaissent les lois du com- 
merce ; après tout, rien n’a 
changé depuis qu’Underehaft, le 
marchand d'armes créé par Ber- 
nard Shaw au modèle d’Alfred 
Krupp et de Basil Zabaroff pour 
sa pièce Major Barbara, clamait 
sa devise • sans vergogne *, et son 
credo : « En dehors de toute ques- 
tion de principes ou considéra- 
tions de personnes, fournir des 
armes à tous ceux qui veulent en 
offrir un bon prix ». Tous avouent 


budgets, les tentations sont plus 
fortes de céder à des appels du 
pied qui parviennent en tris 
grande quantité ». Car le marché 
est en plein bouleversement : une 
réduction sensible de la demande 
des pays en développement s’est 
accompagnée de l’entrée sur le 
marché de nouveaux producteurs, 
voire, du retour d’anciens. Si 
l’ensemble des budgets militaires 
de la planète atteint quelque 


Le chemin de croix des industriels 


É PARGNÉE lors du retour- 
nement du marché — vers 
J9S3 - grâce aux grands 
contrats qu’elle avait passés les 
années précédentes, la France est 
en train de s’apercevoir que l'âge 
d'or des ventes d’armes a pris fin. 
Les contrats perdus ces derniers 
temps sont venus le rappeler : le 
suisse Oerlikon, choisi par le Pen- 
tagone pour un système de 
défense anti-aérienne pour lequel 
Thomson et l’Aéropostiale étaient 
en lice, est le dernier en date des 
revers qui ont commencé avec le 
choix saoudien du Tornado bri- 
tannique à la place du Mirage 
2000 de Dassault- Le construc- 
teur aéronautique n'a d’ailleurs 
exporté que neuf de ces Mirage — 
à l’Inde — depuis ceux ans. ce qui 
explique sans doute qu'il négocie 
la vente ce F-l avec l'Irak, un 
client qui doit pourtant à la 
France quelque 55 milliards de 
francs. Dans le même temps, le 
groupement industriel des arme- 
ments terrestres — les arsenaux — 
ne vendaient aucun char AMX-30 
ou 40 à l’etranger. Avec une 

industrie de l’armement qui 
compte pour plus de 65 ** sur ses 
exportations (70 dans l’aéro- 
nautique j. voiià la France - avec 

ses 280 000 salariés du secteur et 

ses 108 milliards de chiffre 
d’affaires - aujourd'hui beau- 
coup plus vulnérable que les 
Etats-Unis (20 % d'exportations), 
voire b Grande-Bretagne (45 **). 

Conséquence : les ventes à 
l’étranger, qui avaient progressé 
jusqu’en 1986 pour atteindre 
45 milliard*, de francs, ont com- 
mencé à décroître cette année 
(moins de -*0 milliards) et 
devraient, selon le ministère de b 
défense, tomber au dessous de 
35 milliards de Francs en 1988. 


Tout ce que vous 
auriez voulu savoir 
sur 5e Gîenîrurret 
et qui ne pouvait pas tenir 
dans nos petits Tonnais. 

Enfin une informaüon complète 
< Un satisfera la soifde savoir des 
amateur s Jç vieux whiykies. 
Dans cc numéro, page 

' * continua*; «« mcdlcr-Hion _J 


- Si l’on excepte peut-être 
quelques sous-rraitar.ts de l'aéro- 
nauiique. estime-i-on rue Saint- 
Dominique, il n’y a pas de société 
actuellement menacée dans sa 
survie, mais un scénario extré- 
miste n'est pas exclu si les indus- 
triels ne réduisent pas leur vulné- 
rabilité. ■ Voilà pourquoi l’on 
c.oque le chemin de croix des 
industriels français de l’arme- 
ment, naguère si prospères : 
2 500 suppressions d'emplois chez 
Thomson. 2 094 chez Dassault, 
2 345 sur deux ans à l’ Aérospa- 
tiale. 10 Çè des effectifs chez 
Cr-ouzet comme à la SFIM, sans 
parier du GIAT, coat le processus 
de - sidérurgisztbn » est large- 
ment. engagé. Les Arsenaux ont 
subi une réduction ce leur plan de 
charge d'un tiers en six ans et ont 
annoncé la suppression de 3 000 
de leurs 17 0Ô0 emplois d’ici à 
!990. - Parmi nos clients, résume 
un industriel, ceux qui étaient 
riches et payaient 30 % 
d'acompte à la commande récla- 
ment désormais des crédits ; ceux 
qui demandaient des crédits ne 

payent plus et ceux qui ne 
payaient plus ne commandent 
plus. » 

Course 

technologique 

Pour une industrie déjà forte- 
ment concentrée — les dix pre- 
mières entreprises réalisent 75 So 
du chiffre d’affaires du secteur - 
et alors que les pouvoirs publics sc 
sont assignés l'objectif « de gar- 
der. voire de développer l’innova- 
tion et la capacité de réagir des 
PME ». l’avenir es: inégalement 
sombre selon les firmes et selon 
les secteurs. Comme le montre le 
rapport Ramsès, l’aéronautique et 
l'électronique professionnelle, 
deux secteurs pour lesquels 
l'armement compte pour plus de 
50 %, vont se voir confrontées à la 
course technologique (le seul 
développement du Rafale - le 
futur avion de combat de Das- 
sault - coûtera 35 milliards de 
francs) et à la crise de leurs 
débouchés extérieurs. 

L'Aérûspztiaic, Thomson ou la 

SAGEM, entreprises diversifiées, 
souffriront moins que Dassault, 
firme çujsi monôproductrice. 
Mais, globalement, ces entre- 
prises auront du mal à relever la 
concurrence technologique si l'on 
compare la somme des budgets 


publics et privés de leurs princi- 
paux concurrents (notamment 
américains). Et si quelques 
grands contrats sont négociés 
actuellement (notamment avec 
l’Arabie Saoudite), ils ne remet- 
tront pas en cause la tendance 
générale. * Nous ne pourrons 
plus tout faire. Il nous faudra 
concentrer nos domaines et notre 
stratégie ». admet-on chez Thom- 
son. 

Quant aux secteurs moins tech- 
nologiques (Matra. Manurbin, 
Creusot-Loire, Panhard, R VI. 
Luchaire et le GIAT), où les 
entreprises souffrent déjà souvent 
du caractère peu porteur de leurs 
activités civiles, comme la métal- 
lurgie ou b construction navale, 
leur avenir apparaît critique. 

Elagage des effectifs, conversa- 
tions entre entreprises au niveau 
national comme en Europe, réo- 
rientation géographique des 
ventes puisque, au premier semes- 
tre de 1987, les - deux tiers des 
contrats ont été signés avec des 
clients européens ou anglo-saxons 
(Australie incluse) : la restructu- 
ration de l’industrie française est 
en marche. Mais l’évolution en 
cours remet en question les fonde- 
ments mêmes de cette activité. 
Comme l’explique très bien le 
professeur Edward Kolodziej (1), 
naguère auteur d’un excellent 
ouvrage sur la politique étrangère 
du général de Gaulle, la justifica- 
tion de cette fabrication nationale 
était double: la volonté d’indé- 
pendance nationale et de sécurité 


(1) Edward A. Kolodziej. Afatâng 
and Marketing Arma, Tne Frtmch 
Expérience and tu Implications for lhe 
International System. Princeton Uiu- 
verâcy Press, 1987. 


Les 10 premières sociétés 
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(mîlfatrit) 

CAttd(IM) 

(rfvdi 

pstàiæSuin 

» 


EBbctZi 

THOMSON-CSF 

24.5 

35. 1 

68 

2185 

52900 

DCN • 

T7 

17 

100 

- 

28400 

AÉROSPATIALE 

15.8 

25.4 

62 

227 

34260 

DASSAULT 

13.4 

15.$ 

88 

293 

16 6Û0 

CEA ** 

a 

17.4 

48 

« 

22400 

GIAT* 

-1,2— 

7,1 

100 

_ 

17000 

SNECMA 

4,8 

10.3 

45 

46 

14000 

MATRA SA 

4 

5 

66 

110 

S 800 

ESD 

2,4 . 

3.2 

75 

133 

4130 

SNPE 

1.8 

2,9 

82 

38 

8900 


300 milliards de dollars, le mar- 
ché pr op re ment dît — ce qui fait 
J’objet de mîtes d'un pays à un 
autre - ne représente que 35 à' 
40 müEards de dollars, les pays 
industrialisés assurant 80 % des 
exportations, et les pays en déve- 
loppement 90 % des importations^ 

« Le marché est très mauvais, 
tout le monde est touché », 
précise-t-on au ministère de ' la 
défense. Nombre d’interlocuteurs, 
dans L’industrie comme dans 
l’administration, ajoutent pour- 
tant à cette analyse unanimement 
partagée : « Mais le marché des 
armes a toujours été cyclique. Il 
y a quelques mauvaises aimées à 
passer ». * Je suis persuadé que 
le marché va repartir », dit 
encore, un mili taire. Et de dter'le 
nécessaire renouvellement d’ici à 
l’an 2 000 de la flotte mondiale 
d’avions de combat (3 80d avions, 
dont 1 500 Mirage,. hors des 
Etats-Unis et des pays du pacte 
de Varsovie), l’arrivée sur le mar- 
ché dans sept ou huit ans du char 
Leclerc et l’évolution technologi- 
que (notamment dans les 
domaines de ranti-blîndajge et de 
râectramque) qui va rapidement 
rendre certaines armes périmées. 

On croit entendre certains sidé- 
rurgistes au début des années 70. 
Certes on trouvera toujours des 
acheteurs d’armes — globalement 
le marché de l’acier a lui aussi 
continué de progresser depuis 
quinze ans — mais l’évolution 
actuelle est en grande partie 
structurelle. Pour ne prendre 
qu’un exemple:, H y avait en 1960 
un seul pays du tiers-monde capa- 
ble de fabriquer un missile, ü y en 
avait neuf vingt ans plus tard à 
même de proposer vingt-six types 
différents de cette arme. Et le 
nombre ne cesse de croître. 

Le marché est ainsi beaucoup 
pins concurrentiel, donc plus com- 
mercial et moins politique. Les 
Etats-Unis, jadis cantonnés & leur 
propre marché et à leurs besoins 


géopolitiques (en Amérique 
latine ou au Vietnam), sont désor- 
mais présents sur de nombreux 
contrats alors que le budget amé- 
ricain de la défense est annoncé 
en baisse ( - 3,5 % compte tenu 
de l’inflation pour Tannée fiscale 
qui s’achèvera le 30 septembre 
1988). Et Ira pressions, que les 
Américains ont exercées sur 
Israél pour que ce pays renonce à 
fabriquer le chasseur Lavi, 
comme sur le Japon pour qu’il ne 
se lance pas dans ja construction 
aéronautique, n’étaient sans doute 
pas totalement dépourvues 
d'arrière-pensées commerciales. 

Denooveanx 


L’industrie de l’armement, 
délaissée en Grande-Bretagne par 
Ira travaillistes, a été décrétée 
priorité nationale par Mme That- 
cher, et est réapparue sur ira mar- 
chés d’exportation au début des 
années 80. Les industriels de 
biens d’équipement ouest- 
allemands, par ailleurs florissants, 
supportent de plus en pins diffici- 
lement la législation restrictive de 
leur pays en matière d’exportation 
d’armes. (N’ont-ils pas remporté 
un contrat en Arabie Saoudite 
pour des pièces de rechange des 
chars français?) Et le Japon, 
même s’il ne produit pas d’avions 
de chasse, est d’ores et déjà auto- 
suffisant à 80 %. « // est certain 
que nous allons le retrouver sur 
le marché. ». admet un industrïeL 
Affectés par la baisse de leur 
marché intérieur, des pays comme 
la Suède; la Grèce, la Suisse, 
rAutriche, la Belgique ou l’Espa- 
gne ne voient de salut qu’à 
l’exportation pour' amortir leurs 
coûts de recherche- 
développement et de production. 
A l’Est, alors que l’Union soviéti- 
que est souvent présente pour des 
raisons géopolitiques, la Yougo- 


et l’impératif de développement 
économique. * Les Français ont 
accepté implicitement le principe 
qu'il n'y a pas besoin de choisir 
entre le beurre et les canons puis- 
que l'on a plus de beurre si l’on 
vend plus de canons. » La pre- 
mière justification a sauté avec 
une dépendance croissante de 
l’extérieur (lorsque des exporta- 
tions qui représentaient parfois 
100% des ventes de certaines 
armes permettaient seules 
d'amortir Ira frais de recherche- 
développement). Elle va encore 
être remise en question avec le 
développement d'associations, 
apparemment inévitables, avec 
d autres firmes européennes. 

Quant à l'objectif de dynami- 
que économique, il avait déjà été 
écorné avec la force de dissuasion, 
qui n'a jamais été vendue à 
1 étranger. U va l'être plus encore 
dans les années à venir. « Si ce 
pari industriel a été gagné dans 
les années 60. Il n'est sans doute 
plus justifié aujourd’hui *. recon- 
naissait M. Kolodziej aux rencon- 
tres du CER1 (Centre d'études et 
de recherches internationales de 
b Fondation des sciences politi- 
ques), le 8 décembre. C’est donc 
1 efficacité économique des ventes 
d'armes qui risque, avec la crise, 
d’être compromise. 

B. O. 


••La partie militaire est assurée par la division - applications ». D ne 
s’agit pas du chiffre d’affaires, mais du budget alloué par fEtat- 

Source : L 'Usine nouvelle du 10 décembre. 


ISRAËL: 


La « diplomatie 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

C 'ÉTAIT au tout début de 
l’Etat, quelques années 
après la guerre de 1948. 
Le conflit avec les Arabes avait 
laissé d'importants stocks - 
d'armes, constitués grâce au 
talent de démarcheurs de génie. 
Sous quelques hangars, dor- 
maient des Sprtfire, chasseurs 
fétiches des pilotes britanniques, 
achetés on ne sait trop comment 
à la Royal Air Force. Israôl allait 
les vendre à Ceytan (aujourd'hui 
Sri-Lanka), à des mfltiers- de kilo- 
mètres de là. Transaction pour le 
moins inattendue, elle fut ùn des 
premiers .«-coups a d'un petit' 
pays qui allait devenir un gros 
marché d'armes. 

Il est aujourd'hui difficile (réta- 
blir avec précision la fiché signalé- 
tique d'Israôl dans le commerce 
désarmés. Lès chiffrais et les esti- 
mations sont flous, tant le secret 
est de rigueur. La rang qui lui est 
’ attribué, parmi les vingt premiers 
pays vendeurs d'armes, oscille 
entre le septième (ce qui paraît 
très exagéré) et le quinzièrpe 
(classement plus réaliste)' U). 
Mais ce tableau d'honneur rend 
mal co mp t a de ce que représente 
ce secteur. Si fon prend pour cri- 
tère la part du matériel militaire 
dans tes exportations industrielles 
du pays - sans doute près de 
25 % - l'Etat hébreu est assuré- 
ment un très Important vendeur 
d'armes. 

Certains aujourd'hui crient 
casse-cou devant la place jugée 
disproportionnée qu'occuperaient 
les industries de te défense dans 
réconomte du pays : une ving- 
taine de grandes sociétés, parmi 
les plus beaux fleurons de {'indus- 
trie israélienne, de 60 000. à 
100 000 travailleurs à plein 
temps, près de (a moitié «tes cré- 
dits de recherche et développe- 
ment publics, un peu plus «te 
1 milliard de «feffare d» recette' 
annuelle à l'exportation depuis le 
début des années 80. Encore 
faut-il apprécier le créneau 
qu' Israël a réussi è se tenter sur le 

marclte mttrmntenafVramè de 

quelques éléments qui n'ëtàient 
pas pour lui fadftter la tâche ; 


ostracisme international à l'égard 
de l'Etat hébreu, surtout de la 
part des principaux cfiants poten- 
tiels, les jaunes Etats du tiers- 
monde, absence de tradition 
industrielle, faiblesse de la popu- 
lation activa. 

Mais la nécessité fit loi. Car au 
départ de la création de cette for- 
mkfabte industrie «fermement, il y 
a, bien sûr, des prérweupations de 
sécurité et un souci d'indépen- 
dance. Dès les années 50, Ben 
Gourion pose le trépied sur lectuel 
reposera l'industrie militaire natio- 
nale : Israël Aircraft Irtdustry (IA1), 
près de 20000 salariés; Israël 
Milftery fndustry f!MI, 
5 000 empldyés); et Rafaël 
(recherche et développement 
d'armements nouveaux). Trois 
entreprises publiques sur les- 
quelles viendront se greffer près 
d’une vingtaine de sous-traitants, 
dont tes principaux sont la Sottam 
(artillerie) et la Tadiran (télécom- 
munications). 


L'indépendance,- dans ce 
domaine plus .qu'effleure, coûta 
cher. Israël n’échappera pas i une 
évolution bien connue : pour bais- 
ser tes coûts de production, fl faut 
fabriqua- plus et, donc, exporter. 
Les ventes d'armes afJègerrt le 
Drix da la défense nationale (30 % 
des dépensée publiques); è ce 
titre, «Bas sont partie intégrante 
- du- système «te sécurité du pays. 
L'embargo décrété par la Franco 
en 1967 et tes retards «tens le 
pont aérien américain -lors de la 
guerre de 1973 ne feront que 
confirmer Israël «tens ta justesse 
de son choix. 

Un prob&mé moral ? Ben Gou- 
rion n*a pas «f états «fâma. La 
question «fa conscience est pour- 
tant^ posée" brutalemen t en r T959, 
è Ja Knesset (le ; Parlement), , lors- 
que Ben Gourion approuve fa 
évente tfbbus de mortiers^ la 
.RFA.. Pour la premier twn&tra, 3 
n'y a qu'une seule règte : ir Ven- 
.drados. armes à Tét ranger, dons 
tous tes cas où la nùràstàre des 
affaires, étrangères ne s’y oppose 
pas.» Lé< formule tonaè da la 
marge. Cette (ote, pourtant, 3 
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et hypocrisie générale 
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''SSïSSt«-îï 

E°S^h»a et rAl taqye.A. m 
‘ Sud, Taiwan, les tant Cwées, 
rSwntinc. l’Egypte et ta Etats ee 

te marché- En 1W, prf™. * 

-• Apport RAMSES, « " rt «" 
SSïm «U évo/w? fa vefaur de fa 
production militaire du tl f rs ^ 
*Zndeà près de 13 ndltitvds de 
dollars, dont la moitié pour ^ 
rinde et Israël ». j 

•On peut pre^re pour po^ - 
ta, affirme ranemn direçteiir , 

affaires internationales d un 

B^^^oape français». que tmt 
&s an 

fahriauer ses armes lui-même. 

Ca?Z s&* d i üu ^ pe ^t: 

d’identité nationale, de fierté » 

Et de vanter certaines produc- 
tions brêsâEennes (• ^ ^j cu j eS 
blindés dTIngesa sont partout ». 
^ylZeem^er des pièces que 
- l’ai trouve dans le co ™ r ^”’ 

• ta aviont rustiquesdu ^oupe 

Embraer correspondent à 
mmaux nécessaires de lutte antt- 
’guérilla ou de petits trans- 
cris») ou de Çngapour r-ifa 
*sont très bons dans les petites 
vedettes Jusqu’à 400 tonnes » ). 

Cette muhipHca^cterafftca 
été d’autant pins difficile 
porter que la demande se rMm- 
SStdu fait de la baisse*asüq^ 
des revenus des paya P^^iets et 
de rendettement sam fond de 
nombre d’acheteurs 
valeur des exportations pétrawrm 
des seuls pays arabe* 
clients de la dennère dtaoe 
qui atteignait 219 
dollars en 1980, était retombée* 
55 milliards en 1986 et ne devrait 


'pas dépasser 68 milliards en 1987. 
Ainsi le budget militaire de l’Ara- 

. . t- : mil- 


Ainsi le budget militaire os * /«**- 
bicr Saoudite, qui était de 23 mil- 
liards de dollars en 1984, n’étaiMl 
plus que de 1&2 milliards deux 
Sis plus tard. Ce qui amène un 
haut responsable français a (tire : 
« le marché de demain sera lie a 
l’évolution du prix du boni et 
aussi aux solutions que le Fonds 
monétaire international ou te 
Club de Paris sauront mettre en 
amvre pour réduire l'endette- 
ment ». 


Encore faut-il souligner que la p 
réduction des achats d’armement / 
des pays pétroliers n’a pas été a d 
due concurrence de leur baisse de a 
revenus. - Grâce à la durée de la 
guerre entre l’Iran et I Irak — t 
sept ans déjà - les dépenses sont s 
ratées élevées dans le Golfe. » , 

L’Iran et l’Irak auraient acheté , 
pour 10 milliards de dollars 
(Pannes chacun en 1986 et les l 
pays du front, ceux dn Conseil de 
^opération du Golfe (1 Arabie 
Saoudite. le Koweït, 
arabes unis, Qatar, Bahreïn et 
Oman), mais aussi la Syne, la 
Jordanie et l’Egypte, ta man- 
teau un fort courant d activité. 
Ailleurs, l’Anna, en pleine 
guerre dvfle, a préréréles armes 
Su beurre et sa population cne 
aujourd’hui famine . 

Snr un marché qui souffre de 
surproduction, les clients sont «b 
et avec eux les intermédiaires. 
Voilà qui explique, daM certains 
pays du tiers monde, l’habitude de 
i commissions qui sont c *? ur *j“' 

; mentdel5%à20%(ma^seh» 

5 des sources françaises, Br l“J 
niques auraient dépassé 25 \ % 

. pour la vente des Tornado à 1 Ara- 

b ^saotiditertronm^ureque 

i Serge Dassault a 

jt ravis du ministre de la défense 


te vieux rêve de son père de livrer 
le Mirage 4000 à l'Arabie saou- 
dite et proposerait actuellement 
pour ce faire à l’entourage du roi 
Fahd une commission impor- 
tante). Mais, souligne un des 
meilleurs connaisseurs du marche 
du Moyen-Orient, - Ie *f m **"*** 
plus où rinfluence d un prince 
suffisait à emporter la conviction 
de militaires pas toujours compé- 
tents. Aujourd’hui tes jMMMta 
sont patriotes et compétents, tes 
discussions internes et les pro- 
blèmes budgétaires font le reste, 
on ne peut pas faire n taptae 
quoi». • Et puis, ajoute-t-il, 
n'oubliez pas de dire que cette 

question des commissions n est 
paspropre à l’industrie de 
raniment. U BTP ouïes vm 
deurs d’équipements civils sont 
aussi en cause que nous. » 


Où trouver 

le Glenturret ? 


dicte; 


de l’U zi » menacée 

I . . A 


s'agit de l' Allemagne, et la 
certains. A la trBxma. Da^ite£ 

répond: •L’ABamagneéavim^a 

d’âmes i*afannes.l^ 

que casera le cas dismSI*^ 

débat est tranché 

consensus étnbSàws^ 

tes grands partis politiques israé- 
liens, à quakiues exceptions pres. 

Israël « bénéficia 
deux atouts: sa e marchandise a 

^ été éprmwé^ te terrma 

les succès de Ts *^ d £*L£ 
réputation; son statut œ pem 
n'est pas de nati*** 

sw^ents. L«pro^ 

som donc rapîd^J^ d^rtdos 

années 60, les vente» ***** ® 

rétrangar ne s'elèvert^^ ^ 

de 10 millions de doBare par an. 
on entendra le 

dollars au milieu des années 70. 
pour plafonner depuis 19BO 
autour de 1 milliard - ou un peu 
plus (1,3 mHfiafd de doUars en 
1986). 


Senties atteindront 100 ntMcxfâ 
de dollars par an dans les 
Minées 70; elles se sont poursur- . 

te révolution khom«- 
niste. Sans toujours convam^ 
les autorités assurent <*i opes ont 

été suspendues ù la suite du scan- 
dale darclrangate». 

C'est un marché qui. outre son 
intérêt commercial, a P®^ 
Israël de tisser des retettx»» 
nature à briser l'ostractene tartti 
faisait r objet. Mais cette « cfipte- 
matie de l'Uzi » J c omnraon 
rappelle du nom d'une cél^ 
nritraillette israiri'erm^a ses 
moments 

vend des armes i r Ouganda tfra 
Amin Dada ou au 
Somoza; quand Bviote 
ment l’embargo décidé à I *****' 
tm de l'Argentine taamU» 
des Malouinee. Quand JEtat 
hébreu, enfin, entre en 
tion avec son 

^.lesEtatsAJnte^l^ 
1 nokjoie a puissemmerrt contnoue 
à façonné les productions israé- 
Sennes. 


Il est une autre raison du ralen- I I 
tissement des commandes que I 
souligne bien le rapport 1 1 
RAMSES, c’est une certaine I 

saturation technologique . I 
- L’exemple le plus caricatural I 
'reste celui de la Libye, dont les J 
Z^ss«ureime,im4\\ 
sont évaluées à 12 milliards de I 
dollars, qui s'est retrouvée en I 
1986 avec l’armée la mieux éqm - 1 1 
pie du continent africain... et qui 1 
quelques semaines * 
mettre en déroute P ar J e J c ^' 
pays le plus pauvre et le moins I 

armé d’Afrique. * 1 

Le«Hnes» I 

Dans ces conditions difficile, I 
tes pays dotés d’un vaste marché l 
tetériem- et de débouchés captifs 

_ les deux grandes puman^ -| j 

souffriront moins quej l« Emo- I 
oéens qui, comme la France, i 
dÿ^ de manière 
de leurs exportations. • Bien sur\\ 
le marché des avions de combat 1 
! devrait renaître mais ta l cona £'\\ 

' rence sera beaucoup plus vive I 

“ pour Dassault qttepv le passL II I 

avait jadis que deuxeompétf 
atrs alors qu’aujourd hui il y a I 
&F-I6 et F- 18 américains, le \\ 

romado britannique sans porter I 
Jes Mig-29 achetés par l iode et I 

% soS redoutables non 
f^ni par leur prix. ^ I 

W leurs performances et leurs I 
systèmes électroniques. »Et pim, 

^chérit un autreme^re du 

complexe nûMtaro^ndustnel. v it 
est vrai que l’option double -ero | 
'£Z?t mrolner 

tion des budgets des | 

conventionnelles ^ 

ques. Mais l effort de déjense 
Jest pas facile à exercer dans nos 
milieux démocratiques c*y&°P* 
ci fis les et le charme de M. Gor- } 
batchev va encore compliquer la 

chose ». 

Bref les marchands d’armes 

rfMbï le -J*— = 

surabondance de capacités en 
Furone trop de firmes et de 

recouvrement pour fa/«* f ^®" 

d’hélicoptères. . davl °SJ^7û 
dans l’électronique. Comme les 
dépenses de recherche- 
développement augmentent très] 
fortement, il n’est ^ 
de tout faire. » Le maître mût en 
Europe.c’est donc la <M«- 
ticmTous les 

cette analyse,_mais * ta dtfïfede 
de faire le pomt sur les conversar 
lions en cours. 


S'a rw vend pas ] 

vend da tout: avions, chws. 
vedettes, missites. obi», ann» 
légères, «taroreque «t 
Snotoflta de P«nte ta»» 

domaine des communications 
mffitaûes. 

Les principaux marchfa sont 

^teners^montanvad^d 

TAmériqi» lati^ta 

un tiers, environ, desvw«w 

israéliennes. H ya^eT^ 

cSon, Ethiopie (du temï» cfHaœ 
ïZEsJé et. (fit-on. aujourd'hui 
i Maroc, Nigeria, 

SSSsfflaS 

^J^îment mais aussi la 
Oorée du Sud et Taiwan. 

Au Proche-Orient, un seul 
mais de taiBe, riran. avec 

teauel une étroite coopération 
tequei ^ temps du 

militaire est nouea 
shah : les ventes d'armes «srae- 


Plus grave, selon de nombreux 
experts, te pays 
doté d'une surcapacité de Pmd^" 
tion, et réconomietoa^ni»^ 

devenue par trop «m 

ventes d'armes. Elle perd trois 

printemps dentier loraqu 
arrâter te production du 

tacne de pointe s est dévwoppe 

Sfljon le professeur Ane» Haiper 
Un. la part du militaire 
duction indutfErialte ser ^^^ _ 
portionnée, att«gnan^jW%- 
[Tpümart des 

m«it du pays sont en crise - a îa 

fois du fart (te te réduction ^jb^- 

œt de te défense et de rétouffe- 
ïlrt^des po8sa»ilités d-expwta- 
S? L'idéotoffeduiMta 
pourrait bien connaître de senaux 
revers. 


ALAIN FHACHON. 


fil Lm chiffre* et «unienons 
■V.innwftr hâ sont tirés de r«mage 
Kfiemm de rnni- 

iî qui fart autorité 

"**£ tl-î^riGtebcI Reodu 

’ZZIÏi t « 

Pcrgajuon-BiBsse/s CNewYoric). 


. L’industrie allemande s’est 
regroupée : les Anglais sont plus 
/JiïfieT Nous discutons avec 
plessey ». reconnaît-on chez 
Thomson- On dit que Daimler dis- 
cute avec Matra (mais cette 
firme a refusé de nous recevoir, et 
nous a promis des documents qui 
^t P Snais arrivés). Enfin le 
ministre de la défeMewn&ro » 
politique d’achats croisés avec te 
Anglais (détecteurs sous-manœ 
contre radars) et , sa&8 ^ tt d ^ t 
tnontages industriels P«nnetrant 
de répartir les plans de c^c 
dans le temps lorsque des arm^s 
ont des besoins qui ne sont pas 
concomitants («s tafaF«ncert 
de l’Aflemagne féd&ate) . Ail- 
teuxs. l’Allemagne, 1 Italie, la 

oStaiBretagne et rEpp * ! 

l’EFA concurrent dn Rafale fran- 
^HST^çoopération^ 
^nc, donc, point de salut ^M^ 
Si comme dans d autres 
domines, l’Europe pamendra-i- 
clle à réagir à temps 7 

BRUNO DETHOMAS. 

noonca, 378 P-. 148 F. 



- Eh Bien Le Voia! 

«— sr s»ssasreasssa5“ 


Higmanus, ic re nest pas un mélange 

soit pour un whisky de ~f. cettedistiherie c'est la plus ancienne 

d’une seule distillerie (single) et ee fondée en 1775.) Disi'He 

d’Ecosse encore en taivite. I tue bic à feu nu et a repasse (ou 

suivant le traditionnel ô m e final à la qualité de l’eau, de la 

SL d . (SÎ un peu plus l'an prochain, tl n e sera 

disponible qu'en Pan 2000 !) 

F.t si maintena OLySilâ^l^^^^^p-ptieipq e n whiskies, où vous 
U existe un certain n °^re spec SQuhailez en acheter 

a d èji à Paris 8 -^as.nsou 

vous pouvez le trouver . Hédiard ; 

T a Maionn du Whisky *- . Qce dc la Madeleine - ^ Ç 

24. rue de Tilsitt ~ PDnS J^ J06 b ’ 0 ulevard de Courcelles - Parts 
48. nu de Saxe - Pans T J06 ’% u avenue faul-Doumer - Pans Iff 

20, rue d’Anjou - Pans F 

Trihau Traiteur: 

52. rue des Batignolles - Pans ir 


1 Traiteur du Marais : 
2, rue de la Verrerie - Paris 4 e 
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Société 


L’affaire du détournement d’armes françaises 

Démenti et transparence 


• Le ministère de la défense et le 
ministère du budget démentent les 
assertions publiées par le journal 
t Monde daté du 23 décembre, 
oncernant les détournements 
Vannes françaises vers l'Iran après 
r ans 1986 *. Le gouvernement De 
nuie pas et nos informations oe 
'ébranlent pas : les livraisons 
['armements français à l'Iran se 
ont arrêtées - depuis mars 1986*. 

1 y a bien en des « décisions de prin- 
àpe » da comité interministériel 
jour Pexportution des matériels de 
pierre à propos des • demandes 
{'exportations - citées dans notre 
uticle, mais ces matériels n'ont 
amais donné lieu à délivrance 
l’autorisations d'exportation. 
M'ayant pas été expédiés, ils n’ont 
Mi être détournés. 

Après la publication de ce coin- 
nu niqué, dont nous reproduisons, 
feutre part, le texte intégral, quel- 
ques remarques nous paraissent 
.'imposer: 

1) Le premier point du démenti 
et gratuit : nous n'avons à aucun 
noment écrit que quelque autorisa- 
tion que ce soit aurait été délivrée à 
iesti nation de l’Iran. Nous n'ayons 
P» mais mis eu cause la bonne foi des 
lutorités françaises. Nous avons, 
somme d’autres avant nous, et 
notamment VExpresso. principal 
hebdomadaire de Lisbonne, dirigé 
par l'ancien premier ministre Pinto 
Balsemao, peu suspect de liens avec 
[e socialisme, posé la question de 
possibles détournements : dans le 
monde. Dieu sait obscur, des ventes 
d’anses, ceux-ci, ^ c’est le moins 
qu’on puisse dire, n’ont rien d’excep- 
lionncL L'« Iran gaie», entre autres, 
est lé pour le prouver. 

2) On notera ensuite que trois 
informations contenues dans 
renquéte du Monde ne sont pas évo- 
quées dans la déclaration du porte- 
parole du ministère de la défense. 

a) M. Mario Appiano, conseiller 
à l'exportation de la direction du 
groupe Luchaire, ayant établi les 
contacts avec les militaires iraniens 
pour les vestes d'armes d'avant 


mars 1986. a plusieurs fois séjourné 
à Lisbonne en 1987. L’une des rai- 
sons de sa présence an Portugal était 
fa signature d’un contrat avec la 
Sodedade portuguesa de explosives 
United (SPEL) pour l’assemblage 
et la livraison à l’Iran d’ici à mai 
1988 de 150 000 obus de ISS mm. 
Ayant manifestement servi d’inter- 
médiaire, M. Appiano, de nationa- 
lité italienne, se présentait à Lis- 
bonne comme le directeur des ventes 
de CONSAR, filiale italienne de 
Luchaire. Pour satisfaire les com- 
mandes iraniennes, la SPEL importe 
de l'étranger des composant néces- 
saires à la fabrication des obus. 

b) M. Guy-Jean Bemardy a dû 
abandonner récemment le poste de 
PDG de la Société nationale des 
poudres et explosifs (SNPE), dont 
le principal actionnaire est l’Etat. 
Cette démission forcée d’un homme 
notoirement proche du RPR aurait 
été provoquée par des informations 
parvenues au cabinet de M. André 
Giraud, ministre de la défense, sur 
la poursuite de ventes illégales de 
poudres et explosifs à P Iran. Il ne 
semble s’agir que de soupçons, puis- 
que M. Giraud n’a pas porté plainte 
mminf. l’avait fait son prédécesseur, 
M- Paul Quilès, le 13 mars 1986, 
contre la société Luchaire. Mais de 
soupçons suffisants pour amener un 
ministre UDF à demander la démis- 
sion d'on homme qui ne manquait 
pas d’appuis au sein de la majorité. 

c) La société Luchaire, impliquée 
comme la SNPE dans les ventes illé- 
gales d'avant mais 1986, est tou- 
jours représentée au Portugal par la 
société d’import-export DEFEX. 
Cette société éiait le principal relais 
portugais du système mis en place à 
Washington pour livrer des armes à 
Téhéran et armer en même temp6 la 
Contra nicaraguayenne. Cest dans 
ce milieu très particulier que 
s’obtiennent les faux certificats de 
destination finale, nécessaires pour 
tourner les embargos sur les ventes 
d’armes à l’Iran. 

3) S’agissant d’un domaine où des 
précédents - l’affaire Luchaire, 


La déclaration du gouvernement 


Après r enquête du Monde sur 
un possible détournement 
d’armes françaises en faveur de 
l’Iran (nos éditions du 23 décem- 
bre). le porte-parole du ministre 
de la défense a annoncé, dans un 
communiqué r endu p ublic dans la 
soirée du 22 décembre, que son 
ministère ainsi que celui du bud- 
get avaient e procédé à des véri- 
fications immédiates m. eCefies- 
c i poursuit le communiqué, font 
apparaître que, depuis mars 
1986 : 

» 1) Aucune autorisation 
d’exportation de matériels de 
guerre (AEMG) n’a été délivrée i 
quelque société que ce soit à 
desti na tion de l' ken. 

» 2) Los demandes d'expor- 
tations à destination du Portugal, 
cité es dans l'article du Monde, 
ont fait l'objet de décisions de 
principe de la Commission inter- 
ministérielle pour l'exportation 
des matériels de guerre 
{ CIEEMG h assorties des précau- 
tions systématiquement prises 


depuis mars 1986 > n s'agit, 
notamment, dos clauses de non- 
réexportation. des vérifications 
auprès des ambassades, etc. 

a 3) Ces matériels n’ont 
jamais donné fieu à délivrance 
d'autorisation d’exportation 
t AEMG ) qui permet, soute, h 
franchissement des frontières. 

a Les matériels en cause 
n'ont /amas été expédiés. Us 
n'ont, donc, pas pu être 
détournés. 

a La ministère de la défense 
m le ministàre du budget démen- 
tent les assertions publiées par le 
journal, le Monde du 23 décem- 
bre. concernant les détourne- 
ments d'armes françaises vers 
l'Iran après mars 1986. a 

Avant la publication de ce 
communiqué, des collaborateurs 
du premier ministre avaient cité 
rartida du Monde comme un 
c exemple flagrant de désinfor- 
mation a. 


M. Messmer dénonce « une désagrégation 
de l’administration militaire » 


M. Pierre Messmer, président du 
groupe RPR de l’Assemblée natio- 
nale, interrogé tors de son point de 
presse du mardi 22 décembre sur 
l’éventuelle poursuite de ventes 
d’armes à l’Iran, a répondu : • Lors- 
que l'affaire Luchaire a éclaté j’ai 
demandé au ministre de la défense 
s'il était sûr que c'état terminé ». 11 
m'a répondu : « Je m'en suis 
assuré ». 

L’ancien premier ministre a pour- 
suivi : * Ce qui m’intéresse à travers 
cette affaire s'est le dysfonctionne- 
ment de l'Etal. De tels événements 
ne sont possibles que s'il y a une 
autorisation politique ou ri le désin- 
térêt des responsables publics est tel 
que les subordonnés se sentent 


libres de foire n'importe quoi. Cria 
n’est dû qu'à une désagrégation en 
profondeur de l’administration 
militaire.oà l’on voit des fonction- 
naires indifférents à des décisions 
irrégulières. Il y a donc à la fois une 
responsabilité des gouvernements et 
de l ' administrat ion. • 

M. Messmer a fait remarquer que 
« tous ces événements sont posté- 
rieurs à l'arrivée de M. ffemu au 
ministère de la défense. Les armées 
n'étaient pas bien tenues en main 
par M. Hemu. Il avait une qualité : 
il aimait les armées. Mais il omit 
un défaut ; Il préférât parader 
devant les troupes plutôt que de tra- 
vailler ses dossiers ». 
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trMtfc aussi un volumineux rapport 
des douanes suédoises concernant, 
entre autres, la SNPE — ont abon- 
damment montré combien les méca- 
nismes de contrôles pouvaient être 
inopérants, un démenti général 
suffît-il à répondre à des informa- 
tions détaillées ? 

Les ministères de U défense et du 
budget expliquent que les ventes de 
Luchaire et de la SNPE, ayant pré- 
tendument pour destinataire le Por- 
tugal dont nous n’avons pas 
trouvé trace auprès des autorités 
militaires et des sociétés concernées 
â Lisbonne ont bien fait l'objet d’une 
décision de principe du 
CIEEMG (1) mais n'ont pas été 
suivies d'exportations. Apparem- 
ment parce que les conditions aux- 
quelles ces décisions étaient sou- 
mises n 'étaient pas remplies. 

De fait, comme nous l'expliquions 
Hans notre enquête, l’autorisation de 
vente, accordée par CIEEMG) doit 
être ensuite suivie d'une autorisation 
d'exportation de matériel de guerre 
(AEMG) accordée par la direction 
générale des douanes. Le lundi 
21 décembre, nous avions demandé 
à cette dernière si elle avait délivré 
des AEMG pour les ventes sur les- 
quelles nous enquêtions. La réponse 
n’est parvenue que vingt-quatre 
heures pins tard, après la parution 
de nos informations par la voix du 
porte-parole du ministère de la 
défense : « Les matériels en cause 
n’ont jamais été expédiés. Ils n'ont 
donc pas pu être détournés. » 

Pourquoi ces ventes autorisées 
□'ont-elles pas été suivies d’exporta- 
tions ? A cette question simple, nous 
n’avons pu obtenir de réponses pré- 
cises de la direction des douanes. Y- 
a-t-2 eu enquête, soupçons, abandon 
du contrat, etc ? Pourquoi ne pas le 
dire? Ce que suggère la lecture 
attentive du communiqué c’est que 
Luchaire, et la SNPE ont été bel et 
bien tenté d’obtenir des autorisa- 
tions de vente pour des d e stina ti ons 
suspectes, sinon fictives. Ils y 
auraient sans doute réussi puisque 
des « décisions de principe » avaient 


été prises par la CIEEMG. a 
laquelle comme M. Giraud le préci- 
sait le 25 novembre à l’Assemblée 
nationale, « se réunit tous les mois 
sous la présidence du secrétaire 
génénd de la défense nationale, 
agissant au nom du premier minis- 
tre dont il dépend directement et au 
nom duquel il parle ». 

Mais les vérifications imposées 
par M. Giraud à la suite de I nfor- 
mation judiciaire contre Luchaire 
(mars 1986) et la remise du rapport 
Barba (juin 1986) ont empêché 
l'exécution de ces décisions. Que le 
min i s tre de la défense ait dû adres- 
ser, le 20 août dernier, une lettre cir- 
culaire à l’ensemble des industriels 
concernés pour « réaffirmer l’Inter- 
diction d’exporter des armements en 
Iran ». indique bien que la tentation, 
sinon les tentatives, de tourner 
l'embargo est toujours présente dans 
certains esprits. • ■ 

En cette affaire, une transparence 
totale serait bien nécessaire. Hier 
comme aujourd'hui, tes gouvernants 
y répugnent visiblement. Une 
enquête, semblable i celle du Sénat 
américain sur 1*« Iran-Contra 
affair» ou à celle des douanes sué- 
doises (9 000 documents !) .serait la 
bienvenue pour y voir clair. La 
presse ne « désinforme - pas - qn 
l’occurrence nous n’avions, d’aü- 
leurs, fait que constater des faits 
incontestables et poser à leur sujet 
des questions : dJe contribue & dissi- 
per un peu l'opacité dans laquelle les 
pouvoirs publics ont tendance à se 
complaire, comme le Figaro l'avait 
fait en publiant le rapport Barba sur 
Favant-1986. 

BSÎTRAND LE GENDRE . 
GEORGES MARION 
etEDWYPLENEL 


(I) D s'agit, en ro ccuren ce, d'autori- 
sations de vente, le CIEEMG défivraat 
des autorisations de prospection, de 
négoriatian au de vente, comme fa pré- 
cisé M. André Giraud, monstre de la 
défense, le 25 novembre 4 r Assemblée 
nationale. 


«Le Matin » : la SNPE a livré des explosifs 
à l’Iran en août 1986 


Dans son édition du mercredi 
23 déce m br e , le Matin de Paris 
annonce à la « une » que « la France 
a vendu des explosifs à l'Iran après 
mars 1986*. A l’appui de cette 
affirmation, le quotidien publie 
deux documents. Le premier est la 
photocopie d’une lettre envoyée le 
2 juillet 1985 & une banque de Lon- 
dres par Karl-Eric Scbmitz, un 
intermédiaire suédois spécialisé 
dans tes ventes d’armes à l’Iran. 

Dans cette lettre, « Bobo » 
(Scbmitz) — c’est son surnom — 
annonce qu'il envoie l’un de ses col- 
laborateurs auprès de la banque ira- 
nienne Mclli pour que celle-ci blo- 
que une somme de 
17230 845 dollars en faveur de la 
SNPE française (la Société natio- 
nale des poudres et explosifs, contrô- 
lée par l’Etat). Ce contrat porte la 
références 134 et la lettre de crédit, 
c’est-à-djre la somme destinée à la 
SNPE, le numéro 103871/6. 

Le second document publié parle 
Matin est présenté par 1e journal 


comme étant une facture adressée 
aux Iraniens, en août 1986. par la 
société de Karl-Eric Scbmitz, la 
Scandiuavian Commodity. Sur cette 
facture figure & deux endroits le 
numéro dé lettre de crédit 
(103871/6), mentionné dans le pre- 
mier document oomme étant 'celui 
du contrat passé avec la SNPE. 

Le Matin s’appuie sur ces deux 
éléments, la référence commune 
(103871/6) et la date figurant sur 
le second document (août 1986), 
pom affirmer que « la SNPE a livré 
à l'Iran des explosifs en août 
1986 ». Le journal s’interroge aussi 
sur le trajet suivi par un bateau, 1e 
Gritt-Cllpper. dont le nom figure sur 
1e second document. Selon le Matin, 
qui cite la Lloyd’s Company de Lon- 
dres, ce bateau a eu pour destination 
finale, après octobre 1986, Khor- 
Fakfcan, un port des Emirats arabes 
unis : « Cest bien pratique, écrit le 
Matin : le port iranien de Bandar- 
Abbas n’est seulement qu’à quel- 
ques milles^. * 


JUSTICE 

Après le dessaisisseroent du jage Greffier 

M. Michel Droit annonce son intention 
de retirer sa plainte contre X... 

M* Jean-Marc Vanurt, avocat de M. Michel Droit, à annoncé, 
mardi 22 décembre, que son cfiest venait d’écrire * la chambre 
d’accnsatioa de la «mr d’appel de Rem» pour M indiquer son 
mtestïoB de se désister de la plainte contre X-. qu’l! avait déposée le 
28 octobre dernier pour violation dn secret 'de rbstractioa et poepr 
crime de forfaiture « é*B s’avère que Fauteur de cette éRndgxtiou est 
m magistrat *. Cette plainte, qui visait en feit M. Claude Greffier, 
premier juge d^nstrnetton an tribunal de grande instance de Paris, 
avait été déposé as lendemain lie nmaripation de racadémicrên poer 
forfaiture : après quoi, la chambre criminelle de fal Go* de cassa- 
tion, saisie d’une requête en dés igna tion de juridiction et d’âne 
requête en suspicion légitime, avait d es sa i s i le juge le H) décembre 
* dans rùtiêiêt (Tune boooe adhsàaàntkm de ht justice» et avait 
confié le dossier au tribunal de Rames. 

« Un magnifique tour de passe-passe » 


Dua les conclusions qu’il avait 
présentées an cou» de randieuce du 
6 novembre devant -la chambre crir 
mincfic de laCocrdc c assa tion . 
ML Pierre AipeBlange, procureur 
général près ta- Cour de cassation, 
avait prévu la situation fort para- 
doxale provoquée aujouKFhuipark 
désistement de M. Droit; 

La requête en suspicion légitime 
contre M. Claude Greffier présentée 
par l'académicien n’était fondée 
(/e Monde du 1;2 décembre) que sur 
te plainte déposée te même jour pour 
violation du secret de rinstructionet 
forfaiture après te publication de 
deux articles, l’un dans lé Monde 
l’autre le Concord enchaîné. Si 
cette requête a été rejetée, le juge 
n’en a pas moins. été dessaisi « dans 
l’intérêt d'une borne administration 
de la justice * z r effervescence 1 
entourant l'affaire et, le climat oblir . 
gatocrement tendu après ce dépôt de 
plainte entré 1e juge et celui qu’il 
avait choisi d'inculper né p a rais s a nt _ 
pas, aux yeux des magistrats de te 
chambre criminelle, conduire 4 
l'exercice ’une justice sereine. 

Le 10 décembre, te dossier dé 
Radio-Courtoisie était confié à un 
juge d'instruction du tribunal - de . 
grande -instance -de Rennes. De 


même l'Instruction de te plainte 
était confiée à la chambre d’accusa- 
tion' de la cour d’appel de cette 
même vilïe. Cest à cette plainte que 
renonce aujourd’hui M. Michel 
: Droit, par Fintennëdteire de son 
avocat, M a Jean-Marc Varaut. dans 
œ qn’ii appelle « un esprit d’apâse- 
ment judiciaire dans la mesure où 
la plainte pouvait viser un magis- 
trat ». - ■ ■ 

..'.Four M. Pierre Arpaillange, qui 
adjurait ses collègues de ne pas se 
transformer « en bouffons de la 
République », ce désistement était 
par . avance Analysé - : 

• Qu'adriendrmt-U si, après avoir 
obtemr li dessaisissement du Juge , 
l'inculpé ne donnait pas suite à sa 
plainte s’en désistait ou simple- 
ment dégageait de se constituer en 
. partie civile devant la chambre 
d’accusation ? La. cause pour 
laquelle vous orniez dessaisi le juge 
disparaîtrait. * y L’inculpé aurait 
réussi, aux dépens de iajustice.au 
mépris delà justice, un magnifique 
■ tour de passe-pàsse- dont je 
garantis, affirmait M. Arpaillange, 
qu’il laisserait à tous un goût 


Afl-L 


que le 16 décembre A te direction de 
l’éducation surveillée, oo reste résolu ft 
de h réuraoo 


ne 


Le directeur de l’éducation surreillée à Paris 
eu commission de discipline 

Suspendu de ses fonctions te - 
20 octobre dernier {le. Monde du. 

22 octobre),. M- Jacques: Levacber,.. 
directeur départcmmtaTdc réducatiou 
surveillée à Paris, devait comparaître le „ 

23 déo ombre devant urê commissioa ' 
paritaire de discqdiiie L’aâuüuistm- ; - 
tien, qui disposait d'un délai de quatre 
nuxspom fixer te jour où se réunirait te 
commission, a choisi une date - à te 
vezlte de NbG — qm ne permet pm iaux 
défenseurs de M. Levacber dé l'assis- 
ter. Son avocat, M* Alain MDoowsJd, 
doit planter 4 Fétranger. Certains de 
ses témoins. M. François Cokxxmbet, 
ancaro directes de réducatkmsurvea- .. 
lée, et M” 1 Madeleine- Sabaîim, prési- 
dente dn tribunal pour entente de . 

Paris, ne pourront se libérer. 

Le SNPES 
personnels de 


(Syndicat national des 
redu c atiau surveillée, 
affilié à la FEN) a demandé «- en vain 
le report à une date ultérieure de k 
commisse» de discipline. « Il y aurait. 
estime le SNPES, déni de justice'si le'., 
cas de M Levacber - devait être exa- 
miné sans son avocat et la moitié des 
témoins. - Le SNPES proteste, d’autre 
part, cootrelefah que M. Levacber nte 


Deux journalistes relaxés en cour d’appel . . 

Le « but légitime de l’information » 


Le directeur de publication de 
France-Soir. M. Jacques Hersant, et 
le journaliste Jean Bngoulrix ont été 
relaxés, le 17 décembre, par la 
11" chambre de 1a cour d'appel de 
Paris, des poursuites en diffamation 
engagées par le docteur Jean-Marie 
Demarquct. Le journal France-Soir 
daté du 17 octobre 1985 avait publié 
on article relatant les propos tenus 
par M. Jean-Marie Le Peu lors de 
l'émission « L’heure de vérité ». dif- 
fusée la veille sur A 2. S’estimant 
diffamé, M. Dcmarquet avait 
obtenu, (levant 1a I7« chambre cor* 
rectiomiclte de Puis, 3 000 francs 
de dommages et intérêts et les 
condamnations du journaliste et de 
M. Hersant i 3 000 francs d'amende 
chacun, par un jugement du 2 avril 
1987. 

La cour d'appel vient (Tinfirmer 
cette décision, en notant dans son 
arrêt : « L'auteur a respecté son 
devoir de prudence, en précisant que 
les accusations portées par M. Le 
Pen contre M. Démarqua, de men- 
songes et de violations du secret 
médical, répondaient aux accusa- 
tions dont le premier venât défaite 
l’objet de le part du second, dans un 
article du Mande du 15 octobre. » 

Eu rejetant « l’intention de 
mare *. tes magistrats estiment que 
le journaliste a respecté • son devoir 
de sincérité », en reproduisant 


- sans aucune dénaturation ou alté- 
ration * l'essentiel des propos tenus 
par Je président de Front national, et 
que, ce faisant, «U a poursuivi an 
but légitime dlnformatiott des lec- 
teurs sur cette phase d’un débat et 
d’une polémique publics de cono - 
tire pré-électoral *. 

De te même manière, M. Max 
Clos, codirecteur de publication dn 
Figaro, et la journaliste Irisa de 
OrirtiaafF ont bénéficié d’une relaxe 
pron on cé e le 17 décembre par -te 
11 * chambre de la cour d’appel de 
Paris, après avoir été condamnés, k 
10 mai 1987, pour dif famation 
envers un ressortissant libanais. 

Dans un article intitulé 
« Champs-Elysées : questions sur tes 
Libanais tués», publié 1e 24 m»** 
1986, le fïgaro avait indique en 
.sous-titre : «Les. deux morts, de 
F explosion à la galerie Priât- Show 
étaient des Libanais proches dés ter- 
roristes des FARL ». Avant de citer 
M. Jean-Victor Gereicbc pour préci- 
ser; « Ce dentier, ainsi que sent 
frire, gravement blessé, feraient 
également partie de la mouvance 

maronite marxiste de Robeyat». 

La 17 e Chambre correctionnelle, 
présidée par M"* Jacquetine Cte- 
very, avait considéré que l'article 
présentant les frères Gereicbc 

- comme des terroristes * était dif- 


décision ne peut être prise qu'à la 
mq/brûé dés ktdt me m bres de la com- 
mission : quati e r e pr ésentants du syn- 
dicat, quatre de Tadndtdstràtian. SI le 
voté ne permet pas [dé trancher. 

F affaire sera retenue. » C’est ce qui 
devrait se poster dans l a 'mesu re où 
M!** Michèle Gianuotti di r e ctrice de 
l'éducation surveillée, qui à. entrepris, 
depuis ptaâeuxs mais, une reprise en 
main de ses services, estime que « le 
dossier est énéuuy.eLqid«itn'yapas 
"de. raison dé reporter là date, /e, 

23 décembre n'étant pas tin jour 
féru». • • 

Lé SNRES envisage dé porter 
fàffaire devant le conseil supérieur de 
la fted^~pub6qn& : 

• NL ABrin Cbataodon .poursuit 

l'Evénement du jeudi. — La chan- 
caOeôe indique, dans wr communiqué . 

rendu pubHc marré. 22 - décembre, 
ttntentïon du irmristre de là justice, 

M. Attxn Omlandon.de porter ptainte 
en tg ffamatioii contra rhebdomadato 
TEvéïmneat -du jeudi qià fa émis en 
■ cause*. Cette' plainte fait suite è un 
article publié dans le numéro data du 
17 ail 23 . décembre de Hwbdoma- 
daire m intitulé « De rexptdâon des 
opposante iraniens âux affaires Nucd : 
et Cha l ardon a» article dans lequel a ' 
est écrit notamment que le rnrûsae 
e mûrir indûnwnt . apéculià dans _ 
l'aflaimOisuinet. 

. • NctbaSé Ménlgon «t Jo«te .- 
Aubroriâ rbdpftâl pé m tëm lnha de - 

Frwné*, — Membre*-, d* Action •' 

directe, NatftaSs Mérago n et Jaëfle -- 
Aubron 'ont été tra ns férées, hindr - 
21 décembre, de là prison de fiaurÿ- 
Mérogis . ou eftos^ét&tent détermes à 

Fhôp^r pénitentlâjré -de Freines ‘ 

(Val-de-MantoK Cette hospit^feation ^ 
fffit suite' à la _ grève .de iï teînr- --e: 
qù 'elles observent .daputs^Je./: 
1* décembre ainsi que tes autres d^ . • 
géants a historiques*' d'ActtjÿT' f 
direct». Jean-Marc RouBmv Réès . ^ . 
Schletoher eî Georges Ciprfaœè '?} * 
détenus eux -eueri dans réfféradftr : 
'péànérmaùes" deTir ' 
région perisiennê. ’ 

- ; ei, Apressioo de Chambéry Ç. ' 
quertre mtee» en 'Srerti, • 
quatre Jeunes gerw arrétâsdèrwçt^'fr 1 
mostté, n’ovdit d’omre but que de I âpté* dné, tag»re^r ^; 

renseigner le public sur Fêtât teqaéB» un 3oto^ Thie«%^ 

" ' Henrietrmaü éibgrauêmtgit 

d'un «)up-de-coute*u, tiré 
en tttetér mardi 22 : décombres : 

.d'entre ^ux ; ort:. -été. Jngdpés^ftffl -;id . 
axqu&bieâuÛB&vohtâ 
kitetruption. t è mp ontre . 

Orié ûrfwhiàtîon contre X V ^ 

ouverte ^pottf - ttri tetiro ■ d'bôqÿxdq- . 

vo lontaire » — -'i’fV. • 


famauâre, avant de refuser Je béoé- 
fice de te boatie fin en ^crirant r 
« .Les prévenus né justifient 
d'aucune enquêté personnelle 
sérieuse. L’article tendandeuxmam 
que d'objectivité et de prudence 
dans ses affirmations » {le Monde 
du 12 mars 1987). ' , . 

Le tribunal avait condamné -fc 
dûecceur de te publication et la jour- 
na l ix te à 6 000'francs d’amende cha- 
cun. attribuant 30000 francs dé 
dommages-ci intérête àibL Bo^am 
Jean-Gcrciche, mais la cour <£bppel 
a débouté lë tlbenfis. Sillès toa^s- 
tra» admettent que les termes 
employés constituent une diffama-' 
don, ils déclarent:: « Vartîcieûùjbi 
muté s'inscrit .dans le. cadre d’une, 
information de . presse - au : sujet , 
d’ope affaire criminelle en cours. ] 
qui a soulevé me très vfre émotion 
parmi la population française (~f- 
L information rapportée, nqtàm- 
matt prudente et dépourvue d’asâ- 


*. * 1 




l'enquête. 

L'arrêt note que te 
« ne connaissait pas le plaignant'» 
et souligne qu’dle «ti’tst pt&xattie^ 
de soi rôle tTinformation m ât «id<r 
■imputé que des faits tendant verree- 
but légitime»*; 


MAURICE PEYROT. 
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Entre lui et nous 


n’iihecOTUBancfeoc jR/01, 

n^^^^c°Fdlîiüàfyityne 

2l^^tS-euse,téndre et menante, 

djrôiê évidemment, beUe ^e^ent- 
« întervisüh»^sttm enchantement 

i 

nos écrans intimes :<3n«àita. ^ : 

• .i ui iiriii ‘ on marcha dons ui rtv#* U Y. - . 

m jau ^ néant et, entré les cubes, une ber- 
tSSÜ ÏÏiïSE?* ratanty aussi autre choee 


en même temps, putsqu'en nous p»tent de lui. a se 

=StS«agsSîS£ 

Cet entretien, précisément B » dans 

au Monde f*-dess««> «««non 

*»«">■ " *?* iX 

Gnedtta. joumaBs». P ourt,, . LJ ™ l Si ce jour-». 

r**» r* a-ralMK 


petit train qui !£? SS 

soupe indienne a Mae o onjducteur 

- rJ îS»* 

SL à SSJ3E 

stn attaquent avec dœ télévision 

lances. le minotaure 

plante ses «* ?ertcbe ^ les 

gg^^^^nXg^nesnnâge. 

c* de«* ê™ ^^^^coctume de 
Mastroianni tourne wwpudu®»^ 

^Sltïand 


dogu» 5 - 

s^fïïSîs 

iSî^ sst ïü** * tema » "* 

^SSïSssssssÇ 

rants, inénarrable). J”®. - c* nous avec ha. 

juste, sinon sia h* !? beau nous sommes 

br:£*Ss: 

-^SsïïIÎSpS 

SJdSeau de Kafka. Ni que du Paradis. 


BBCHELBRAUPEAU. 


pphr^H^n avec le réalisateur 
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«Vous Urinez *•• 
com les Interviews-. . 

Sincèrement, elles me 
tént toujours dans un graud 
embarras. Ce tfest pas JeJ» 
coquetterie de ma. part, c est quO 
S?^Me qu'un metteurs 
seine, tout comme 
peintre ou un musicien, ne peut. 
Kcmeut parier avec un # 

mum de compétence que de 

l’aspect artisanal de son travafl. 
MaSTparier du «■ 
du message, de -IjSjv 

dire, du pourquoi de cca ou oe 
ce£ équteaBî, du moins ence «pu 
me concerne, à ne due que *» 
bêtises apprmdmanvcs. 

Le crééma soufto enaae dune 

mortifiante conwdéraücte qu u 
dent de ses on gine» * 
a mi-chemin entre la «*ro 4M* 

nique: la photographe- Cette 
espèce de stupeur de vote Jg**® 

limage unc chose 

STSment et 

- AKitffddelamCTjOUe «tjj£ 

ment commciça.la mer -* 

--jySÇsrS 

S tndn» se mettent « m«- 

ÏS^ÎS 

nas devant l’objectif. que te 
td qu’on le voit n a ancnn 

1 " aÊ ‘ - Votre 

mettre ^es «*ne Amériq» « 
— Je ne t«h même pas 

ment çt rf.^JPSgLÜf, SS 

SsïïïissSSïs 

««g; 

^S^C-etmtmmjoon» 


Kafka et moi 


à qiu fayais promto uwis^ 

view que ie reportais mdHiro- 
ment, rtenvers qm je me s^tew 
un peu coupable. Je u’avam rtoà 
dire, mais vraiment- non -à «ne, 
pour ne pas la décevoir jebu 
ai dit que f allais meme en 8^*» 
Amérique ! Du jour où elle a 

^3^6 n* réponse, fai reçum» 

Série de coups de ffl, la nouveftea 
fait le tour du monde, un ajn, cti^ 
tique littéraire, dl ^J?TÏ 

Su, * finalement, 
et moi je no vonlaisjjlus les décc- 
voir 1 Mai* à Vrai due, quand j ai 
ta Amérif*. je n’m 
. pensé en faire un film. SiTysc»- 
c’était d’une mmuère mécj^ 

lecture, mais je n ai JW» 
faire un film mdeft Métom^r 
phose , ni du Céd/w». nj 
Procès et encore moins d Amen- 

^Ptusçâva,ptejerfap^ 

S qu’a faut que je 

JSnâon *I^J?. l ïïîàs?ï£ 

que je raconte do s bobait ^’ 

^ £ concours de forces n^é- 

llqnes, funssent par * «"J 

parole est «me chose vnu- 

ment dangereuse. •• 

riMoraAraÉri^^FdW 

est an mirage 1 • 

- Quand un jcnvain 

SïSM’SSÇîS 

?riS^*3 

eSSssS.% 

ment accomplie ^ 

S 

Peut-être n’ai-je pas 
üté et de modestie pour cooccvot 
«* inn travail comme un moyen de 
SS miens conroîtroou ^ulg^ 
Lcr, par des voies apparemmad 
nlus suggestives, le monde 
nrtrîmé DOT (TUtTCS 60 ODS autre 

SS^T ^rait » 

comme un sacrilège. 
STmalvenu, de tetaer d -U^ 
Amériaue, de Kaflca, au 
cinéma et cela vaut ..P°£^ te 

chefs-d’œuvre de •* h “^Saim 
« A. Pépoaue où les Éditeurs 
«*M»tnde d’accompar 

«er nn poème, un rouianottanM 

gSe KttS^ ainustnmons grér 



de la dérision, mais ^ «m 


phiques, les dessinateurs ftmem 
pS honnêtes que nous autres 
Cinéastes quand nous tentons œ 
^SS t rSS.» en ram une 
œuvre littéraire ; par» qu au 
moins ces représentations étaient 
immobiles,- les P* r *®“ n ^ 8 |^ 
étaient figés dans un geste l« 
paysages à peincMtrevrwso^un 
umto’eaicre ou de crayw. 
î^e fixité, le lecteur avait toute 

£ï£ de partidpationqm 

donnait un supplément 
^te^TSt'pto préten- 

^VSS^StwS- 

sss^r." S 

SÏ^Cela me semWejwrfao^- 

Sx, réductif et même un peu 

^ peut faire des films avec 
de mauves romans, « 
n»rent une trame ou nue intngiw, 

avec des chrorn^ ^ 
îouniaux, mais comment peu™ 
prétendre & mieiix rendre une 


*av« qui »t déjà P ”*“£12? 
ne peut que la déformer, Técniser, 

la réduire. 

- Comment avez-vous 
découvert Kafka? 

- La Métamorphose «* J* g* 
mier livre que J ai lu de Kafka- 
C’était en 1939, je travafllaisdors 
pour un hebdomadaire humonsti- 
SÏÏs’appelaitleM^^* 
?ia Cétait la veille de lapiwr^ 

U régnait déjà une atmosphère 
menaçante, la ville était oh-fure, 
théâtrale ct très 
Toutes les lampes de la rue 
étaient colorées de bl ®“^ à 
lumière se ftayait un ebemm a 
travers cette couche êpauae ! de 
peinture. On «rtendmt parfta 
sonner les sirènes pour des e&sais 
d’alarme plutôt comiques et bur- 
lesques. Pour nous autres qui 
ariL cette incréduhté provi^ 

ûelle de la jeunesse face aujnre, 
l’arrivée du soir était un specto- 
cle. Tout était bleuâtre : aussi 


Mm Is visages des gens, très 
rares ù cause du couvre-feu, que 
les tramways qui semblaient avan- 
cer sous l’ eau ... , „ 

• Dans cette atmosphère thfe- 
trale. â une époque ou je ne pen- 
S pas encore fai 1 ® du cinéma, 
un collègue du journal ou je tra- 

^Smworte de Milan à Rome 
une édition grossière et mal impr^ 
mée de la Métamorphose de 
Kafka que j’ai lu en une nuit dans 
îfétat de totale exaltation, 
j’avais comme l’intuition que te 
itoTn’é^pas seulement une 

(n jM Bothiquc. mais quTl conte* 

Ss^^Sent que^^^jï 

C4 ^ e ’sceur qui jouait du 
Son et ce cafard qui l’écoutait 
derrière la porte-. 

- fi semble que wos parta- 
gez awc Kafka ce même sens 


«être. . . 

- Mais quand Kafka l»mt a 
ses amis ce qu’a écrivait, fl naît, d 
Sfaux termes « 
beaucoup. D y a un aspect bout 
JS chez Kafka, un nre silencieux 

comme celui des rêves. Tu , 

fois d n ns certains rêves mais tu 
sens aussi que tou rire n existe 
^ Tu te réveilles encore unpré- 

par ce brin dTiaanté et pura 
foudain aucune explication 
ratimuiclle ne t’éclaire sm- ’ 

mqs de ton nre. Mais, cétait 
neut-être que ta conscience avait • 

tiquement exagérée « faite «e 
contrastes si irréductibles que 
SSlï^titc part de l’inconsci.cnt 
i^amSait librement ; lj v^om 

la catastrophe ou le n 

étaient si gran dioses q» 
étaient devenus 

cules. Penser pouvoir aménager 

^^ou y sundvre^n s 

tenter de te contraner. de te com- 
battre ou de 1 •*- -Ç c&t 
toujours comme ça avec Kafka. 

» Pourquoi il te déchire . P® 1 "*® 
que tu sens que 

que c’est la vie meme, aveenos 
louis, nos nuits et nos rencontres. 
J Cest véritablement nn gênte qui 
restitue au moindre g««M tran^ 
narence à tous les degrés d abîme 

JtS: hauteur. Toute l’évidence, la 
banalité, la stupidité, l 
bensïbïlité de te vie se chmâ® 1 ^ 
soudain de significaüons «ju» nous 
futerisent â espérer. CW ■ «g £ 
grand cadeau que nous onre 
Kka- Je ne sais pas quel autre 
auteur a réussi à donner une mde 
si concrète qu’eUe en devient un 

manuel pratique pour chaque 

moment, chaque jour de ^ 
EUe est omniprésente cette mwc 

au point de Kaflca qui donw J»b i 
te ment une réverbéraüon à toiue 

. —iit narfoiS aUWÛd'" 


lement une 

ÏS£S«HK 

Kmc^e' pSt^é^ tme série 

ment d’être moins seuL 

propos recuaHis par 
DOMINIQUE EDDE. 

(Lire la suite page 14.) 
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ARTS ET SPECTACLES 


Francesca Comencini tourne 


Un petit monde hors du temps 


Francesca Comencini 
tourne son second film 
en France, 

avec des acteurs français. 
Une histoire d'amour 
empêché, 
dans un monde 
hors du temps. 


A A U LUS- LES-BAI NS, 
petite station thermale 
des Pyrénées ariégeoises 
qui vit surtout l’hiver, à la saison 
du ski, et aux vacances d'été, il a 
fait fin octobre et début novembre 
un temps superbe, francesca 
Comencini tournait son deuxième 
film, ta Lumière du lac, en exté- 
rieurs et décors réels. Elle s’était 
installée pour cinq semaines, avec 
l’équipe technique de trente per- 
sonnes, et les comédiens à V Hôtel 
de la terrasse, devenu un peu son 
quartier général. Toulouse est à 
120 kilomètres et Aulus. c’est le 
bout du monde. 11 fallait cela pour 
le film, histoire d’un jeune 
homme. Marco, gigolo et escroc, 
qui vient se réfugier dans un vil- 
lage perdu. Au bord du lac, une 
romancière. Carlotta, habite un 
chalet. Elle ne fréquente qu’un 
vieux professeur, retiré là avec sa 
fille Lucia. 


r Le sujet de la. Lumière du lac 
avait été écrit avant celui de mon 
premier film, dit-elle, mais 
l’autre était plus urgent. Si bien 
que j'ai mis quatre ans à élaborer 
le scénario. Il a eu cinq versions 
différentes. Il a changé beaucoup 
pendant ces quatre ans. Au fond, 
c’est le même sujet que Piano- 
forte. les réminiscences d’une his- 
toire d’amour dans un endroit 
vide. Mais traité différemment. 
Je pensais d’abord tourner en Ita- 
lie. C’était trop difficile à mon- 
ter. Ensuite, je devais travailler 
avec les producteurs de. Trois 
hommes et un couffin. Ils avaient 


lu le scénario, l’aimaient, l'ont 
présenté à la commission des 
avances sur recettes. Mais iis 
souhaitaient une coproduction à 
majorité italienne. Finalement. 
Daniel Toscan du Plantier a pris 
la relève pour Erato, et j’ai retra- 
vaillé avec un jeune écrivain, 
Serge Branly. Les repérages ont 
été longs, jusqu'à ce que nous 
trouvions, autour d‘ Aulus, les 
paysages convenant à l’atmo- 
sphère du film. 

» C’est un petit monde hors du 
temps. Tous les personnages 
réunis dans le village, Carlotta. 
le • Vieux », sa fille adoptive, ont 
eu leur vie brisée , à un moment 


ou à un autre, par un amour man- 
qué. Ils ont. en quelque sorte, 
renoncé à la vie. Tout le monde, 
ici, nie l’amour. Arrive Marco, un 
être de -l’extérieur, qui va semer 
le trouble. Une passion mût entre 
lui et Carlotta. Mais c’est lui qid 
va se faire dévorer par la roman- 
cière et son entourage. J’ai choisi 
mai-mème les comédiens. Ainsi, 
Nicole Garcia pour Carlotta, 
c’était une évidence J’ai fait un 
casting des techniciens avec mon 
directeur de production. Pour 
Pianofortc, j’avais eu une équipe 
italienne de superpros. Ils' diri- 
geaient tout. Cela m’aùidé, bien 





Dans la montagne, au-dessus 
d’Aulus, près d’un grand étang, 
est construit le chalet de Carlotta, 
démonté après le tournage. Mais 
la maison du professeur, dit «le 
Vieux», est située de l’autre côté, 
à une dizaine de kilomètres plus 
bas que la station thermale ; une 
vraie maison de pays — ancienne 
— avec scs meubles. 


En 1984. Francesca Comencini 
avait réalisé Pianoforte. récit d’un 
amour oh la drogue était comme 
un barrage entre un jeune homme 
et une jeune fille. 


. Nicole 
Garcia 
etWadeck 
Staaeal 


S*. 




Entretien avec le réalisateur 


Kafka et moi 


(Suite de la page 13. } 

- An trouent dit, le vérita- 
ble « univers kafkaïen » n’a 
rien à voir avec ce que sous» 
entend l’expression cou- 
rante ï- 

- Mais le inonde de Kafka 
c’est le monde tel qu’il est. Il n’y 
a pas de différence. Kafka est le 
plus précis, le plus tatillon des 
photographes. Il a fait la radio- 
graphie la plus exacte de l'aven- 
ture humaine. C’est un géant. 
Alors on parle du «monde kaf- 
kaïen • pour se référer à l’incom- 
préhensible, au labyrinthe, à 
l'indéchiffrable, à la menace, à 
l'inquiétant, mais non, c’est tout 
simplement le monde tel qu'il 
est! 

- Vous ne parlez pas de la 
souffrance de Kafka. 

— Oui, bien sûr, il avait ce 
pressentiment d'avoir quelque 
chose à expier, et son sens de la 
culpabilité pouvait lui devenir 
insupportable... mais, parfois, 
quand vient la punition, ou ce 
qu’on croit être une^ punition 
parce qu'elle est littéralement 
attendue comme une expiation, 
elle peut alors communiquer un 
sentiment de libération. Mais 
comment exprimer ce que je 
cherche à dire ? Il faut imaginer 
Kafka, quand il écrivait, nuit 
après nuit, dix ou douze heures 
de suite, seul dans ce qu’il appe- 
lait sa prison... penser à toute 
l’énergie dont il était traversé 
pour réussir à exprimer des 
mondes ainsi superposés et laby- 
rinthiques, penser au médium 
qu'il était, à la puissance dont il 
jouissait et qui devait par la 
force des choses l’exalter. 

— L'ironie avec laquelle 
vous nous rooBtrez le monde 
de la représentation, de la 
politique, des médias.. est-elle 
aussi une forme de mépris ? 

— Je crois qu’il est necessaire 
pour créer d'être incité par un 
sentiment d’indignation, de rage 
ou de mépris. Dans Ginger et 
Fred par exemple, mon mépris 
pour la télévision était sincère. 
Mais finalement, je suis fait de 
telle manière que mon dédain, 
ma rage, ou meme d’autres sen- 
timents plus affectueux, ne ser- 
vent qu’à me porter, à travers un 
bref itinéraire de préparation, à 
proximité de la caméra qui se 
trouve à l'intérieur du théâtre. 

Ensuite, le mépris qui se trou- 
vait à l’origine d’une histoire, 
d’un sentiment ou d’une ambi- 
tion. disparaît pour laisse r 


au manège de toujours, à l'inven- 
tion, â oc que je suis appelé à 
faire. Alors, tout va bien, 
j'oublie l'indignation et je me 
trouve avec les matériaux d’un 
peintre. 

» Quand Picasso a fait Guer- 
nica. pensez-vous vraiment qu’il 
voulait imprimer à tout jamais 
les horreurs de la guerre d’Espa- 
gne? Mais non, c'était la com- 
position, la décomposition, les 
couleurs et les taureaux qui 
l'obsédaient. En somme, je ne 
crois pas qu’un créateur, et plus 
particulièrement an créateur 
figuratif, puisse vraiment avoir 
l'illusion que ce qui le porte 
devant une toile ou un studio de 
cinéma soit la nature vraie de ce 
qu'il fera. C’est seulement un 
prétexte, un stimulant. C'est 
comme une avance ou la signa- 


ture d’un contrat. Je me méfie 
de ceux qui trouvent tant de jus- 
tifications, tant de motivations à 
ce qu’ils font et qui l’insèrent 
dans une idéologie bien précise. 

- En d'antres termes, vous 
a’etes pas un militant-. 

— Mais si, je milite, en ce 
sens que je fais tout ce qui est 
en mon possible pour défendre la 
crédibilité de mes films... Il ne 
me semble pas avoir besoin du 
confort de l'idéologie, maïs je le 
dis aussi avec une petite pointe 
de culpabilité. 

— Pourquoi de culpabilité ? 
— Pourquoi ? Peut-être à 
cause de l'arrogance ou de l'into- 
lérance... Mais non, je ne suis 
pas vraiment sincère quand je 
dis coupable. Lorsque ceux qui 
n’avaient pas d’idéologie, au len- 
demain de la guerre en Italie, 


Lire le film 


P OUR inaugurer une coflec- 
tion «Cinémas» (diffé- 
rente de leur récente 
collection en format de poche) 
dans laquelle seront publiés 
trois ou quatre livres par an 
(monographies, scénarios, sou- 
venirs d'acteurs ou de réalisa- 
teurs), les éditions Flammarion 
proposent le texte (découpage 
et dialogues) dlntervistâ. tra- 
duit de l’itaBen par Jacqueline 
Risset. Fellini présente son I ÿm 
dans un avant-propos à la fois 
sérieux et ironique, on reconnaît 
bien lé son ton. Il a entièrement 
revu le texte établi après vision 
à la moviola. Jacqueline Risset 
explique la difficulté qu'il y b à 
traduire Fellini, et spécialement 
un fifm comme Inrerrists, qui, 
sur le motif central de l'inter- 


view, part dans la fiction et 
dans l'imagine ire. S'il est évi- 
dent que Ure le film, ce n'est 
pas le voir, Futilité de cette 
publication (c'est vrai, depuis 
longtemps, pour les numéros 
mensuels de T Avant-Seine 
cinéma ) sera de ranimer les sou- 
venirs laissés aux. spectateurs 

tf Inrarvista et de servir d'instru- 
ment de travail aux cinéphiles et 
eux historiens. On ne feuillette 
pas cela du bout des doigts. En 
postface, un entretien de Fellini 
avec Alain finJdeikraut, extrait 
du Messager européen. 


* Editions Flammarion. 234 jx, 
cahier d'illustrations hors texte, 
95 F. 
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d’être mal à. I’aise quand 
j'éprouve la tiédeur. <fe ma 


Propos recueSSs par 
DOMINIQUE EDÜÉ. 


sûr. maù.pour la Lumière du lac, 
j’avais décidé de prendre des gens 
jeunes, avec lesquels /aurais des 
affinités, qui auraient quelque 
cbose.àqnouver. Leur participa - 
tiôn critique est très stimulante. 


savoir comment m’y prendre avec 
les acteurs. 

L’équipe, isolée, quittant rare- 
ment Aiihu4es-BaÎDS, s'£tait sou- 
dée.- Une : famille adoptée par 
Rose, la patronne de l’hôtel 
de la Terrasse, qui s’était faîte au 
remue-ménage des gens de 
cinéma ét s’était mise à vivre à 
leur rythme. Daniel Toscan du 
Piantierse demande s’il , n'y aura 
pas là us autre sujet dé; film. 
Mais, actueflement, il doit réflé- 
chir à deux projets de Maurice 
Pialat. v : [■' . _ . . . 

- : Daria le salon de. b maison du 
« Vieux», Nicole Garcia eu robe 
de Ÿtfaus noir à ccd montant et- 
manebes longues, dont la jupe est. 
retevée sur- des bss.noixa^retirait 
lentement un long gant de peau 
gris/periê, sous le regard fasciné 
de Jean-Louis Baixault en cos- 
tume sutrimé. La scène, . $3®°* 

cieusc, semblait venirti’nne pièce 
-de Strinberg; au débat du siècle. - 


est venue de ce rêve. Carlotta 
pense aussi à Ri ta Hayworth 
dans la Pame-de Shanghai Elle a 
une copie du film sur cassette. 
Elle est romancière, mais elle a 
du mal à écrire. Elle est venue 
dans ce village ptnir des raisons 
qui restent— énigmatiques. Je 
pensé que ce sont des raisons 
affectives. Elle s’est enfermée, au 
bord du lac, dans un chalet mi- 
norvégien, nd-japonais, qui fait 
■contraste avec la maison du 
« Vieux ». On pense à des per- 


sonnes déplacées, dans un endroit 
reculé. ’ Ces gens vivent d’une 


manière bizarre, repliés sur eux- 
mêmes. Ils ont l'air de se barrica- 
der dans une autre époque. 


étaient traités de réactionnaires 
ou de fascistes, cela m’était par- 
faitement égaL Je crois d'aüleuzs 
que ce n'est pas mal pour un 
artiste d’avoir une mauvaise 
conscience qui le nourrit en 
même temps. Pour sa chance, fl 
n'est pas c on sci ent .de faire quel- 
que chose qui n'est pas immédia- 
tement utile pour la société. 12 a 
ce sentiment d'étrangeté et de 
liberté, oui, de jouir d'une 
liberté particulière, d’être un pri- 
vilégié, un transgresseur en .quel- 
que sorte. Non. je n’ai pas vrai- 
ment le sens de la culpabilité et 
si j’éprouve à certains moments 
une espèce de gêne, elle s'éva- 
pore tout de suite après- comme 
ri la chose ne me regardait pas 
vraiment. Je pense que l’on doit 
faire ce qui nous est proprement 
imposé de l’intérieur et ne pas se 
lancer dans des e n t re prises qui 
ne nous regardent pas, mêmie si 
elles peuvent apparaître dignes 
ou nécessaires. Je ne peux pas 
concevoir ma solidarité sous une 
forme collective ou associative. 
Je m'exclus d'emblée de ce type 
d'adhésion, c'est comme ça 
depuis que je suis enfant : la 
réunion, le groupe, la procession, 
la discussion, les cérémonies, les 
rites, les anniversaires, me font 
littéralement fuir ! 

— Est-ce que voua vous 

considérez comme un ntn» 

broyé ? 

— Je ne crois pas pour la sim- 
ple raison que je fiais un métier 
qui est fécondé, sollicité pat les 
renc on tres et qui s'accompagne 
donc d’une grande curiosité. Je 
n'irai pas jusqu’à me prendre 
pour un philanthrope ! Non, tout 
simplement un caricaturiste, . 

» Bien sflr. 3 m'arrive parfois 


* Se barricader : 
dans une autre époque » 


« Non. c’est moderne . dit : 
Nicole Garaav dont- les fines 
chaussures de cuir ont pourtant 
des allures de bottines -anoxémies. 
Le • Vieux * dorme un repas tous 
les jeudis. On s’habille un peu 
comme autrefois, cela correspond 
pu décor dù salon; wus avez vu 
la jupe ri h-. corsage . de Luaa. la 
fille l Le gant retiré, c’est un rite 
pour m le Vieux ». Carlotta rêve 
de Rüa Hàyworth et fredonne là 
chanson de Gflda. L’idée, dit gpnt 


» Lorsque arrive Marco, qui se 
cache, lui non plus n’est pas à sa 
place 'Et .sa rencontre avec Car- 
lotta, par l'intermédiaire de 
Miranda, la fille adoptive du 
«• Vieux », n’a pas sa place dans 
ce monde-là. Carlotta. an ne sait 
pas très bien ce qu’elle afin. Elle 
va aller à -Paris pour, chercher 
Marco, ri s'évanouir devant un 
certain endroiL, On n’en saura pas 
plus., Moi. : je cherche. Jd&me si 
.rien n’apparatt sur l’écran, j’aime 
bien me raconter- ce qui s’est 
passé avant. J’avais vu Piano- 
forte. Lorsque j’td tu le scénario 
de ht Lumière do lac, j’ai eu tout 
dé stdte envie -de tourner avec 
Francesca. Au tournage, il se 
jM»r toujours quelque chose 
d’inattendu. 7 Elle change les 
seines, elle improvisé beaucoup. 
Je suis rassurée quand elle 
dérivé, parfois. • 

A. l’entrée du chemin qui 
conduit à la maisoiv derrière une 
hàie^ deux gangsters â là Godard 
attendent dans uriè voiture. 
Cétaient les derniers jours . du 
c&é<PAuItu. . . 


JACQUES SKUER. 




Jacques Branius 
lë surréaliste oublié 


Q UI était Jacques' Bro- 
■ nros ? La - sait-on 
enctiru/ vingt ans bfeb- 

. tôt «pres sa mort ? 'Jean-Pierre 
Pagfiano ri’ en a longtemps 
connu' que Tlmége du canotier 
Rodolphe partie dé 

campagne, de Jean Renoir, kiti- . 
nant, en maftor rayé, ta mous- 
tache fine, rraril intéressant, ' 
Jane Maricen; bourgeoteeteritée 
per favBRture du bord-tfeTeau. 
Jacques Brûtiùs, frétait aussi 
l'homme réclamant état ' béret 
français e dans L’affaire est 
dans fa sac des frères Prévert. 
Et un poète Surréaliste, membre 
dégroupe. Octobre. i. . , ’ 


qui ^^'fafaaivtrt)^ 
du cinéma anglais. . . . 


Va Après* la guerre, Brunius 
rerient à la réaBsation avec trois 
courts métrages; de commande, 
révèle. ; lé-'.- -tfté être ang lais 
. moderne/ pute déviant -in enti- 
' que modéré de la nouvelle 
vâgùe-'fréncsîsé, sauf de 
l'Année dernière à Marienbad 
qu'il Considère comme c/e (dus 
grand hbn jamais féaSaé». 


Parti à sa recherche, Jean- 
Pierre PagSmo a donc.écrit un ; 
petit fivre fervent et sans préçé- 
~dent7 B raconte comment “te 
cinéma “est .venu à Bruni us, 
quels fijrent.aes maîtres à pas- 
ser. Thuriféraire. d'Uh chien 
andalou, H est engegé par 
. Bunuel et, Dali çomma assistent 
.aux côtés de Claude Heymann. 

B rencontre ftanoc/VPfenW st 
Jacques Prévert. L'auteur parie 
- ensuite très- bien des films sur- . 
réalistes de Brunius, / ffiaa or ds 

37 ôt Vbtohs <f jl/jgros.H relate 
te vie, sous rOaripation, d'un 
joumatisre français 'de lai BBC. 


' L'ouvrage éclaire te person- 
nalité quelque. peu oubfiée. H 
faut bien le dire, drun des 
grands exégètes du cinéma. qui 
resta marqué pré le surréalisme. 
On. fra.donc, an .complément. 

■ tenouveBe édWon — présentée, 
annotée, commente» par Jaan- 
P«rTe PagSafx>, d:£n marg e du 
xànima français, suite de textes 
de Bruntüa' (publié en 1964) où. 
a analyse avec; des. partis. pris 
virulents le cinéma français de 

.191 8 aux -armées 30, ravànt- 
garde, Jean.Vlgd. Marcd Camé, 

Jacques Prévert, Jean Renoir. 


.' '■* Brunius, par Jean-Pierre. 
Pagliano. éditions L’Age d’homme, 

• LjnaaaéiéO p: ahu, W0 F& 


:* Enmàrgv^etHÎittàjrtmpds,- 
P«r ternes B. Bnarias. éditjons 
L’Age d’homme, I JIatimni; 

15Ù Ç. ’ . : ; -J.- . ■ ; .■■■■ 


confiance dans les hommes qui , 
peut même aller jusqu’à la fra- 
deur la plus -totale. Je n’ai pas 
une grande confiance en général,' 
d’antant plus que je ne l’ai pas 
•en mm-mfime,„ Mais, par. contre, , 
j’ai depuis toujours une grande 
confiance dans les femmes... 
Voilà encore une immense pré- 
sence' dans Pccuvrc de Kaflra ;. 
les figures féminines, messagères 
et dépositaires de mystères... D 
nous les raconte d’une manièr e ai 
incompréhensible et si vraie à la 
fois, parce qu’elles sont vraiment 
comme ça. 
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« Too Mv / ' h ", David Leland 


■Jr . 

c.-r -f, 


Portrait d’un iconoclaste 
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D l mdlJmdn , arien£un 

*So!?Êiï^ MKiuqasott 
^oiaÔhtf M u î s * 3e fa . 

■greqgsEgp 

*gsg»SR: : .; 

ji/an Clarke (W Sosfe et. r ;. 


rarchfiecté), <fejçwssent . 
tous /a quà/antainer . .- ■ --* ;.. . 

Tv^sSsSa®. 

I J mai» poli et la voix douce- 
r* 1 i J. mn jmnar- 


— ‘ VV 


Assis dans la cumno u* -«r~ - 

temcot londonien entoorj 

d’enfants petits et d*unj^M^ 

^JSrSXggP* 

socûncc. des zones d ombre que 
Vbnn'osepas explorer:» 

Too muefc «t te preauer pm 

qu’il réalise. Sa for®®tiOT ; *^ 

Sale, ên tant qw? 

metteur en scène an Royal .Court. 

sseascsHS* 

MâÜffl.- Mode in Bri- 

faiij (récemnient diffns6_en 

France) , bnitide încuraion^aa^te 

^dînskmÏKaid, eut un impact 

retentissant. - , 

Auioùrd’tan,_taMi|MmOTW 

David Leland accède à la célé- 
brité- Too ntuch a reçu te prix de 



ssrMggfS 

SUSSSSBSiS^ 

«œrHKS 

£'5-^ 

Four paiti^anio^ 

sr'i'ïsasffSrs 


rtî v l 

»• r v 1 


Lloyd.- 

la Critique internationale au Fes- 
tival de q SmM» et a été très bien 
accueilli aux Etats-Unis. « tTest 
une comme, douloureuse sur la 
survie ». «xpbqneLcÿnd. qui 
s’attaque rageusement Ssœipan- 
cake. «A propos de la •**%** 
conduite ». de cette façon à être 
élevé dans le système de valeurs 
restrictive s et étouffantes de la 
classemoyerme. 

jamais être perçu « >mJ " e i j“£f 
société émotionnellement raffi- 
née. Jamais.» . 

Pour lui, 1e film est aussi repré- 
sentatif de T Angleterre actuelle 
que de celte vieille de ttent^cmq. 
« Rien na vraiment Changé. Les 
choses ne cessent de se modifia- 
en surface, une ou deux libertés 
ont été difficilement acquises. 


mais elles se heurtent toujours à 
cette force très rigide stcomtarn- 
meni répressive qui twÿtfoaqpm 
bisexualité est une affaire stnc- 

tentent privée. » 

Dans Too Jfiicfc, comme dans 

^MÏwSlgSs 

cher apparaît grossière 

ment présentée, iconoclaste. 

D’où vient donc cette j«|guccte 
films dérangeants qui trav ^J* 
Manche ces dermere temps î^ur 
Sud, ce n’est pas ««veau. L« 
Anglais ont toujours fait ce genre 

to&S. » rqfr /gft 

tion à l’intérieur même de la BBC. 

qui ,'«//«** à partir 

documentaires de John Grwrson. 


Ils ont inspiré des jcénarütesje 
télé et de cinéma dans les années 
60 et 70. qui ont 

réaliste, naturaliste, du doaunen- 
taire. Ainsi, certains créateurs 
~îmme Ken Loach et Tony Car- 
nett se sont servi du 
d’un médium 

lopper des sujets ^actualné^aut 

à fait contemporains.» G**** 

ïfalisé nu excellent film en 1969, 
tfSTqui sortira à nouveau wrl« 
écrans français au printemps pro- 
chain.) „ 

Le problème était que ces films 
ne «mt pas sortis en salle — les 
syndicats!» ayant erferm& |dau 
w tirfnrs - jusqu en 1981, avec la 
Sfadïïd’taie nouydte chaîne de 
SSvfcion : Channél Four. « lis ont 
Tnteenplace une toute nouvelle 


« Homebay » en chantier 


Mickey Rourke, scénariste 

mntïniie Mickey 


£)^pixis dix ons, Mickey ^ 
Rourke vit avec une - 
obsession : i 'histoire de ^ 
Johnny Walker,: boxeur au mi 
bord de la dédiéanpe, en. t% 

quête dé son dernier w 

combat Sa rencontre avec „ 
Wesley et avec Ruby, jeune te 
et belle patronne d'un - „ 

carrousel dé faire, te titre . le 
Homeboy. . . \ 

X T OMEBOY est actueü^ J 
I 1 ment en tournage- Mto* 
i 1 tey Rourke, scénariste, 
^“a confié te ritefcjdj»»» t 
.débutant», en 1 

Michael Serean, chef ^pera^^ < 

Johnny Walker, et Ghnstopher j 
Walken jonc Wesley. 

Asbury Part, NowJereey- 
Deux heures de route au 
de New-York, m«sun «irtr? 
monde. La vilte, enlicrd de m 
ressemble un peu i ce que 
devait être 

ttente ans. Une avenue centrale, 

d» petites mes 

■ .i,: .«ec des maisons cossues, 

vtemert tco* 

plus souvent. En dtombr^ 

Joes sont désertes dès- la tombée, 
de la nuit. . . 

« D’abord, raconte Michael 
cgrerin 1’ histoire se passait à 

fsA wss^rS' 

ieuejrjss^ 

Z^T^dT^I** de vfe. 


.tparéts pv ia iw«bm dtm~ 

têts. 

Mickey Rourke ne promue 
plus sa bedaine de Barfiy. * 

SE hult mols dit-^à n* 
refaire un corps de boxeur. Pês 
ave le projet a obtenu le feu 

entraînement . U ^ 

légèrement la tsâcbane Une 
sorte de paralysie ». 
la voix complètement change», 
les consonnes incertaines. Signes 
évidents • d-’mi • ■traumatisme cra- 
nien qui au premier ««P Je 
poing pourrait' provoquer la mort 
’ de Jotamy Walker. 


L’artère principale. Une boutir v 
nue de coiffri». Premier plan de 
forante: Wéta^Winœn. «“ 1 

S»^mTchic tout j 

ero,« bague »B peut J 

suin ffim MickryWrito 
au bord de la catidome, qm 
iette un regard ndc mais 
sur le miroir/ Le fîgaro se débar- 
mase de 'son client, demande à 
Walken ai, pn peut mtr 
confiance en sou copam et les 

■■2ÏÏT-d« r;^ 

pour traiter d’affaires 

mégales- Le type mtoe 

du pùnrcaucbemar : fl V a 

ojaces partout, la mise en place 
-StdQfcate, les déplacements 
compliqués-. 

Rourice scénariste » 

Wesley-Walken, qu d décrit 
comme vain, arrogant, séduisant, 
vérifiant 1e coquin d® ** co ““ 

été élevé à 

et fai passé ma vie dans la rue. 

■ «Jonte Walken- Je coma* ben 
' ce genre de bonhomme. Ambt- 
tieuxHnais de façon 
i absurde. Drôle, touchant. Dises- 
î aéré mais H s’en accommode 

* avec unjded. de nez à la vie » 


« Wesley. continue Mickey 
Rourke, est inspiré par deux 

hommes que fai ctmnus ilj ^ 
longtemps. L’un étaitculttvé et 

pouvait vous cüer ? hake fff^ 
ou Camus entre deux itères- 
L'autre était un petit 
Wesley est quelqu un qm. mai- 
gri chemises de soie et satin, 
^costumes tape-d-i 
carafon, aurait pu devenir 
quelqu'un de bai s il 
capable de S^on^alir^ 
rievor du système. Johnny Wal- 
ker lui. a claqué la porte du 
système il y a bien longtemps. 
OesL- une coquille dhomng- 
Je sais, je suis passé par tà. -Tm 
vu mon frère se mettre au ban 
7u système! Je rai fait moi- 
mème pendant un temps, rat ai 
connu qui Vont fais et ne sont 
Jamais revenus. » 


Mickey Reurke a commencé 
la boxe à douze ans : « Smton 
Quelques combats en minime. 
Tris fol arrêté. J'ai repris à 
seize ans. Je me battais souvent 
dans la rue . c’était la seule 
manière de canaliser mon agres- 
sivité. et d'éviter de me faire 
tuer— ». 

Après le 5oi*»t François 
d- Assise qn’fl doit tourner avec 

Lüiana Cavanni - « ie f arco ^ t 
d'un homme qui possède tout# 
trouve le bonheur en rmonçma 
TZt - Mickey Rocrke 

espère réaliser un nouveau rêve . 
SfUm sur les motards, quü 
commencer dès la sortie 

de Homeboy. 


SÏS353t5&2S I” 

films étrangers comme fans, i ^ 

r ^yaeodcforn^blM<»v» ; I ] 

tares pour certains, tousl \e& .rteli- 1 
rateursne sont pas combife - I 
iwt Jarman, par exemple, met_ I 

55ï-Eft 

vient de sortir eu France, reste 
sceptique à propos de Charnel 
pS^^ai perdu dnq matées de \ 

mzvfli/ à cause d'eux. Quand ils 
1 £Z£ itSérLés au projet, tous 
les gens avec qm je 

Paient partants Et pms ils m ma 

l^tZba.Etlesaiaresau^. 

SiOuauiel Four vous loche, vous 

êtes perdu. » I 

jaiman insism et Imssepwc» 1 

' mV T ai S ae h m n-Sf^V^ 

actuellement. U ny a que 1 

’ films locaux destinés à la télé Ce j 

1 n'est pas du cinéma. » 

« D y a du vrai. DifficitedTma^ 

» —.j. exemple, Gandhi réalisé 

- SïpS?toDF afflann.te 

Sïve.rnm de Sir Richard 
s Attenborough. Cry Freedonu sur 
s r^ÿedSSud (sortie en mars 
is 1988 à Paris), a fté intégralement 
a financé aux Eîats-Ums^ Mais n 
Le foo ntuch reste nudgrè ““ 

f fdm local, c’en est un très 

L’année prochaine sera dta»rc 

pour l’industrie cméma^a^ 

EssbmSS 

sürrsfiSa 

2 

ques : espéronsqn^nc l^co^ 
Sera pas l’herbe sous te 

, ^cefinancementst^dnrwa. 

■î Ces temps-ci, David Ldf^ a 
<hi mal à faire face au 
que de son film :• La difficulté, 
à lorsqu'on devient un homme 

vie image, de se conformer a la vision 
IIIC „ J, vous. J ai 


La jeune fille 
Lynda 

T OO MUCH est la tra- 
duction français» du 
titra anglais Wish 

difficile h prenonoar. 

; 1 

du ■ u ^ r £?ÏÏX , ^• , ^ 

vocabulaire forcément trop 

•nnAfls 80 du titre, mais 
r héroïne, Lynda 
a bien ITntantion de neP as P e T- 
dre la moitié du ^>aècT«dela 

moindre occaswn de s »ra«w_ 

Elle a sei» ans. veut s envoya 

m l’air, s'éclater, prendra son 

pied, afle veut tout, mut d e 

Mite, mais dans cet «Kk°rt-4à 
et dans ces armées4à, 3 faut 
qu'elle y mena du sien. 
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En attendant I 

« Saint François d’Assîse » 

Michael Seresin a tiré de | 
rordinateur la liste de tous les 
ftaTmr la boxe. 

Etats-Unis. U y en a 
deux cents. Ten ai vu enwon 
une douzaine. Mais le I 

dominant me semble toujours 1 
être là force, la rédemption par 

T^ictL, ta. Une 

d’un Rocky ou d un Jake La j 

Mono: On volt les prbé^^ . 

la boxe, des gens qui 

la tite en Voir pour ca*J*g* 
dollars. Ils livrent leur combat, 
touchent leur cachet, reprennent 
la route jusqu'au prochain com- 
bat, jusqu’aux prochains cinq 
^ras dollars, fiai assisté à quel- 
ques matches. U publie no 
aucune notion de cefa^p^ 
Quand un homme de I 

=j dtxkllo* vous frappe de 

forces sur la tête dans l mo- 
que but de vous décem **^ 
cervelle. Car c’est exactement ça 
qui se passe. Il s'agit ^cqup ^ 1 
le flot de sang en direction du 
cerveau, pour vous 
conscience pendant au m««dZx 
secondes. A chaque fois quon 
vous tape sur la tête, e estne 
forme de petite mort 
ment. Mickey a été boxeur. U 
est capable d'encaisser. » 


HENRI BEHAR. 
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image, ae se cwy" - - .. . 

muTTe public a de vous. J<f 
Tîsayê de me Yasser passer la 

barbe, de me faire 
vmx et de porter des costumes 
teZrrns poùT réapparaître plus 
tard avec une nouvelle c ^ e F*‘Z l ,*\ 
Je m’apprête à tourner unfllm 
aux Etats-Unis, mais ce qm me 
plairait vraiment . ce seraUde 
refaire un one^man^htnv conuque 

|-s •ssrttss 

S TrSiSitW^ 

qveje pense que je n’en aurais pas 
le courage-. • 

DONALD 


Ce n'était pas joyeux, 
l'Angleterre, à l'époq^où 
r empire cotona» sadétea^ 

On ne savait pas 
sv^ringing «xties altoent mrtm 
en avait une jeunesse qui vao- 
ZS à Lynda- ^ est en 
somme une pwnreèm - nwus 
pas une militante. Ble se bot 
pour elle môme, comme elle 
peut. Son seul atout est le plus 
fragile qui soit : 

quand même un appétit de pla»- 

I - irrésistible. 

Lynda vit avec son père cotf- 
ur, qui na Taime pas. V «" 

Kit cas ne veut pas lacom- 

rendre et lui 

a petite sœur. Sa 

.«te ses copines sont moins 

égourdies quelles. Elle est 

SStenta avec grôce 

la la provocatron joviale. Les 

arçons de son âge sont toHe- 

Smyidic hM ; qu-d le 

me è leur préférer un projeo- 
jorviista aussi vieux que son 
père. 

Le film tout entier compose 
le portrait de cette fille, ni révol- 
tée ni rebelle, tout ^Vhunent 
née trop tôt... Une pré-Bardot à 
Snmure fruste et généreuse. £ 
nul instinctivement sait que te 

tamps M est compte. Non sw^ 
KSt Emyly Uoyd -ne .™, 

l épMn*™ baautÆ du febja. 

non seulement son éneiflje 
ÏSeralt un bataillon de l'Armée 
du salut, mais derrière sa 
^*„vtoBtéforrenfa.ell8 
laisse filtrer l'angoisse de 
l'urgence. 


Too much tient sur elte. et i! 
v a aussi les autres, des comé- 
diens magnifiquement 

crets > et des «fl u ® u ‘2 f i 

comme souvert ttotaoné^ 

anglais. David Letendporte^ 

la petite bourg®*»^ prorinwra 

un regard tout à fart hnranre- 
que, flegmatique autant 
qu'implacable, froidement vore- 
que..?Uvral cadeau pow tes 

fêtes. 

COLETTE GODARD. 
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Adolphe ffpeshok 

CHARLES 

CHAPLIN 


farçnter mi 4ZJS.ti.7S. 

vamut 
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43 , ne ta Borâ- ’ W3S 
Gnéma PANTHÉON 

13 , nie Victor-Cousin, V* 
(salle chauffée) 

Les premiers jUm* 
des grands metteurs 



Raymond QUENEAU 
Luis BUNUEL 
jean Roudi 
Jean-Pierre MELVILLE 
Jean-Luc GODARD 


, jusqu'au 14 janvier 


Dix ans après sa mort, _ un 
livre anniversaire. 

Des dessins de Chariot par 
Fernand Léger. Cocteau. 
Frans MaserecL Chagaii... 

•ainsi qu'un montage de 
40 photographies. 

264 p., 140 F. 
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SHAKESPEARE 

Mise en scène : LUCA R0NC0NI 


Renseignements : 

45-55-91-82. pte 4844 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. « dïm.. 
de 10 b à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

L'AVENTURE LE CORBUSIER. 
1887-1965. Grande galerie. Jusqu'au 3 jan- 


LUCfO FONT AN A- Rétrospective. 
Musée. (3* étage). Jusqu'au 11 janvier. 

PIERRE DUBREU1L, Salle d'an gra- 
phique. Jusqu'au 4 janvier. 

CENSURES. De la B3rfe an Larmes 
«TEros. Le E m et la censnre ea France. 
Galerie de la BPI (2* étage). Jusqu'au 
11 janvier. 

GIOVANNI MKHELUCCL Dessins 
«FhrdMeecCme. CCI jusqu’au 4 janvier. 

MEMOIRES DU FUTUR. BafiofM- 
qoes et te d motogfc * . Galerie du CCI. 
Jusqu'au 18 janvier. 

IMMIGRATION D’EN FRANCE. 
Galerie du Forum. Jusqu'au 4 janvier. 

LUOAN FREUD. Galeries contempo- 
raines. Jusqu'au 24 janvier. 

LES MACHINATIONS DE SIMON 
DE SAINT-MARTIN. Atelier des enTams. 
Jusqu'au 3 mars. 


MODERNIDADE. Art bréaflkn du 
vv« «îcelc. Jusou'au 14 février; 

DONALD JUDD. ARC 

Jusqu'au 7 février : LTMACERIE DE 

MICHEL TOURNIER- Jusqu au 
14 février; NEMUNOKL Musée dm 
enfants. Jusqu'au 24 janvier. Musee tfArt 
moderne. Sauf lundi. <*«= 10 b h 17 h 40; 
Mercredi jusqu'à 20 b 30. 

PICASSO DESSINATEUR. Musée 
Picasso. Hôtel Selc. 5, rue de Thorigny 142- 
71-25-21). De 9 b 15 3 17 b 15. Jusqu'au 
4 janvier. 

REGAUA. Instruments du «acre autt- 
rieurs à la Rérotatkm. Les Hmaean de 


Cbariemagne^-Dcpartemcat des objets 
d'art. Entrée Saim-Germain-rAuxemiis. 


Musées 


FRAGONARD. Entrée: 28 F ; le 
«aimoAi : 20 F. Galeries nationales du Grand 
Pabùs, avenue du GênéraJ-Eisenhouwr (42- 
564)9-24) . Sauf mardi, de 10 h à 20 b, mer. 
jusqu'à 22 b. jusqu'au 4 janvier. 

TRÉSORS DES PRINCES CELTES. 
Grand Palais (mur ci-dessus |. Jusqu'au 
15 février. 

LE TROISIÈME fPD- DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies ea 
rcfieL Grand Palais, avenue Winston- 
Churchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
mercredi, de 12 b à 19 h. Jusqu'au 31 jan- 
vier, 

CHICAGO, NAISSANCE D’UNE 
MÉTROPOLE. Jusqu’au 3 janvier; 
ExposttkMB-doHfcra (1913) : Le Théâtre 
des Champs-Elysées, Eagène Bomfiu. Des- 
sins inédits. Bonnard, photographe. Con- 
tâmes d'Emmanuel Fréûdet pour « Jeanne 
«T Arc », opéra de Menuet : Puni de Ch- 
vannes « le Balte* «f le Pigeon *. Jusqu’au 
27 janvier. Musée d’Orsay, 1. rue de Befle- 
cbasse (45-49-1 l-l 1). Sauf hindi, de 10 h à 
18 h: le jeudi jusqu'à 21 b 15. Entrée: 
21 F ; le dimanche 1 1 F. 


DE GRECO A PICASSO. Jusqu'au 
3 janvier. SOLEIL ET OMBRES. L'art 
portugais du XIX' siècle. Jusqu'au 3 jan- 
vier. Musée du Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (4165-12-73). Sauf 
hmdi.de lOhà 17 b 40, le mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée ; 30 F ; demi-tarif ; 20 F. 

LE SIÈCLE DE PICASSO. Musée 
d’Art moderne de la Ville de Para, I (, ave- 
nue da Piérident-Wdsoo (47-23-61-27). 
Sauf lundi, de 10 h à 19 b, le mercredi 
jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 3 janvier. 


Jusqu'au f i janvier. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 

département des peintures. 

1983-1986. Pavillon de Flore (entrée provi- 
soire sur le quai des Tuileries, face an Ptml- 
Royul) . Jusqu'au 25 avril. 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA COLLEC- 
TION SAINT-MORYS. Cabinet dea des- 
sins. Jusqu'au 15 février. 

LA COLLECTION D'ALBERT P. DE 
MDUMONDE. Jusqu'au 25 avril. Musée 
du Louvre (42-60-39-26) . Saur mardi, de 
9 h 45 à 17 h. Entrée : 20 F (gratuit le 
dimanche). 

JOUVET, dullin. baty, 

P1TOEFF : LE CARTEL. BaUkAbèque 
nationale. Galerie Mansart 58. rue de 
Richelieu. Sauf dimanche et jours fériés, de 
12 b à 18 h 30. Jusqu'au 31 janvier. 

ÉLISABETH SUNDAY. Jusqu'au 
16 janvier. 

LES PAPIERS MARBRES FRAN- 
ÇAIS. Jusqu’au 9 janvier. Bibüotbéqtw 
nationale. Galerie Colbert. (Voir ci- 
dessus). 

ANDRÉ KERTESZ, Photographe: 
Musée Jacquemart-André, 158. boulevard 
Haussmann (42-894)4-91). Jusqu'au 25 
février. 

SPLENDEUR ET MAJESTÉ. Coran* 
de la BfeBotbèque nationale. Musée de 
l'Institut du monde arabe. 23, quai Saint- 
Bernard (46-34-25-25). Sauf lundi de 13 h 
à 20 h. Entrée : 20 F. Jusqu’au 8 mais. 

JEAN-BAPTISTE DEBRET. Un pein- 
tre philosophe an Brésil. Musée-galerie de 
la SEPTa. 12. nie Surcouf (45-5660-17). 
Sauf dimanches et jours fériés, de 11 b à 
18 h. Jusqu'au 20 février. 

SCULPTEURS DE RÊVES - L'ATE- 
LIER BUSATO. Monnaie de Paris, 
11, quai de Contl Sauf le 25 décembre, de 
12 h à 18 b. Jusqu’au 30 décembre. 

DONATION DUHEM. Musée Mar- 
mottait, 2. nie Louis-Bailly (42-24-07-02). 
Sauf te hindi de 10 h à 17 h 30. 

LA MODE AU MUSÉE. Pillais Gal- 
bera, 10, avenue Pterre-F'-de-Serbie (47- 
20-85-46 ) . Jusqu'au 10 janvier. 

ILSE B1NG-PARIS 1931-1952. 
Jusqu'au 31 janvier; GRAND VILLE- 
D uiha originui Musée Carnavalet, 23, 
rue de Sévigné (42-72-21-13). Sauf te 
hindi de 10 h à 17 fa 40. Jusqu'au 3 janvier. 


WAGONS-LITS A L'AFFICHE. 
Musée de la publicité, 18. rue de Paradis 
(42-46-13-09). Sauf mardi de 12 h à 18 h. 
Jusqu'au 18 janvier. 

L’AFFICHE DE LIBRAIRIE AU 
XIV SIÈCLE. Musée de te publicité (vmr 
ci-dessus 1. Jusqu'au 18 janvier. 

LE JOUET DE BOIS. De tous te» 
temps, de loua les pays. Jusqu'au 
14 février : EMMANUEL COLLIN. His- 
toire de n tteta . Jusqu'au 31 janvier ; LA 
TABLE D’UN ROI. L'orfèvrerie du 
Win* siècle à b cour de D aa eanir fa . 
Jusqu'au 31 janvier ; AJRNE JACOBSEN. 
Architecte et d esig n er danois 1902-1971. 
Sauf hindi et mardi del0b30àl8b;le 
dimanch e de 11 h à 18 h. Jusqu’au 31 jan- 
vier. Musée des Ans décoratifs. 107, me de 
Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et mardi 
de 12 h 30 à 18 fa. le dimanche de 11 h à 
18b. 

LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Musée des arts de la mode, 109, rue de 
Rivoli (42r60-32-14). Sauf lundi et mardi, 
de 11 h à 18 b. Jusqu'au 13 mars. 

DESSINS DE ROIHN. Musée Rotfia. 
Hôte) Bina. 77, roc de Varenne (47-05- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b à 17 h. 
Jusqu’au 14 mars. 

LA MAISON INTELLIGENTE. Mat- 
son de l'industrie. Oté des sciences et de 
l'industrie. 30, avenue Corcniin-Cariou 
(40- 05-72-72) . Jusqu'au 17 janvier. 

UNE AVENTURE ARCHITECTU- 
RALE. Cité des sciences et de l'industrie. 
(Voir ci-dessus.) Jusqu'au 15 mars. 

AUX ARMES CITOYENS. Les sabres 
à -*»™ 1 de b Révolution. Musée de 
l'histoire de France, 60, rue des Francs- 
Bourgeo is (42-77-11-30). Sauf mardi de 
14 h à 17 h. Entrée 12 F. Jusqu'au 22 jan- 
vier. 

ARCHÉOLOGIE DU LIVRE MÉDIÉ- 
VAL- Bibliothèque de l' Arsenal 1. rue de 
Sully. Tous les jours, de 12 h à 18" ta. 
Jusqu'au 3 janvier. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LAIRES. Nouvelles acquisition Quérir, 
choisir. Musée national des arts et tradi- 
tions populaires. 6, avenue do Mahatma- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi de 10 h 
à 17 h 15. Entrée : 12 F ; le samedi : 10 F. 
Jusqu'au 28 mars. 

L'ART DE LA RELIURE (XVI*- 
XVnP siècle). Conservatoire national des 
ans et métiers. 292, nie Saint-Martin (42- 
71-24-14). Jusqu’au 15 janvier. 

LE JARDIN DES PORCELAINES. 


Musée Gui met, 6, place «fiera (47-23- 
61-65). Sauf mardi de 9 h 45 à 12 h et de 
13 b 30 à 17 h 15. Jusqu’an 15 février. 

ANCIEN PÉROU : Vie, pouvoir et 
mort. Jusqu'au 29 février; JOUETS TRA- 
DITIONNELS DES ENFANTS DU 
MONDE. Hall du Musée. Jusqu’au 
29 février. Musée de l’homme, palais de 
Cbaülot (45-53-70450). Sauf mardi de 
9 b 45 à 17 h 15. 

ARCHITECTURES POSTALES s 
1887-1987. Musée national des moou- 
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joem français- Palais de ChaiDoL Place du 
Trocadéra. Jusqu’au 3 janvier. 

ESPACE FRANÇAIS. Vlsten et amé- 
uac r ir rn t . XVP. Hôtel de Roban. 87. rue 
Vieil! c-dn-Temple. Sauf mardi Jusqu'au 
4 janvier. 

MARIO MERZ. Chapelle Saint-Louis 
de la Salpétrière, 47, boulevard de I*Hûpi- 
tal Sauf lundi, de 12 h 30 à 19 b 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 

LE MAROC DE DELACROIX. Musée 
Delacroix. 6. rue de Fumenberg (45-62- 
29-34). Sauf mardi de 9 fa 45 A 17 h 15. 
Jusqu’au 2 février. 

L’AVENTURE HUMAINE. Musée 
d’histoire naturelle (47-07-26-65). Jardin 
des Plantes, 18. rue BufToo. Jusqu'au 
25 janvier. 

JEAN PELTIER. Musée de la marine. 
Palais de ChaïDot. Pbce du Trocadéro (45- 
53-31-70). Sauf te mardi de 10 h à 18 b. 
Jusqu'au 29 férier. 


Centres culturels 


LE CORBUSIER : LE PASSÉ A 
RÉACTION POÉTIQUE. Hôtel de SuQy, 
62. rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Tous 
lesjoura.de 10 h à 18 h. Jusqu'au 6 mars. 

LES COLLECTIONS EGYP- 
TIENNES DE L'INSTITUT DE 
FRANCE. Dans tes salons de la Fondation 
Dosnc-Thien, 27, place Saint-Georges. 
Tous les jouis de 11 b 1 18 h. Jusqu’au 
7 janvier. 

LA LETTRE ET LE RYTHME. Anhi 
et Sagem. Institut du mande arabe, 23, 
quai Saint-Bernard (46-34-25-25). 
Jusqu'au 10 janvier. 

ABSTRACTION LYRIQUE. Espace 
BréteviOe, 4 bd de La Valette (42-03- 
83-30). Jusqu’au 20 janvier. 

PAGES D’OR DE L'ÉDITION 


PUBLICITAIRE. BibBrthèque Fomey. 
HAuJ de Sens. 1. rue du Figuier (42-78- 


Galeries 


SOUVENIRS DE MARBRE. Gâterie 
E. Koutoulakîs. 4, rue de l’Echelle (42-60- 
65-63). Jusqu'au 31 décembre. 

HABITER 50-60. Galerie Praz/Dela- 
vaflade. 10. rue Saint-Sabm (43-38-52-60). 
Jusqu'au 16 janvier. 

PEINTURE POUR LA CÉRÉMONIE 
DU THÉ. Galerie Janettc Osticr, 26, placu 
des Vosges. Jusqu'au 16 janvier. 

PIERRE AUECHINSKY. Trente ef ta 
fm d qifw originaux pour Téte-béche de 
Gérard Macfc. J AN VOSS- JACQUES 
MONORY. Galerie Letoug, 13, rao de 
Téhéran. Jusqu'au 9 janvier. 


CHRISTIAN JACCARD. Galerie 
Browsnoue & O, 9, rue Saim-GOka (42- 
7843-21). Jusqu'au 9 janvier. 

PAUL KALLOS. Galerie Leif Stable, 
37. rue de Charanno (48-07-24-78). 
Jusqu’au 23 janvier. 


En province 


PER KIRKEBY. Galerie Laage- 
Saicman, 57. rue du Tctnple (42-78-1 1-71). 
Jusqu'au 31 décembre. 

PIERRE KLOSSOWSKL Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (42-71- 
20-50) . Jusqu'au S janvier. 

DENIS LaGET. Gâterie Moatcnay, 
31, rue Mazarine (43-54-85-30). Jusqu’au 
2 janvier. 

LAGNEAU. T«*pte»-cslw«. Gâterie 
du Roi de Sicile, 20. rue du Roêdc-SkSc 
(40-27-07-27) . Juaqu’as 16 janvier. 

LAMSWEERDE. Galerie Relier, 
15. rue Keflcr (47-004147). Jusqu'au 
2 janvier. ... 

MAXIMILIEN LUCE. Epoque méo- 
imprcsdkMBbte. Galerie EL Odermatt, 
85 Ms, rue du Faubourg-Saint-Houaré.(42- 
664)2-58). Jusqu'au 30 janvier. 

PIERRE MAHLLE. Galerie Georges 
Lavrov, 42, rue Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu’au 9 janvier. 

MARYAPL Galerie Ariel 21. rue Gn6 
négaud (43-54-57-01). Jusqu’au 15 janvier. 

ANDRÉ MASSON. Pastels et danfao. 
1931-1963. Jusqu'au 31 décembre. Gâterie 
Jeanne Castel 3. me du Cirque (43-59- 
71-24). LXEmm sculpté. Armorial 9, ave- 
nue Matignon (42-99-16-16). Jusqu’an 
9 janvier. 

ALBERT ME3KZ. Gâterie Krief, 50, ne 
Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'au 9 jan- 


ARKAS. Raoul Ubac. 1932-1985. Cen- 
tre culturel Noroît, 9, rue des Capucines 
(21-72-30-12). Jusqu'au 24 janvier. 

BORDEAUX. D'antres XTS* siècles. 
Murée des beaux-arts. Galerie des beaux- 
arts, pbce du OsteoeJ-Rayual (56-90- 


91-60). Jusqu'au 11 janvier. Robert Bsrry. 
Joseph KoxmtM. Foods régional d'art 
contemporain. 81. cours Anatnto-France 
(56-24-71-36). Jusqu'au 23 janvier; 
Gérard Ganmste. Murée «Tan contempo- 
rain. Entrepôt Lamé. Rue Fby (5644- 
16-35). Jusqu'au 21 février: . 

BOURGES. Donatien de Maréqne et 
Maurice Estera. Murée Estera Hûtd des 
Echerins, 13. rue EdowadrBranly (48-57- 
81-18). 

CAEN. JteequMTtaMiEBBVU. Le a et les 
transparences dans Faune poiré de I960 h 
1987. Musée des bcaax-sits. Château (31- 
85-28-63). Jusqu’au 8 février. 

CALAIS. Les cultes fu f tré re » en 
EtnW et «> Nubie. Musée des beaux-arts 
m de h dentelle, 25, rue de Richelieu (21- 
97-9900). Jusqu’au 3 janvier; M arine t te 
Cktca. GeJene de l'Ancienue. Poste, 
13, bœtevard Gambetta (21-36-27-40). 
Jusqu'au début janvter; 

CANNES. Hommage an petertre Jen»- 
flIBsa La Mabnai«». 47, La Cirésette 
(93-99-0404). Jusqu’au 14 février. 

DAX. «h-h* Ntm, Richard Long, 
Dtarab Oppeahdm. Centre cnbund. 3. rue 
du Palais (58-74-83-17). Jusqu'au 20 jan- 
vier. 


DUON. Alphonse Legros. Murée des 
Beaux-Arts. Race de la Saint&CbapcOe 
(80-30-31-11). Jusqu’au 15 février. 

DOUAI. Le paysage français an 
XK* siècfe. Musée de bt Chartreuse. 
130, rue des -Chartreux. Jusqu'au 
15 février. 

- GRENOBLE. J^P. Bertrand ; R. Loo^ 
Centre —titiwl d’art conte m porain Maga- 
sin Site Boucbster-Viiltet. 155, anus Ber. 
rnt (76-21-95-84). Jusqu’au 14 février. 

TsMi MnBeas. Panorama da XX- aR- 

ete. Murée do peinture et de sculpture. 
Place de Venfam (76-54-09-82). Jusqu'au 
22 février. 

EABEGEr Par Htfceby. Rf HiMip u fi v u 
Labègn-Inuqpole, nie Racine (47-66- 
5000). Jusquau 24 janvier. 

LTSLE-SUR-LA-SORGUE. Raewt 
Jhrfÿ. Hôtel Donadré de Campredon. 
Jusqu'au 1 3 mais. 

LYON. Les hrédhs «s Sahn-Etienne. 
Musée Saim-PÔHTc — Art eceteraporalo. 
16, nwdu Présidatt-Edooini-fleniot (78- 
30-50-66). Jusqu’au H janvier. 

MARCQ-EN-BARŒUL. CheEs- 
Itemv riu teprafomidti F onda t io n 
Septentrion (20-46-26-37). Jusqu’au 
2lfévrier. 

MARSEILLE. La pefatme en Provence 
sa XVI e rifede. Jusqu’au 21 février; Cw- 
nieeti - IV. Salle du FRAC, jusqu'au 
31 janvier. Centre de b VteSfe-Qnrité. 

MULHOUSE. La- iu a ia i f s rlini i Ila ns i 
marna entre 1775 et' 1830. Musée de 
nmpzestiousur étoffes. 3. rue des Bonnes- 
Gens (8945-51-20). Jusqu’au 17 avril 

NANTES. Fkanpois MerelaC. InstaBa- 
ttns teralmiWM Saioo d’angle de 1a Direc- 
tion régnonk des affaires coltareltes, angle 
rue Rîchêbôufg/nM Stnnislas-Baudry. 
Jusqu’au 8 janvier. 

NIMES. CoBectfan du Musée «Part 
«antemporala Musée «les Beaux-Arts, 
10. rue Cité-F«ilc (6667-38^21 1_ Jusqu’au 
30 janvier. 

PÉRKUEUX. Ondy Shorman. Cba- 
peite «tes Augustin. Muée du Périgord 
(53-53-16-42) . Jusqu’au 30 janvier. J 

LA ROCHE-SUR-YON. Barbara et 
MkteH Lrisgen t onnes phuC u gra ph i- 
mKMuferwGetsg»GeimH« (52- 
05-54-23). Jusqu'au 31 janvier. 

LA ROCHELLE. Le Théâtre de CM», 
fa MtawM Manon de te cutané (46- 
41-37-79). Jusqu'au 3 jravier. 

LES 5ABLES-D*OLONNE. J acqu es 
VlréBa. Murée de TAbbaye de Sabne- 
Csool Jusqu'au 10 janvier. 

SAINT-ÉTIENNE. L'Art an Europe 
1945-1953. Musée «Fmt madame. La Ter- 
rasse (77-93-59-58). Jusqu'au 28 février. 

SAINT-PREESr. De la photo comme 
printnre. Gâterie maateipak d’art contem- 
porain.. Centre culturel 'TbéoAigence, 
place F.-Btdsscp (78-20-02-50). Jusqu'au 
24 janvier. 

- TOULOUSE Le portrait tadanmln da 
155011 18#0c Musée «tes Angustins, 21, rue 
de Mm (61-23-55-07) . Jusqu’au 7 janvier 

TROYES. . Rétraspeetlre. Cteties- 
.Dafreanc (1878-1938). Musée d’art 
moderne, pteoe Sein i-ficrre (25-80-57-30) . 
Jusqntes 24 janviet 

- VILLEURBANNE La eoBectien ftit 
csnteispnirshr du Marée de Sréat^ttenw. 
La Nonveas: Musée, 11, rue dn Docteur- 
Datent (78-84-55-10). Jusqu'aux I lévrier. 


Hôiel de Sens. 1, me du Figuier (42-78- 
14-60). Jusqu’au 19 mare. 

AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 
CLASSICISME EN BELGIQUE 1770- 
1830. Pavillon des Arts. 101, rue Ram ba- 
teau (42-33-82-50). Sauf hindi* et jours 
fériés, de 10 b à 17 h 40. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 10 janvier. 

CENDRARS A LYEUVRE ExpasMon 
dn centenaire. Centre culturel suisse, 
38, rue des Francs- Bourgeois (42-71- 
44-50). Sauf lundi de 14 b à 19 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 21 janvier. 

LE SYMBOLISME - UE RÉALISME 
Centre WaBame-BmmQes, 127-129, tue 
Saint-Martin (42-71-26-16). Jusqu'au 
10 janvier. 

FORMES SUÉDOISES SUR TEX- 
TILE Tissas lmp» fan és 1952-2987. Centre 
culturel suédois. Il, me Fuyante (42-71* 
82-20). Dn hindi au vendredi de 12 b à 
18 b ; Samedi et »<«"■«*» de 14 b à 18 h. 
Jusqu’an 31 décembre. 

TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
TIONAL D’HORLOGERIE. Le Louvre 
des Antiquaires, 2, place du Palais-Royal 
(42-87-274)0). Sauf huxfi. de 1 1 h à 19 h. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avriL 

ACQUISITIONS RÉCENTES DU 
FONDS NATIONAL D’ART CONTEM- 
PORAIN. ACCROCHAGE 1. Centre 
national des arts plastiques, II, me Ber- 
ryer. Sauf mardi «te 11 b à 18 b. Jusqu’an 
12janvicr- 

UTRILLO, VALADON. UTTER. Tria- 
nt» de Bagatelle. Bote de Boulogne, route 
de Sèvres. Tons tes jouis de II b à 17 b. 
Jusqu'au 3 janvier. 

CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 
L’AFRIQUE NOIRE Musée -Dapper, 
50, avenue Victor-Hugo (45-00-01-50). 
Sauf dimanche, de 11 h à 19 h. Jusqu’au 
23avriL 

BETTZNA RHESUS. Portraitiste- 
mode. Espace photographique «te Paris, 
4-8. Grande-Galerie (entrée : Pont-Neuf, 
rue du Pont-Neuf) (42-86-87-89). Jusqu’au 
28 février. 


RICARDO MOSNER. Soredhrle 
« l o raes ttr x . Galerie Loft. 3 Ms. me dea 
Beaux-Arts (46-33-1890). Jusqu’au 9 jan- 
rier ; D Crèche. Galerie Lara Vmqy. 47, me 
«te Seine (43-26-72-51). Jusqu’au 5 janvier. 

MOUCHA 87. Gâterie Lamaignëre 
Saint-Germain. 43, rue de fi*îw««ingp (48- 

04- 59-44) . Jusqu’au 30 décembre. 

MARIA NORDMAN. Gâterie Crousd- 

Robelin, 40. rue Quincampoix (42r77- 
38-87) . Jusqu'au 7 janvier. 

BERNARD PLOSSU. Gâterie Mtebèle 
Chomette. 24, rue Beaubourg (47-78- 

05- 62). Jusqu'au 16 janvier. 

WILLY RONB. Comptoir delà pboio- 
graphie. Cour du Bet-Air, 56, nte dn 
Fau bourg-Saint -Antoine (43-44-11-36). 
Jusqu'au 10 février. 

GÉRARD SCHNEIDER. Galerie. 
Heyram-Mabd Sommier, 56, me de m/m- 
vcrât£ (42-22-58-09). Jusqu’au 20 février. 

JEAN-BAPTISTE SECHERET. Gâte- 
rie Nükki Diana MarquariR, 9, place des 
Vosges (42-78-21-00). Jusqu’au 31 décem- 
bre. 

SAM SZAFKAN. Àqmrdks. Galerie 
C3andc Bernard, 7 et 9, rae «tes Beara-Arts 
(43-26-97-07). Jiaqu'ae 30 janvier. • 
NIELS UDO. Galerie Claire Burins, 30- 
32. rue de Lappe (43-55-36-90). Jusqu'au 
15 janvier. 

BRAM VAN VELDE Maeght Editeur. 
36, avenue Matignon (45-62-28-18). 
jusqu’au 10 janvier. 

MI CHEL TOURUËRE Galerie «Tan 
international 12, rue Ja urf totad (45-48- 
84-28). Jusqu’au 30 janvier. 


En région parisienne 


no\jtJOQm^mjLAi*cdvKc: ica 
cent chaises. 1887-1987. Centre culturel 
22, rue de te Befle-Feniïte. Jusqu'au 3l jan- 
▼ier ; Juan Gris et tes Dimucbes de Boute- 
pw. Musée municipal 64, rue de te Saus- 
sure (46-84-77-39) . Jusqu'au 9 janvier. 

LA DÉFENSE Ait d’Asie. La Gâterie. 
Esplanade de te Défense (4J26-14-7D). 
Jusqu’au 17 janvier. 

IVRY-SUB -SEINE. Gartu bi e ud be A 
Ywu Mteterad. O embm Miüiimn Ccp- 
tre d’art cont c mpcrafn. Gâterie Fconnd 


Léger, 93. avenue GcorgeoGoenat (46-70- 
I53l).J»qu , au 31 janvier. 

MONTROUGE. Trente sue «TteMms 
Aibrleu Maegfat (1957-1987). Galerie 
A. Maegbt. U, place Jities-Ferry (45-48- 
45-15). Jusqu’au 30 janvier. 

NEUILLY-SUR-MARNE. Lee 
Mfrflaaudqn efl. Musée de TArarine, châ- 
teau Guérrn. 39, avenue du Géaéral-de- 
Ganlte (43-09-62-73) . Jusqu'au 14 lévrier 
1988. 

PONTOISE Les marchés fc pMtehi 
ws pu- André Feoncete. Musée Trace-, 
Detecour. 4, rue Lemercter (30-3802-40). 
Jusqu'au 28 février. . . 

SAINT-DENIS par Dataeow. Musée 
«Tait et dTnstœre, 22 bte, me GabrièFPéri 
(42-43-05-10) . Jusqu’au 31^ janvier. 

VERNON-SUR-EURE lemMte- 
oMt dn p a t riu H dn e a rt ist iqu e Lu. Murée 
municipal AJpbuase-G<»grâ-n3tdritt -(32- 
21-2809) . Jusqu’au 10 janvier. 


CLAUDE ET FRANÇOIS-XAVIER 
LALANNE HELMUT NEWTON. Gale- 
rie Daniel Tempten, 1, impasse Beaubourg 
(42-72-14-10). Jusqu'au 31 décem b re. 

THOMAS RUFF, MARIE- 
FRANÇOISE POUTAY5. Galerie 
Crxxud-RobcKn, 40, nie Qtùcampoix (42- 
77-38-87), Jusqu'au 6 janvier. 

SIGNES DES TEMPS. Galerie Gfais- 
laine Huisenot, 5 bis, me des Handrienes. 
Jusqu'au 6 janvier. 

LE DIVIN BAMBOU. ExpoeStion de 
pipes à o p ium rhinohra, Galerie Gérard. 
Lévy. 17. rue de Beau» (42-61-26-55). 
Jusqu’au 30 janvier. 

PEINTURES DES PAYS-BAS ESPA- 
GNOLS (XVP et xvn* aièctes). Galerie 
Jaa de Maerc et Ozenne, 22, gâterie VSm- 
Dodal (42-36-26-99). Jusqu’au 9 janvier- 

IMAGES DETERRES. Galerie Phffip. 
16. place «tes Vosges (48-04-58422) (sanf 
du 23 décembre au S janvier). Jusqu’au 
25 janvier. 

GIOVANNI ANSELMO. Galerie 
Liliane et Mtebei DnrawFDesntf, 3, m 
dre Haudneoes (42.77-63-60), Jusqu’au 
30 janvier. 

BAZAINE. Galerie Adrien Maegbt, 42- 
46. rue du Bac (45-4845-15), Jusqu'au 
16 janvier. 

JANICE BIALA. Gâterie Juré), 28. ma 
Jacob (46-33-90-66) . Jusq u'au 2 5 janvier. 

CHRISTINE CANETTL Galerie 
B creovy-Fugicr. 27, rue de Cbarem» (48- 
074)7-79). Jusqu'au 16 janvier. 

JEAN CLAREBOUDT. Gâterie Bau- 
doû Ufaon, 34, me des Archives. Jusqu’au i 
7 janvier. ! 

ALFRED GOURMES. Galerie Jean 
Briance, 23/25, me GutnCgand (43-26- 
8S-5T )- Jmqu'a n 23 janvier. j 

DEGOTTEX. Galerie de France. 52, rue I 
de te Verrerie (42-74-3800). Jusqu'au j 
10 janvier. 

C1CEROS IRAS. Pântnrec «le 1950- I 
1966. Galerie Demse-René. 196, boulevard ! 
Saim-Germaîn. Jnsqu'i fin janvier. 

JOËL FISHER. Galerie Ferâkh Cmiot, 
77, rue d» Archives (42-78-08-36). 1 
Jusqu'au 15 janvier. 

RUTH FRANCKEN. Hestagn. Gale- 
rie J. et J- Dongny. 57, rue de la Roquette 
(47-00-1 0-44). Jusqu’au 23 janvier. 

RAFAEL GRAY, Galerie Du Jour. 
Agnès B. 6. rue du Jour (42-3343-40). 
Jusqu'au 15 janvier. 


■ — . « Les mille ef une nutfs — 

ou lesmolsenvoyage» 

. EaicposHioa’ôrêïneiséeâP^ccausS»" 

du CENTENAIRE DES BIBUOTHEQUES DES PTT 
MUSÉE DE LA POSTE - Galerie du Messager 
. 34. bouk-rard de Vamrénird, PARIS-15* - BflR^UBRE 
TXJ. (sf ttananebé rejouai lém) 10 h-17 b, 7 décembre 1987-2 janvier 1988 
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Ensemble 

p^rii^ M “n^ 

musicu /‘“Tf . , Renaissance fran- 

“*ï£4 c ««W§^‘ , k. 

«SssgSrssrsa: 
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XRmb (fl.). Œuvres de C.-P.-E. 
,-. CI ^ 0 ?^irrriittf Pierre Montabert, 2* b 

PachtlbcL p- w MoniBbcfL 

Œuvres de Bach, Krens. 

Rédial d’orbe. U b.» ^ Œavre * *“ 

Couperin e* Pasqnuu- 

NOnTREÆAT^D^iSf V7 b 45^ 

Hbre). "PWÜÆJS) i l’oewe. 

&' ï”£SS*ï2k. 

Mcssûcn et Lefebvre. ._ . . 

nemire. 
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jDotTGÏovaiinl : * 

É 

Hvret de L. Da Pomc. *r. mus. «le 

™ - -1 
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OoscL chef des dweurs P. Marc». 

175 F, 100 F. 165 F (mer» jeu» mar-). , 

245 F. 195 F. 120 F (ven, sam, dan.)- 

THÉÂTRE du ranelagh Jg^: T 

6444) Basûen et Basüenne + ta ®üw- 
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ven, sam, mar, rteL.|vanov 

. Le Lac des cygnes - , ^dcUKanov 
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nnce en scène et ebor. originale oe 
... ïï y '£SS!SS de J- ttrkwoodm 
N. Dante, mus. de 
Ses^Sms de E. Ktabau. 

Pvnsl de B. Lee. Avec D. McKechme. 

B. Bejan, C Sbaur. P. Bany. 265 f, 
217^187 F. 137 F. 64 F et 44 F. 

;• l> music-hall 
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MUSIQUE 


Jazz, pop , rock, folk 

DUNŒ (45-84-72-00) : Didier Lcvaüet. 
20 b 30. sain, (comr.). Gérant Marais 
(guit.). Dominique FiT&rely (viol.). 
Jean-Marc Padovam (sax.). + Zhivuo: 
Sylvain Knip. 20 h 30, dim. (su-). 
Pablo Cucco (perc.). Ahmed Kahn 
(perc.). Manuel Dohet (ban.). 4- Zhi- 
varo ; Claude Barthélémy, 20 fa 30. lun. 
(guiL). Manuel Denizci (ban.). Jacques 
Mahicox (balL), + Zhhraro; Claude 
Marais. 20 fa 30, mar. (gaiL). Philippe 
Dcscbeppcr, Raymond Boni, Claude Bar- 
tbâcmy (guiL). Jean-Louis Pomhienx 
(basse), Jacques Mabieux (bail.). 
-+■ Zhivanx 

GALERIE EDEN (48-06-18-20) : Jean- 
Claude Forenbach. 20 h, mer.. Jean- 
Pierre Baragbob (six.). Sylvain Fryd- 
maa (sax.). Pierre Daydie (sax. buyt-). 
Mann GaMn (guiL), Yves Torcfainsky 
(coatr.), Didier Keck (batu). 

JAZZ-CLUB LIONEL HAMPTON (47- 
38-12-30) : Claude BoUing Kg Band. 
12 fa. dim. : Dany Revel 18 b mer. jeu.. 
vea., Ion-, mar. Piano de 18 h à 
22 h. Animation : Christian Donna dieu ; 
Nivo et Serge Rahoerson jusqu'au 
26 décembre. 22 h, mer., jeu., vea, sam. 
Nivo Rabocrsoa (chant. balL). Serge 
Rafaoerson (piano, sax. batu) ; Tbe Lio- 
nel Hamptoo Big Band Sound, à partir de 
l im jusqu'au 9 janvier. Relâche le 3 jan- 
vier. 22 h. faut, mar, 23 h 30, ltte. mar-, 
Lionel Hamptoo ( vibra p- chef d’ordL, 
piano). Jimmy Ford (batL). Léon Dor- 
sey (basse), Sam Ttaner (perc). Robert 
Rutledge (iroap.) . Joe MagaareJJi 
(tromp-J, Al Bryant (iromp.), Geny 
Sokolov (iromp.). Mike Gnerrier 
(iromb.). John Gordon (tromb.). 
Chartes Stephens (tromb.). Vincent Hcr- 
ring (alto). Maitny Boyd (alto), Doog 
Miller (ténor). Rob MkkÜetoo (baiyt-). 
Geny Wcldan (ténor), et deux chan- 
teuses. 

MAGNETIC TERRA CE (42-36-26-44) : 
Benny Carter et Peniany Trio, jusqu'au 
2 janvier. 22 h 30, mer-, jeiu vea, sam, 
mar. ; Jam-acsnon, 23 h. dim. Ion. 

MAISON DE RADIO- FRANCE (42-30- 
15-16) : Came Smith et son groupe de 
gospel sang», 21 h. vcn. ; Carrie Smith 
(voix). Michael P ow cl (piano). Bernard 


Pnrdie (batL). Caroline Ray (basse 
voix, guiL). Catherine Russe! (voix). 
Clinard Jamersoo (voix). 

LE MONTANA (454893-08) : Staidnst 
en quartet. jusqu'au 31 décembre; 
22 h 30. mer., jeu^ ven., sam, dim. lun- 
mar. ; Ja a de New Orléans, les 24 et 
31 décembre, ce groupe jouera ca quin- 
tette : Trio Colas. 22 b 30, dim. 

NEW MORNING (45-23-51-41) : Oumoo 
Kouyaié. 21 fa 30. ven, soirée sénéga- 
laise ; Cbel Baker, jusqu'au 30 décembre, 
21 h 30. sam., dim, lun- mar. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) : Style King’s Quartet, 
21 h 30. mer. ; Storics. 21 b 30 jeu. Avec 
Christian Rames et Gnytcr Ddassus. 
Relax Sistera, 21 fa 30. sam. : Octessens, 
21 b 30. mar.; Santa Clans Quartet. 
21 h 30. ven. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : Watergate Seven + One, 
21 h 30. mer. ; Les Tut Pan Sinmpera, 
21 h 30, sam, ; Olivier Franc Quiniet, 
21 h 30. lun. (saxophone) ; Memphis 
Slim. 21 b 30. mar. accompagné de 
Michel Denis (bat L). 

PETTT OPPORTUN (42-364)1-36) : 
François Rilbac Harlem Jazz, jusqu'au 
30 décembre, 23 h. sam, dim, lun.. mar. 
SLOW-CLUB (42-33-84-30) : Olivier 
Franc Quinte u 21 h 30, Oter, ven, sam. ; 
Tcmy Mariow. jusqu'au 30 décembre, 

21 b 30. mar- Rode des années 50. 
STUDIO GULLIVER (rens. sur place) : 

Trio Didier Lcvaüet. 1 7 fa. dim. ; Didier 
Levallet (coatr.). Peter Segona 
(tramp.). Aktridgc Hansbcrry (batt. 
flûte). 

SUNSET (42-61-4660) ; Quimet Hervé 
Cavcüer. 23 h; Daniel Yvinec (contr.). 
Hervé Ca relier (violon). RaphàéJ San- 
chez (daviers). Yannick Robert (guit-). 
Sidney Thiam (perc.). 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42- 
33-58-37) : Gomma. 22 h. Ion, tangos ; 
Rnl Barbara, jusqu'au 6 février. 22 h. 
mer, veu, sam, mar, 24 h. vol sam. ; 
Bal tango. 17 h. dim. 

UTOP1A JAZZ CLUB (43-22-7966) ; 
Vincent AbsiL 22 fa. veu. Jean-Louis 
Moagin. ! h, vea. ; Laça va Blues Band, 

22 h. sam. : Eric Kristy. 1 b. sam. ; Chris 
Lancrv. Manro Serti. J. -J. MD tes u, 22 h. 


VJ).: FAIHÈ MAUGHAM COKKOBK • U6C BIAIIflZ • FORUM H0UZÛN 
PATHÉ HAlTïtFHflUE • UGC ROTONDE • 14 JUILLET BEAUG8ENEI1I 
V.F.: PATHE FRANÇAIS • UX - PATHÊ MONTPARNASSE - IMAGES • FAUVETTE • MISTRAL 


NE MANQUEZ PAS CE FILM. 

Vous irez de surprise en surprise et la fin 
vous étonnera encore pius que tout ie 
reste HuwŒ-sorenLCtaaD 

Cent quinze minutes de film, pas une 
seconde de temps mort 

CSS»POUTM(ftGra*æ 

Voilà c'est fait: Kevin costner est une 
star. Après le rôle d’Eliot Ness dans "les 
incorruptibles' on se précipite pour ie 
voir dans "Sens unique", on est constam- 
ment étonné et on marche d’un bout 
à l’autre ranlMO-Monton 

un suspense haute-tension qui nous 
tient en haleine jusqu'au dénouement: 
un coup de théâtre in-soup-çon-nablei 

WUnSCOPÏUJLBtStOS» 

Un rebondissement final d'une habileté 
diabolique ie hgmo «cuire ip. cmsnD 

Croyez-moi, vous en aurez ie souffle 

COUpé VJJMLXtetz) 


• lO-- JifiS; 3»; 

y : -jcc- 1 KG ; ->. 
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ARCHÉOLOGIE DU Ml MÉDIÉVAL 

Une exposition à la Bibüothèqce de l’Arsenal, 
1, rue de Soily, Paris-4*. 

Ouverte tous les jours de 12 heures à 18 heures, 
jusqu au 3 janvier 1988. 



Entrée libre 
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CINEMA 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-94-24-24) 

MERCREDI 

Six destins (1942, va), de Julien Du vi- 
vier. 16 b ; Pouvoir intime (1986). de Yves 
Simneau, 19 h; Amour et Swing (1943. 
v.a),deTttn Wbcba, 21 h. 

JEUDI 

My American Cousin (1 985. va). de 
Saadra Wilson. 16 h. 

VENDREDI 

Paris aller dark (1943, v.a). de Léoœdc 
Mogay. 16 b ; Ti-Cnl taugas (1975. m.), 
de Jean-Guy No«L 19 h ; The Cross of Lor- 
raine (1943. r.a). de TayGaraott, 21 fa. 

SAMEDI 

Le Suspect (1944. ta), de Richard 
Sinrfwmfc, 15 h; fa Dame masquée (1924), 
de Vï&tcbeslav Touijamky. 17 h ; 90 Days 
(1985. v.o.), de Gilc* Walter. 19 b ; Cest 
arrivée 4»nwin (1943, taxi/}, de Reaé 
Clair, 21 h. 

DIMANCHE 

La Bête aux cinq doigts (1946, v.o.J, de 
Robert Florey, 15 h: le Roman d'un Spahi 
( 1936). de Mtcbel Bernheim, 17 b ; Bacb 
et Bottine (19S6), d'André Mâançon, 
19 h; la Femme sur la plage (1947, 
y m t f. ) , de Jean Renoir, 21 h. 

LUNDI 

Relâche. 

MARDI 

La Belle de Paris (1950, va), de Jean 
Ncgnlesco, 16 h ; Un zoo la rail (1987), de 
Jean-Claude Lauzon. 19 h; De panard 
(195a v.a). de Robert Siodmuk, 21 h 15. 
CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 

78-35-57) 

MERCREDI 

Les Faubourgs de New York (1933, 
v.a), de Raoul Waisfa, 15 h ; Ce sotr ou 
jatnaf* (1961), de Michel Deville, 17 h; 
Bdcanw (1977, v.aJLtX), de Robert vu 
Aekereo, 19b. 

JEUDI 

Zoulou (1963-1964. vxxx.Lf.). de Çy 
Endfiefd, 15 h. 

VENDREDI 

La Comédie du bonheur (1940), de 
Marcel L'Herbier. 15 h; les Adolescentes 
(v J.), de A. Dia EJ Dis, 17 h ; les Cami- 
saids (1970). de René Affio, 19 h. 

SAMEDI 

Tbe Half-Naked Truxh (1932, v.o.), de 
Grergory La Cuva, 15 fa; Réglement de 
comptes (1953, v.ox.Lf.), de Fritz Lang, 
17 h ; le Capitaine Fraeaise (1942), d*Abel 
Gauce. 19b ; la Chanson du passé (1941, 
v.a),de George Steveos, 21 h. 

EMMANCHE 

La Tête à f envers (196a v.as.c£). de 
Jostaua Logan. IS fa ; l'Homme de nulle part 
(1956. v.o.). de Delmer Daves, 17 fa; 
Cbappaqna (1966, v.o.). de Conrad Roaks, 

19 b; Cbung Kuo La Cbine (1972), de 
Mjchriapgcto Amoukxâ. 21 h. 

LUNDI 

La Chaise vide (1973). de Pierre Jat 
bod, 1 5 h ; la Ciociara (1960), de Vftujrio 
de Sic». 17 h; Beu Masque (1972), de 
Bernard Paul. 19 h. 

MARDI 

Relâche. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

MERCREDI 

Hommage à Pierre Braunbcrger : On 
demande grand-père gentil (1982), de 
Gisèle Braun berger. 14 h 30 ; le Trésor des 
Pieds Nickelés (1949), de Marcel Aboul- 
ker. 14 b 30; Houston Texas (1981). de 
François Rrâcbcnbech. 17 b 30 ; Un cœur 
gros comme ça (1961), de Français Rd- 
dwnbacb. 17 b 30; l'Exposition 3900 
(1967). de Marc AUégret, 20 h 30 ; 
Lumière (1967). de Marc Allégret. 

20 b 3a 

JEUDI 

Hommage 2 Pierre Braunbcrger : 
r Armoire (1969), de Jean-Pierre Monlïn, 
14 fa 30; Tire-au-flanc (1933). d’Hcuri 
Wukchlcger, 14 b 30; !' Avant-Veille du 
grand soir (1969). de Jacques Faitsten. 
17 b 30 ; fai Douceur do village (1964), de 
François Rôchenbech. 17 fa 30. 

VENDREDI 

Hommage à Pierre Brauuberger: J’ai 
quelque chose à vous dire (1930). de Mare 
Allégret et C Heymann. M b 30 ; te Bfane 
et te Noir (1930), de Robert Florey, 

. 14 fa 30 ; la Direction d’acteurs par Jean 
J Renoir (1968), de Gisèle Bram b e r ge r , 
17 fa 30; la Chienne (1931), de Jean 
Renoir, 17 b 30 ; la Meilleure Bobonne 
(1930), de Marc Allégret, 20h30;Salto 
■nortaie (1931), d’Ewald-Andreai Dupont, 
20 h 30. 

SAMEDI 

Hommage â Pierre Braunberger : 

| l'Homme (1946). de Gilles Margaritis, 
14 b 30: Monsieur La Souris (1942). de 
Georges Lacombe. 14 h 30 : l'Europe méri- 
dionale au temps des rais (1969), de Marc 
AUégret, 17 h 30; P Amour d’une femme 
<29531, de Jean Grémütan. 17 h 30; Gucr- 
mca (1949). d’Alain Resnais. 20 fa 30; la 
Roue ( 1920), d’Abel Gance, 20 h 3a 

DIMANCHE 

Hommage fa Pi er re Braunberger : Terre 

d'ascètes (1957), de Gérard CaJderoo, 
14 fa 30: Bertrand cœur de lion (1950). de 
1 Robert Dbéry, 14 h 30; Un chia andalou 
J (1928). de lüs Bunuel. 17 b 30: Je Tunoei 
| (1933), de Kart Bernhanh, 17 h 30; te 
Chemin de Damas (1986). de Patrice Bar- 
letta. 20 h 30; Avec André Gide (1951). 

. de Man: Allégert, 20 h 30. 

TSAREVITCH 

drmer-spectacle 

A partir du 21h 

MALVAULT et ses Tziganes 
l.riiu dea COLONELS-RENARD 
(Etoile) 17» 45.74.72.99 


GRANDS REVEILLONS LES 
24 61 31 DECEUSRE__ 


■“ETOILE DE— 

MOSCOU 

Restaurant Spectacle russe 
Orchestre et attractions Tsigane j| 

LA GRANDE VEDETTE TEftBZA 
B,ni0 ARSENE HOUSSAYg 
■ 45.63.63.12. 


GRANDS REVEILLONS LES 
- — 24 6t 31 DECEMBRE 


LUNDI 

Hommage h Pierre Braonberger: Du 
cuir en juin (1968), de Gisèle Braunberger, 
14 b 30 ; Gardez le sourire ( 1933), de Paal 
Fejat, 14 fa 30; l’Etoile de mer (1928), de 
Man Ray, 17h30; le Docteur Mabuse 
(1922). de Fritz Lang, I7b30; Imprea- 
ataas de New York (1955). de JPraàçais 
Rcicbesbach, 20 b 30; la P ension a n i r e 
( 1954), «T Alberto Latnada. 20 b 30. 
MARDI 

RelSchc 

Les exclusivités 

LES AILÉS DU DÉSIR (Fr.-AH, va) : 
Gaumont Le s Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
Bretagne, 6» (42-22-57-97) ; Saint- 
André-des-Arts I. 6* (43-26-48-18) : 
Gaumont Colisée, 8* (43-59-29-46) ; La 
Bastille. 1 1* (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Loeer- 
naire, 6* (45-44-57-34) ; Elysée* Lincoln. 
«•(43-59-36-14). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AB.) : 
Forum Orient Express. 1" (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéoo. & (43-25- 


59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 e 
(43-59-19-08) ; 14 JmDel BastiBe. 11 e 
(43-S7-90-81) ; Les Mantparoos, I4« 
(43-27-52-37) ; 14 Juillet BeaugreneDe. 
15- (45-75-79-79). 

L’AVENTURE INTÉRIEURE . (A, 

•v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57) ; UGC Danton. 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-16) ; 
vX ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56*31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-434)1-59) ; UGC Gobe- 
ües. 13* (43-36-23-44) ; Mistral. 14» (45- 
39-52-43) ; Pa thé Montparnasse, ]4> 
(43-20-12-06) ; UGC Qxweffioti, 15“ 
(45-74-93-40) ; Le MaïÜm, 1> (47-48- 
06-06) ; Fa thé Wento, 18* (45-22- 
46-01) ; Trois Scrattan, 19». (42-06- 
79-79). 

AVRIL BIUS£ (FL va) : LesThw Ba)- 
zae.ÿ (45-61-10-60). 

LA BAMBA (A^ v.a) : UGC Enmiagc. 8" 
(4563-16-16) : v.f. ; UGC Erntitage, 8> 
(4563-16-16) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(47-70-1041). 

LA BONNE (*•) (IL) : MaxeviUes, 9* 
(47-70-72-86). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BIGFOOT ET LES HENDERSON. 
RKw nalricsig de WQBam Dear, 
va : Forum ArceaCSA 1* (42-97- 
53-74) ; Saint -Germain Hac h e tt e. S* 
(46-33-6 3-20) ; Gaumont Ambas- 
sade. » (43-59-194») ; George V. 
8* (456241-46); v£: Gaumont 
Opéra, 2> (47-4240-33) ; Maxo- 
vflles, 9> (47-70-72-86) : UGC 
Gobehm, 1> (43-36-2344) ; Gan- 
mont Alésa. 14* (43-27-84-50) ; Les 
Mcntparnos. 14* (43-27-52-37) ; 
Co n ven ti o n Samt-Chartes, 15* (45- 
79-33-00) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27). 

LES DENTS DE LA MER 4, LA 
REVANCHE. FBm américain de 
Joseph SttgeaL va : Forum Aro-en- 
GeL 1- (4297-53-74) ; UGC Dan- 
ton. 6- (42-25-10-30) ; Pathé 
Marignan-Coacordc, 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Normandie, 8» (45- 
63-16-16) *. vX ; UGC Montpar- 
nasse. 6> (45-749494) ; MaxeviUes, 
9 e (47-70-72-86) ; Paramount 
Opéra, 9- (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille. 1> (4343-01-59) ; 
Fauvette Bis. 1» (43-31-60-74) ; Le 
Galaxie. 13» (4580-1803) : Mha- 
mar. 14- (43-2089-52); Mistral, 
14" (45-39-5243) ; Convention 
Saint-Charles, 15- (45-793300); 
UGC Convention, 15" (45-74- 
9340) ; Images, I«" (45-2247-94) ; 
Trois Secrétait. 19- (4206-79-79) ; 
Le Gambetta. 20* (46-36-1096). 

DtRTY DANCING. FBm américain 
d’Emile Ardoüno, va : Fanon Hori- 
zon. I- (4508-57-57) ; Pathé Han- 
teTeuiDe. 6* (4603-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
9282) ; Sept Parnassiens. 14- (43- 
20-3220) ; vS.: Pathé Impérial, 2* 
(4742-72-52); Res. 2* (42-36- 


83-93) : Fauvette, 13" (43-31- 
5686) ; Gaumont Alésia, 14> (43- 
2784-50) ; Pathé Mmitpannsse. 14" 
(43-20-1206); Gaumont Conven- 
tion, I5> (48-2842-27) ; Pathé CS- 
cfay, 1» (45-224601) ; Le Gam- 
betta. 20* (4686-1096). 

LES INNOCENTS. Hfan &uçais de 
André Tédriné: UGC Champs- 
Elysées, 8* (4562-2040). 

INTERV2STA. FHœ bancoitaBen de 
Federico FeÜu, va : Gaumont Les 
Haltes. 1' (4026-12-12) ; Gau mont 
Opéra, * (4742-60-33) ; Pathé 
HxuiefcJuHe, 6- (46-33-79-38); 
PubDcis Suint-Gertnam, 6* (42-22- 
72-80) ; La Pagode. > (47-05- 
12-15) ; Oamnont Ambassade, 8* 
(43-59-1908) : 14 JinOei BastiDe, 
11" (4357-9081); EscuriaL 1> 
(4707-2804) ; Gaumoot Alésxa. 
14* (43-2784-50) ; 14 Jmltet Bean- 
greneüe. 15* (45-75-79-79) ; fiienre- 
nOe Montparnasse, L5» (45-44- 
25-02) ; Le Maillot, 17- 
(47-480666} ;vj. : Les Nation, 12" 
(43430467) ; fianmnm Ruroae. 
14* (43-35-3040) ; Gaumont 
Convention, 15" (48-284227). 

TOO MUCH f FQm brituakne de 
David Ldand, va : Ciné Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-36) ; UGC 
Odéoo, 6- (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6" (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz. » (45622040); UGC 
Lyon Bastille, J2* (434301-59) ; 
LTEntrcpftL 14» (4540-78-38) ; vl i 
UGC Moatparnassa, 6» (45^74- 
94-94) ; UGC Boulevard, 9» (45-74- 
9540) ; UGC GobeGns, 13» (43-36- 
2344) ; UGC Convention, 15" 
(45-749340) ; Images. 18» (4522- 
47-94). 


CARAVAGCIO (BriL, v.a.).: Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Chjny Palace, 
S- (43-5407-76) : La Bastflte, U» (43- 
5407-76). 

CAYENNE PALACE (Fr.)r 'Forant 
Orient Express, l« (42-3342-26) ; Rex. 
2». (42-368393) ; UGC Montparnasse, 
6» (45-740494) ; UGC Qd&n. 6» (42- 
25-10-30); UGC Biarritz. » (45-62- 
2340) : UGC Boulevard, 9" (45-74- 
9590) ; UGC Lyon BastQlê. 12» 
(439301-59) ; UGC GobeBna, 13* (43- 
36-2344) ; Gaumont Alésa, 14» (43-27- 
84-50) ; Couveaiou Saint-Ctorks. 15» 
(45-79-3300) ; Images, (4S-22- 
4794). 

CHAMBRE AVEC VUE— (BriL.- va ) ; 
14 Juillet Parnasse; 6" (43-260800) : Le 
Triomphe.» (45-6245-76). 

LA CONFÈRENCE DE WANN5EE 
(AIL, va) : Les Trais Luxembourg, 6» 
(46-3397-77). 

CREEPSHOW 2 (*) (A-, »-a) : Forum 
Orient Express. 1' (42-3392-26) ; Pathé 
Marignan-Conconte. 8" (43599282); 
vT. t George V. 8» (45-624146) ; 
Lumière, 9* (42464907) ; MaxeviUes. 
9" (47-70-7286) ; Le Galaxie. 13" (45- 
SQ-lS-03) ; Gaumont Parnasse; 14» <43- 
353040). 

CROCODILE DUNDEE (Anstr„ vX) : 
Pathé Français. 9* (47-70-3388) . 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles. 1- (4(326-12-12) ; Rex, 2- 
(42-36-8393) ; Saint-MtefaeL 5* (43-26- 
79-17) ; Gaumont Ambassade, 8» (43-59- 
. 1908) ; Genge V. » (45624146) : 
Sain t- Lazare -Pasq ni cr, 8* (43-87- 
3543) ; Paramount Opéra. 9» (4742- 

56- 31) ; Les Nariou. 12- (434304-67) ; 
Fauvette Bâ. 13» (43-31-60-74) ; Gau- 
vmvnt Panasse, 14» (43-3530 40) ; Gan- 
mom Aléas, 14* (43-2784-50) ; Pathé 
Monqtannsse. \4f (43-20-1206) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-2842-27) ; Le 
Maillot. 17* (47480606) : Pathé C3i- 
chy. 18*T45-22-4601). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp, 
VjO.) -.Latma.4* (42-784786). 

LE DERNIER EMPEREUR (BriL-Iu 
v.o.) : Forum Horizon, l n (4508- 

57- 57) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 
60-33) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-5983) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Racine Odéon, 6* <43-26- 
19-68) ; La FSgode. > (4705-12-15) ; 
Pathé MxrignanCooccrdc, (43-59 
92-82) ; Publias Cfc*mn*-EJysées. S* 

• (47-20-76-23) ; Max Linder Panatama. 
-9* (48-248888) ; 14 JuDet Bastille. Il* 
(49-579081) ; Gsmncnt AJésia. 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Jnillet BeangreneOe, 
15- (45-75-7979) ; Kinopanosama, 15* 
(4906-50-50) ; Pathé Mayfair. 16* (45- 
25-2706) ; U Maülot, 17- (4748- 
0606) ; vX : Samt-Lazare-Pasquier. 8* 
(4387-3543) ; Pathé Français. 9* (47- 
70-3388) ; Les Nation. 12* (4343- 
0467); Fanvètxu, 1> (4931-5686); 
Pathé Montparnasse, 14* (4920-1206) : 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 
4927) ^ Pathé Wcpler. 18* (45-22- 
4601)- 

ENNE2MB ESTBWES (f) (Fr.) : Fourni 
. - . Orient Express. 1® (42-3342-26). 



VOTRE TABU 
■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PJMJL 



RIVE DROITE 


CA VEAU FRANÇOIS- VILLON 
64. rae de l'AibreSec. 1* 42-36-10-92 

Caves du XV». D&, swper j. 24 h. Soirfe simaÉc par tnxjbadow. Foie gras Erik Magret 
de canard as aàa d’acacia. Saonon fiais ai benne d’orange. F. tfimL, lundi 170/200 F. 

JOHN JAMESON 

10, rue des Capucines, 2* 

40-15-00-30/40-15-08-08 

TAj. 

Aa 1* A, le prenner rotaar. iriaadas de Paris, d£^ tfinos, mérâL de umnoo finé a passas 
dTiteada, sera d^gatt. 3 150 F ML Ai tradeck, ÏHTÏ OïSEAS r« Le voi peb irindaa». 
airfdiace as kt tocs as. nantiras, te pfa» paad thrix de ulariie» da monde. Jaïq. 2 b dn mtt. 

LUDMILA PAVILLON RUSSE 47-296069 
45, rue Françab-l". 8» F. don. 

Le restxnmt nase de TOUT-PARIS. Dthen, Soupers dans me ambiance russe arec 
LUDMILA et sa chamena-gnitaristea. 

LESARLADAJS F. sam. midi. dim. 

2, rue de Vienne, 8» 45-292962 

Déj, «fing j. 22 h. Cmsme PERIGOURDDŒ, CASSOULET, CONFIE, FOIE 
GRAS, CÈreS, MORILLES. Mont 180 F Le. avec ipédaEtés. CARTE 200-210 F. 

L’ARISTOCRATE 
12, rue La Fayette, 9* 

47-706083 

Repas cTaffiürta. Spéc, ; «Agnes et coefacu de 1ml A la bruche.» Formate 63 Fat 
(entrée an choix et cochon delaiti b. broche o» pièce dn bouclier). 

TYGQZ Fenné dim. et hmdi soir 

35, rue Samt-Gcntgea, 9» 48-78429 5 

OUVERT LUNDI MIDI pour vos REPAS D’AFFAIRES, POISSONS, CREPES, 
GALETTK. J. 23 h. TY COZ A LYON (I-), 15, rae Royales. 78-27-36-29. 

L’ATLANTIQUE 
SI, bd Magenta. 10» 

42-08-27-20 
F. dim. 

Près de b gare de TEst: tes ^nsits de ta mer «cordon blende France 86» . Fruits de 
met Poisons Era. Laagoaateraviriet Mengastroaomiqne. 149 net 

LEPRESBOURG 45-00-24-77 

3Av.de la Grande-Armée, 16* Tslesjn 

Accnôl NON STOP jusant I h dn matin. Uoetabte gastrao, aveCvne sur T Arc de 
triomphe, que tout Pmaa » doit de découvrir. Plats du terroir. Fruits de mes. 
Passons firô. Langoustes et bteards de vivier. Terr. <*§. <Teff. Menu à 92 F + carte. 

ANNKX et FRANCS VAUDT 
75, avenue Nid, 17* 

■ SAOTENAY 
42-274844 

Près de rÊsoflc. Décor NapaUoa-IXL VeOKcsde Nbef etSt^ÿhatxe. Dben ptdaagEs. 
Spéc. de pomma. Dîners aux chaaddlea F. .dite soir et temü. saku patticahcr. 


EL PICADOR Ouv. du merc. an dim. soir 
80, bd de Batigmlkx, 17» 4387-2887 


gasrj. 22 h. S PEC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. REVEILLON de h 
SAINT-SYLVESTRE : 550 F (apéritif, vins et se.). Ambiance. Cotillons. Danse. 


RIVE GAUCHE — 

AUBERGE DES DEUX SKTQES TLj. 

46,rueGaknde.5* 492546-56 et 0046 


LE SYBARITE 
6, rot dn Stbot.fr 

CHEZ! 

Aéragstedsl 


42-22-71-56 

■.■Mot 


•LE KUXSKrfŒS NOUVEAU tnt arrivé», tieesi ISÙ F. Prix oo|ra2 h carte 350 F 
TTC. Satan de 20 k 80 pesâmes. Carte de moque Poing ras Lagange tx Netre-Wab. 

AU CŒUR DE ST43ERMADMKS-FR&S. REVEILLON ST-SYLYESXRB 590 F art 

Om. (avec 1/2 dany. par pas.). SOUPER DANSANT, COTILLONS. Jtaqa’à Tarte. 


RESTAURANT THOUMIEUX 
79, tue Saint-Domtmqoc, 7» 47-0549-75 


Spéaalhé de coafit de canard et de cassoulet an ôvrfïr de canaid. Ststfee raâte’ï. 
22 h 30, OBvcrt<Smaariie.Fécaé famfi-' . . 



LA TOUR O'ARfiENT 

■WWVEAPDfoW, . 
VUEPAîWRAMKÎlE-JAiD0(DffiyER. 

Tlj. de 11 h 30 A 2 béores drimatib. 
" * de h Bastflk, 494290-32. 
HEMPonar ~ 

S: cane] 


DINERS-SPECTACLES 


EL BURRIQUnTO 47-0090-79 DEJEUNER-DINER. 
44, bd Vofcaû*. 1 1-TJ.j. jnsq. 4 fado mit. enaatema. SpécàlàéiPi 


AmUnce typiqae tmc natidentet 


BALADIN RIVE GAUCHE 492941-20 
12. nse Sanu-Sévain, 5* Touakajoms 


Cake aÿaairté imbuwwp œawtt, anriroc avec _ 
liuitraOBx ptMinp Sp (àÜttt ta^^it'SMpK^UA-apba 1 » E> 


1 










arts ET SPECTACLE^ 
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CINEMA 


WHCTS THAT GBL ï. (A-. **)'* 
’ public» Matignon, IP (43-59-31-97) . 
VFELEN fmalfaL va): Forma Hori 


BMmt'-CoU ^fr J 8 * ' ; 

BSSs^ftjSé&iiiv 


' » r*3-59-\»og) fr h . 

-îSSSSS^^^ÉSi" 

ForwKL On««^B^ 4MS _ 1Mû j . 

•. r- : : VGÇ.*^ 


M 7 - 42 - 72 -S 2 ) ; Le satai-uenaain- 

: |«-22*7-23) ; Publics* 

; qSSeIï***. »■ (47-20-76-23) ; La 
(43-54-07-76) ; Sept Panaa- 
Cenc, 14* (43420-32-20). 

LES 'YEUX TSOIKS (It, J-*l) : Ctafc 

. g- (45-62-20-40) . 

J ®P<g&^' 4 .ÏÏS£ï: 

«ka-AxtslLfi* (43-26-80-25). 

Lès festivals 


- 2£«M6} ; uoc Biar- 


.■jséSïïSHBS»^-; 

^ 6 3 ti 6 ~ ?4 V74-94-94) î UOC Boole- 

; ; . zsfS SS?? î^ 0 ^ 

^'^S 4 mW ; Satov^riwto S*£ 

«S ^Æ-ÏÏS.ÎÏSS 


• » .. ‘*W 

'■^L. 

^ ’ ' 3*y-j. 


• ‘ •■ ■- "■~'.'C. 




tCTAKIE 


r*À 


«ne A#*.» 


„ ; v .'Jiï- ir 

■*: 

“ : : 

! 4.C’ - a J m 
-K --- 


• - r ‘ ' 'le 


^ "’ 1 . ^ 


» k irtülFS (Er.) : Fonm AroetOd, IJ 

ïafsar*-S3S® , 'ft ' 

ÎS!; l»C&31-3646) i GS£Z* 

Sl4i (43-27-84-50) r fcÙWBK. .ï* 
ïïi_TO-*9-52).; Gu*»* CoanaMB, g 
Î5^f4^»^M7); HWflhte. IJ 
..' . l^SSSliTl* GMnteta. 20- (46- 

'ilss^® - 

WSl: 

tr^^^^Cbadm, 15* (45*79- 
3J^)0) ; Patbé Cüchy, 11- (45-22- 
46-01) '• 1 

r»wâaiHië. 

^ ■z^ 3 ¥jzk°%rn 

; gS3Bé'“~ 

JISfSï'tA EOSE (IV.-It.lUi, 
9^/^03^37-57^7) ; Gecrîçc V, »■ 

y^ea-^.^sss- 

toÆM^.w&g 

te-SftSE 

30-19) ; 14 Juillet ^ 

^79-79) ; »»W i CÜChy ’ 18 

\ i^^aSSÆBÆ? 


ai^BTO HITCHCOCK , Acwrn RJw 
fauche, 5» 

froide*, rowvto. *14X [4^30^ 19 b, 

• 7.1 b 30 * la Cwdc, jee. 41411, 15 h «J, 

fih S.Ï9 h, » h v^aT 

A trf H*oy7, «a.-* 14b, 16 b, I»*». - 

. 20 K 22 h;Paa *> prâtem^POM fcta- 1* 

ete, sam. *14 b; 16* fc .?t 

cpaiwmir coiif.diin. >J4h. 16 h, 1 » n. 

20 h. 22h; rHooane qui ®o tTOp ’ 1 

ST* 14 k, 16 b 30. 19 h, 21 b 3a 
CHARLES «HAPUN.SdÆo 43.9>J^7- J 

7063-40). Le CSm nt*. 17 h. 

. -• .14 h, Iul, eutr. lSb; 1 m Ternj» j 
myto nw. ma, 14b. km. 17h^le Kid. 

. Sïwt mû. 15b; te R«*e ' Krt %*’ 
^^lShTmar. I7b;le Wcatenr. ifiœ. 
^h-leP^u. CterkA «Mai, Joerde , 

paye.’ «“• l 6b * tolL «L 5hî «K* 1, 
^^□t, Oartol, mei. !5 h, saro. 16 h. ^ 

CYCLE JACQUES 
Sf (43-26-79-17). Jour de Rtc, fins Uj* 

13 b 5?17 b 10. 22 h 50 ; ta Vacances 
SÏlHulbC fito * 15 h2021 b + ««■ 

O b 20 ; MoaOode, fOin à 18 b 45. 

Fj&Tsasw-ssg 

; .;aafaasttarBS* 

ï Reiaotlo et Ifinbelle, von-, dlm. 

* ' Si40! Perceval le 

- ' ' 1 fi h w ■ b Fetome de ravjateŒr. km- 

4- -ïSh^’BLlSSit.km-Tîli» - 

k «IP sobMER . RjSpubBc CSfltamL 1 1 

h j^&w?wgs 

;Cfl9b40; b Signe du kco, oat. 

* ilmoSn' aiffl«oE (J*?*. 10 

SEGAKD SUR UE CINÉMA ARCEN- 

J* ®Sn?a). P-fc^y fSSKH 1 20h 

pé- La Guene de» S»nebc* jg) “■ SJ 

S «lîfîP^w 
7i JT .S« Svb n*i®h *“¥55J 

^ fessa 


L'EAU ET LES HOMMES (ft-):, La 

rtAsL. !* (4005-064)7) «nor^ jee^ 

SZL&SEttùi* *- i2h - 

Tfb 14 h. 15 h. 16 h. 17 h. 18 k. 

L'EMPIRE aWHE4m<y Qt- 

* -T.) : G«ad MaI» ( 4564 ^ 5 ) 

nur,mL,l>>*lSDW. , 

TTMPISE DES SENS (**) (Fr.-Jap™ 
1 ^?7dLS?I 4- (43-21-41-01) mer. 
voL.dfan.22 b. 

«X^oJEra- SR »»3) ! 

mor. 17 h 3a 

rvr.Tnan i (A, */>.) : Stad» dea Ur*o- 

E l££?^W94)9) tLi-a Mt 

FIEVEL ET LE NOU^U MOJOTE 
(A_ v J ) : Tennilie**i 3" (42-72-9400 J 
£ÎT * 13 h 30rt 14 b SS ; Saint- 
Üibcrt, 15- (4MW1-6») n"-*** 
Æbl, ton. 15 h 30, aw- * 

«aNKENSIEIN JUNIOR (^7 

Ch&ldei Vicuria. 1» (45-0S-94-14) LLj. 

“SSïïWSSaSteïi; 

ptm hm. 13 h 30- 

LTLE AU TRESOR (Sot-. v - t >-. Lo 
L Tto^c. i(456W5-76) LLj. kiT h. 
JEAN DE flosote œÿrtntB"* 
» (42-72-94-56) Oj- ^ _\ 6 h Si— _. e 

. «c inntS ET UES NUITS DE 

let Victoria. 1- (*50fr94-14) tlj. * 
n>*n»hKc 


olTPRODUCnON interotte \ — 


... U Monde • Jeudi 24 décembre 1987 19 


* 


n liiilimchc pour se filiale du 



Directeur 

Administratif et Comptée 

Disponible très rapidement, vous P^" d . M b à l'expatriation, et évoluiez 

Ssssïssï 8 " —* “ * • 

ss— iir* - *" ■— * 

dernier salaire) sous référen cé 2620 M 

~âmat - 108, nie Saint-HoncKé~75001 Paris - Qui transmettra^ 


(4^749540) ;.Sc 


Sept Pbin»*- 


... ! •*• 


■â S 2 îî^*« 

.asdsftü 

Mompum, 14» (43-Z7-52-2; ^ 


:rî£àS^^fes“ 

Tjs séances spéciales 

Mï» 8 »«üS£=: 

(Fr.) : Su-fio* 3 - ^ 

dîm. 18 b 20b.hu>-, ^ . 

wwajpasïbiss 

«îsfua wswfa» - 

L -l^œ^ tFr.) : D«ta>. 

14- (43-21-41-00 .. 

AUTO»? 

3^iÆ3!bS*„- 

I a«b4Setl2hT.U.:25F. 


13 n3U,2un „ a 

njUS ET AM P-) : K 

ç£m U- (484)561-33) 20 ^ I 

!M L 

Vkaoria. 1- (454J894-14) tij. ft 18 n- r 

LoSa (Britv »■»■) : S 1 »® 0 ?* HÏÏÜ I 

toi 5- (43-26-194») mer, joa, «su 1 

dut. 22b ta _ . I 

LES LUNETTES I 

La Troi* IjacmboarH^ J 7 ' Il 

US MAITRES DE LTJNWïRS l^. I 
*^):FonunOriemExpre«,l (42-3^1 
4326) oen, je«L, *w>u hm, ««■ » I 

MANON DES SOURCES (PrJ: Tem- I 

pBHS^Î» (42-7264-56) LlÔ- 8 18 h 25. | 

13h25et20hia I 

aan»T A VENISE G«- »*): Sohm 
J^S t72-71) Uj.rfnnce.8 

•qsfSp» 

! iâBa&«'s»Bat 

i (43-54-42-34) mer, J 68 - 
U 12 b. ... m. Ii\. 


-n ^CAP^^ 

Le conseil général du Val-d’Oise 

1 B .«saa!S» t Sffls^ i 

1 UN CADRE A^M^ISTBATir 

DE CATÉGORIE" A» 

UN CADRE ADMINISTRATIF 
u dECATEGOEIE « B » 

s^s^^F ae,aioraai “ 

^SÜJ-SSSoEÉCHDEX 


demandes 

D’EMPLOIS 


«^SSSSSK™ 


tLL i-I4>et 22 n W - w ■ • 

-ÏÏÏÏÎ^C 

LA PHOTO (Gr^v^ -.Rcflc 1 Logo* L 5- 

(43-54-42-34) Uj. 8 12 h. 

l ^ FW ^?tZîS 

Tfisfaajb^sasc 

ÆwJBSŒîSWÎ 

2frl9-S) tlj. à 19b 45. 

(S&-84-65) Uj- * 18 

le record (/vn-stui, va) . ™y 
“^^36467-76) n«,jc^ v«, 

tan. 12b- ,«ï». -r\ • 


r ëS3SS.^« lateflâ “ rn “ 
-{g£ZS3E32^«*~L. 


^îûiMOBii^ 


:wnc u siww&-«-y" 

snpérieir de i Est 

BECHBHOS 

pour dra*P° P^deoPUtau® 

ÏEDNE tNGÉWEOR 

4- «onoation matfcetina- 

T4L:B4-21r88-0O. 

urgemt 

«ÉOOg^JÏTA» 

ATTACHÉ 

•astâ™« 

ETJUfUDIQUE 
i si .. . o rwi mdH'»*® 

Sg&ÎMpcb BÔHDEAUX. 


«eSSSi^cb 

cherche pteOT* tnb *®- 

Cteude FHEMY 

"•"ïÆSSBSE ™ 1 

Ecrira bous n» B 2 70 wy 

^SO HX^ ^IS. 

B, nw Monoaew y. Pm»-T. 


formation 
professionnelle 


tormetion rtfrwjnerao . 

« OMoppmÊM 

de 1 b polyvnbnos ... 

*Ksrs?ïïSî 

ÏSStfïïSSSÏÏ- 


AFCASIPÇA 
32. rua du Raf. 

S^MBOIAÆGME 

T4A : 4S-20-20-1 B- 


L . A GENDA 


72-86) 8 î 

H SaM^2p 43) ; Patbé Mo*tf- 




gœiras»»- 

J ^^(A,^>:U 0 CEn nJ « 1 C. 

g. (4562-45-76)- » (46- 

'■S^; C îïricliS?5 , «*«- 

S^UNKgE^-? VSTfteË 

1OT ^. 1 '1 ( r^%5) UOCR«®de, 
S%<£aM 4)T IbiMl^ÿSïî: 


£m, tan, MA 

»9b45«tl2hT.U.j»R^ 

U« (48-05-51-13) n«, a», b» 22V 
nittVIY (A- fi) • CbochcSi ^ (46-33- 
“SS ^TAMb*. 20h30 + ««■ 

06-364)7) nw-0<»- » « J “* ^ 

*^&ÏÏi"£ï» 181 . 0 » s o» 

■ea. 19 b 3 a<Bm- 22 b,n»r. lnn. 

.-g^sSSws 

SfÆÆ 

«fim.18h45.n-r.21 b. _ 


ffim.18h45.inar.2l a iQt 

(Fr.)- S ^ 

^^^-706340) mer- 15 b. ««■ 


sssffBssa’vt-i*» 

slàSfltfW^ 

SOUS LE SOLEIL DEJ SATAN (FL) • 
Lucen-ô*- (45-44-57^4)- 
TAMPOPOtb^^-ÛW^^ 
(43-544)7-76). , . o-ha, 

6» (454W-57-34). rr 

94^4)- 


, j|*«EHKS et iAS_isr «rrs^ 

*vjb.) ; Utopia Champoffion, v 
84-65) tlj- 8 14 h. ■ " ' . , 

DK! VBÆeaS. AMÊB1- 
(<M3 - 

S^Si»îî.i 

tàPiæux suw.TOMrts awiA 

^ jïTSSS^-Jl’S 

“t%L‘abi. » b. i» b is-, , 

B rïë™mfŒSlRE (A, v-f.) : 

^J5»SobT?l4^5^85) Ll* | 

gïï'lSTÎ «ri j“- ^ ” r - * 

Il b 30 T,U :25 F. 


LA REINE MS NEIGES (Sot, vL) ; I 

(4544^880) I 48 

LE REPENTIR I 

(454+2880) Uj- 8 19 h 2a I 

i* RETOUR DU JEDI (A, vL): Grand I 

^ESOl* (45-54-46415) «w, *am, ■ 
hm. 17 h 30. . «». ». | 

■«flSSM&Sÿil 
m^SSSShsm^ I 

17h3 ^ ^ TmimIÎM. 3 11 I 

SHB^NG (- ) (PA. I 
(42-72-94-56) mer, J», I 

CTRANGER than PARADBE (A^- I 

ST *rrS* I]Z Champoîütm, 5- (43- I 

T s ï gafe , 3Ssrssft| 

+ ^^*É^ l0h20mn,5,1X11 I 

«jS-W 3JhBÜÏggf I 

. f4S-S4-46-85) mer, «m. 22 b ÎO, J=u-- I 

* îSSh«.ton.21 h 3amg- 1 3h 3 0- I 

LE VENTM » ! taSEP Î I 

, (BriL, va) : Uwpb jrr^wTv^Lca I 

L le voyage au SSÎ K i4* I W35n- 1 

I- TERRE (A, VX) : Mÿ-J. 

3- 414 ) 1 ) mer, mar. 15 n «, 

il «BŒSîsarasi: 

: >wVassTSK 

6" jqi îMi,, I hd, M 2h» 

; 

Tm t riîwi- mar. 14 h. 


appartements 

ventes 


f 14 9 arrdt j 

!E&!S&s£* 

Tÿ&iïtum. 


appartements 

achats 


Y»%16*. «* g“ *” *L?SSn»- 


locations 
non meublees 
offres 


locations 

meublées 

offres 


Bijoux 


Dépannages 


A LOUER CHBRE MEUBLÉE 
ail CAIRE 

TÉL. U») 20 - 2 - 364 - 16 - 4 ®. 


BIJOUX BRUANTS *««« JgR" 1 ® 

. . frimüdnblQ CftOO. n . (fana 


PAVOLON A 

Quartier oaVna « p *? 1 23S , 52l 

iBr'-SSJ. 

aL-airswaaÉ 
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ÉDUCATION 


RELIGIONS 


Le calendrier scolaire 1988-1989 

Le ministère de l'éducation nationale a choisi le statu quo en 
publiant, mardi 22 décembre, ie calendrier scolaire definitif pour 
r année 1988-1989. Celui-ci ressemble à s'y méprendre au calendrier 
de r aimée en cours. Il compte entre quatre et six semaines de travail 
entre les vacances de Noël et celles de février, mais juqu'à douze 
semaines < ^ nc interruption entre les vacances de printemps et la fin 
de Tannée. 

Les syndicats d'enseignants s'étaient prononcés plutôt en 
faveur d'un antre projet, plus équilibré, avec des plages de cinq à huit 
semaines tout au long de Tannée, qui prévoyait des vacances de 
Février plus tardives et reportait les vacances de printemps à ta fin 
avril début mai, afin d’englober les nombreux ponts de ce mois. Le 
ministère souligne que le calendrier finalement adopte est un com- 
promis et confirme qu'une « large concertation » sur un calendrier 
pluriannuel serait engagé, dès janvier prochain. 


Académies 

Zone 1 

Zone 2 

Zone 3 

Aix-Marseille, 
Amiens, Besançon. 
Dijon, Limoges. Lyon 
Orléans. Tours, 
Poitiers, Reims, 
Rouen. Strasbourg, 
Toulouse. 

Bordeaux, Caen. 
Clermont-Ferrand, 
Grenoble. Lille. 
Montpellier. Nancy- 
Metz. Nantes, Nice. 
Rennes. 

Paris. Créteil. 
Versailles. 

Rentrée 1988 

Mardi 6 septembre 

Toussaint 

du mardi 25 octobre au jeudi 3 novembre. 

Les classes vaqueront aussi le samedi 12 novembre. 

Noël 

du mercredi 21 décembre 
au jeudi 5 janvier 

du jeudi 22 déc. 
au jeudi 5 janvier. 

Février 

du jeudi 2 février 
au hindi 13 février 

du jeudi 9 février 
au lundi 20 février 

dn jeudi 16 février 
au lundi 27 février. 

Printemps 

du samedi 25 mars 
au lundi 10 avril 

du samedi l B avril 
au lundi 17 avril 

Eté 

Vendrecfi 30 juin 


Les dates indiquées correspondent au jour de départ après la classe et au jour de 
rentrée k matin. 


Vingt ans après « Populorum Progressif) » 

Jean-Paul II annonce 
une nouvelle encyclique 
sur la paix et le développement 


ROME 

de notre correspondant 


Plus de vingt ans après Populo- 
rum Progressif) de Paul VI, Jean- 
Paul Il a annoncé, mardi 22 décem- 
bre. la prochaine publication d'une 
nouvelle encyclique sur la paix et le 
développement. Le pape a réservé la 
primeur de cette nouvelle aux cardi- 
naux, prélats et fonctionnaires de la 
Curie romaine qu'il recevait & 
l'occasion du traditionnel échange 
de vœux de NoèL 

Conformément à une tradition 
vaticane bien établie. P annonce est 
venue à la fin d'un long discours 
quelque peu abstrait sur la > dimen- 
sion mariale * de la Curie. La nou- 
velle encyclique, a dit le pape, est 
destinée à commémorer le vingtième 
anniversaire de Populorum Progres- 
sif. > (1967). Celle-ci • a marqué une 
étape fondamentale dans la vie 
contemporaine de l'Eglise ». 
L’encyclique de Jean-Paul II 

• abordera les nouvelles questions 
et répondra aux nouveaux pro- 
blèmes qui. dans ce domaine, se 
sont posés à la conscience de 
l'homme d'aujourd'hui : elle veut 
être une continuation idéale de 
Populorum Progresslo ». 

Dans sa nouvelle encyclique, 
Jean-Paul 11 développerait le 

* devoir de solidarité ». thème qu'il 
avait déjà évoqué le 1 er janvier der- 
nier dans un message. 11 aborderait 


aussi l’endettement désastreux des 
pays du tiers-monde, question à 
laquelle le Saint-Siège a consacré en 
février 1987 un document * techni- 
que » de la commission justice et 

Paix. 

Certains prélats pensent égale- 
ment que le pape cherchera à définir 
avec précision la frontière entre 
l'évangélisation et le développement, 
frontière qui, vue de Rome, semble 
parfois confuse dans l’esprit de cer- 
tains organismes catholiques d’assis- 
tance travaillant dans les pays en 
développement. 

Enfin, l’apparition des • nou- 
veaux pauvres » dans les pays riches 
pourrait également être abordée 
dans la nouvelle encyclique, la sep- 
tième depuis le début du pontificat, 
après Redemptor Hominis (1979), 
Dlves in Misericordia (1980), 
Laborem Exercens (1981), Siavo- 
rum Apastoll (1985), Dominum et 
vîvificantem (1986) et Redemptorîs 
Mater (1987). 

Outre l'annonce d'une nouvelle 
encyclique, un autre élément du dis- 
cours pontifical a beaucoup frappé 
son auditoire de b curie : Jean- 
Paul II a amplement rite l'Homélie 
Marialogique prononcée par le 
patriarche œcuménique Di mi trios 
1er lors de sa visite officielle au 
Vatican au début de décembre. Il 
n’est pas courant qu’un pape rende 
un tel hommage an chef d'une 
Eglise orthodoxe. - (Intérim, ) 


MÉDECINE 


La CEE protège 
ses fromages 
de la contamination 

La Commission européenne juge 
inutile de prendre des mesures 
d'urgence contre la vente de certains 
fromages à pâtes molles susceptibles 
d’être contaminées par une bactérie 
dangereuse, la listeria. Dans l'immc- 
«Umi. la situation est sous contrôle et 
aucune restriction à la commerciali- 
sation de fromages fabriqués dans la 
CEE ne s'impose, a en effet déclaré 
un porte-parole de la Commission, 
mardi 22 décembre, à l'issue d'une 
réunion du comité vétérinaire qui 
regroupe des hauts fonctionnaires 
des pays membres et de la Commis- 
sion. 

Ce comité a estimé que des 
contrôles effectués sur des échantil- 
lons devraient suffire à garantir la 
qualité sanitaire des fromages. Le 
dossier a toutefois été transmis à un 
groupe d'experts et le comité scienti- 
fique vétérinaire - autre organisme 
permanent consultatif de la CEE - 
se réunira le 20 janvier prochain 
pour discuter des concentrations 
admissibles de listeria dans ('ensem- 
ble des denrées alimentaires. - 
IAFP.) 


SPORTS 

Deux mois 
de prison ferme 
pour avoir 
frappé un arbitre . 

Le 16 mars 1986, l'avant-cenire 
du club le Portugais de Faucigny, 
José Lopez. quarante ans. recevait 
un carton rouge pour bruLalité au 
cours d'un match. Contestant cette 
décision, il donnait alors un violent 
coup de pied dans un mollet de 
l'arbitre. Aussitôt hospitalisé, celui- 
ci se voyait prescrire un arrêt de tra- 
vail de vingt-cinq jours. 

En première instance, le tribunal 
correctionnel de Bonneville (Haute- 
Savoie) avait condamné le joueur 
agressif à une amende de 
1 600 francs. Le 17 décembre, la 
cour d'appel de Chambéry a 
condamné José Lopez à six mois de 
prison, dont quatre 3vcc sursis, et à 
8000 francs de dommages-intérêts. 
Le footballeur agressif avait 
jusqu'au 23 décembre pour se pour- 
voir en cassation. 


• HOCKEY SUR GLACE 
championnat de France. - La à 
huitième journée du championnat 
France, le 22 décembre, a donné , 
résultats suivants : *França 
Volants b. Grenoble, 7-3 : *Vi!)ai 
cte-Lans b. Amiens. 7-5; ‘Mo 
Blanc b. Çap, 4-3 : Rouan b. w O 
monix; 4-3; *Briançon b. Tou 

• SKI ALPIN : Coupe d 
monde. — Les slaloms parallèli 
disputés le 22. décembre, à Borm 
jhaüe). ont été gagnés chez 1 é 
nommes par le Suisse Pirmin Zurbri! 
9 e0 et chez les femmes par la Suc 
sesse Brigitte OertJi. 


Un rapport de l’inspection des finances 
met en cause la gestion de Bioforce-Développement 

Le « grand rêve humanitaire » écorné 


LYON 

de notre rédaction régionale 


Un rapport, demandé avant l'été 
par le préfet de région. M. Gilbert 
Carrère, au ministère des finances, 
et remis quelques jours plus tard — 
au mois de juillet. - met directe- 
ment en cause les conditions dans 
lesquelles était géré Bioforce- 
DéveloppemenL cet organisme à 
vocation humanitaire créé en 1983 
par le docteur Charles Mérieux. 
avec laide de la fondation portant 
l son nom, apurant la formation ^ en 
{ trois ans da personnels « gënêra- 
| listes • destinés à être envoyés dans 
| les pays en voie de développera enL 
Ce rapport - confidentiel' » mais 
dont le contenu était connu de la 
plupart des cadres de Bioforce, est à 
l'origine du dépan. pendant l’été, de 
M. Gérard David. directeur de 
l'organisme depuis sa fondation, et 
de son remplacement par un ancien 


fonctionnaire de la direction régio- 
nale des affaires sociales (DRASS), 
M. Gilles May-Carie. 

Les autorités administratives 
locales avaient déjà été alertées 
en 1985 par un rapport de M. May- 
Carie sur les libertés prises, avec la 
comptabilité de l’organisme, par le 
directeur de Bioforce. Mais le nou- 
vel audit, rédigé au début de l'été à 
la demande de M. Carrère par 
M. Michel Soubrillard. inspecteur 
principal des finances, a fait appa- 
raître des irrégularités graves dans 
la gestion de cet organisme de for- 
mation. financé essentiellement par 
fonds publics (Etat, région, 
ASSEDIC 1. Le mentant du surfi- 
nancement. obtenu par une surëva- 
luation des dépenses, s'élèverait à 
6 millions de francs environ. 

Le nouveau directeur de Bioforce, 
M. May-Carie, en place depuis trois 
mois, a rédigé un - contre-rapport » 
- quarante heures de travail avec 


l’aide de deux experts-comptables - 
remis au préfet vendredi 18 décem- 
bre, qui établirait que • les comptes 
ont été entièrement éclaircis ». 
M. May-Carie, qui accepte volon- 
tiers que l’on qualifie de « normali- 
sation juridique et financière » sa 
mission à la tète de l’institut de for- 
mation, précise que son prédéces- 
seur n’a été ni » limogé • ni » licen- 
cié ». Il fallait une personnalité 
hors du commun comme Gérard 
David pour réunir tous les parte- 
naires de Bioforce, convaincre des 
institutions aussi diverses que les 
collectivités locales ou territoriales . 
tes ministères (éducation, santé, 
défense, coopération ) l' ASSEDIC 
où les établissements sanitaires. » 

Pour sa part, M. Gérard David ne 
nie pas les « irrégularités - dans la 
présentation des comptes faite aux 
différentes institutions publiques qui 
finançaient Bioforce- 

Développement. Mais il explique en 
substance que cette manière d’opé- 
rer lut était imposée par L'irrégula- 
rité des versements du Fonds social 
européen (FSE), autre financeur 
important de P organisme de forma- 
tion. 

Quelles que soient les suites, judi- 
ciaires ou non, que pourrait connaî- 
tre ce dossier, le « grand rêve huma- 
nitaire » est d'ores et déjà écorné. 

GÉRARD CLAVAIROLY. 


Le gène déterminant 
le sexe 

de Pembryon hmwqîn 
aurait été isolé 

Le sexe d'un embryon est déter- 
miné par la présence, ou l’absence, 
d'un gène situé sur le chromo- 
some Y, que seuls possèdent les indi- 
vidus du sexe mâle. C’est ce 
qu'affirment les chercheurs de l'Ins- 
titut Whtlehead de recherche bio- 
médicale de Cambridge (Etats- 
Unis). dans un article publie par la 
revue scientifique Cetl. 

Ce gène, baptisé TDF (testis 
detertninmg factor) détermine la 
production d'hormones sans les- 
quelles l'œuf fécondé donne néces- 
sairement un embryon femelle. 

Pour mener à bien ses travaux, 1e 
professeur David Page a étudié 
soixante hommes et femmes atteints 
d’anomalies génétiques, deux chro- 
mosomes X pour les hommes, un 
chromosome Y pour (es femmes. 
Ces sujets sont stériles,' car la fécon- 
dité implique la présence de deux 
chromosomes X chez les femmes, 
d'un X et un V chez l'homme. 

L'équipe de Cambridge a trouvé 
que chez ces patientes stériles man- 

J uait un gêne (chez les 
emmes XY) qui sc trouvait présent 
chez les hommes XX et qui repeé- 
sentait un fragment du chromo- 
some Y. 

Le gène ainsi découvert v 2 Être & 
préseul implanté dans des embryons 
de souris femelles (deux chromo- 
somes X) afin de voir s'il induit la 
naissance de souris mâh? 


Championnat de France de danse rétro 

Les rois du bal à papa 


Ils ont les cheveux gns. ils 
sentent la gomina et leurs cava- 
lières n'ont plus vingt ans. Mais 
ces couples an smoking et robes 
en paillettes ont des jambes 
d'acier et un entrain a effacer des 
nuits blanches. Ce sont les fans 
du tango, les infatiguables tour- 
neurs de valse musette, les trépi- 
dants du peso doble. Bref, les 
rois du bal à papa. Sélectionnés 
(parmi quinze milles autres dan- 
seurs apres un an d'impitoyables 
tournois, vingt -quatre couples de 
retraités — un par région - se 
son; affrontés à la loyale, le 
mardi 22 décembre à Paris, au 
cours de la compétition la plus 
étonnante de la saison : le Cham- 
pionnat de France de danse 
rétro. Les mânes de îa salle 
Pleyel qui abritait cette épreuve, 
n’en seraient pas revenus. 

L’idée a germé, voici deux 
ans, dans le cerveau de Xavier 
Checa. un garçon de trente ans. 
Sans un liard. il a commencé à 
counr les petits bals de province 
à bord d'une fourgonnette qui M 
servait d’abri pour la nuit. Son 
bu: : ressusciter les danses 
d'avant guerre. 8ien entendu, K a 
découvert que leurs adeptes se 
recrutaient exclusivement parmi 
les anciens. Et que les bals sont 
devenus la coqueluche du troi- 
sième âge. Les goûters de vieux 
où les élus municipaux se font 
photographier entre deux 
mamies sentent h présent la 
naphtaline. Ce que veulent les 
retraités cuvée 1 987 c’est vivra 
et s'amuser comme tout le 
monde et même mieux que de 


leur temps. Alors, vive la nostal- 
gie et en avant la musique ! 

La perspective d'un authenti- 
que championnat — la seule 
épreuve à la fois sportive et mar- 
rante au cours de laquelle peu- 
vent se mesurer des amateurs de 
plus de cinquante ans - a 
enthousiasmé tous les clubs de 
seniors. Une association. Le 

temps de vivre, s’est chargée 

d'organiser la première compéti- 
tion l'an dernier, ce fut un succès 
immédiat. Les vainqueurs 1986 
paraissent sortir de l'imagerie 
d’Epinal. Henri Lacroix, 
cinquante-huit ans, est retraité 
des chemins de fer et ancien 
boxeur poids plume. Sa moitié, 
Jeanine, cinquante-sept ans, a 
passé sa via â faire des ménages. 
On leur a offert un tour du 
monde. Leurs premières grandes 
vacances, un périple dont ils 
n'avaient jamais osé river, et, 
comme dit Jeanine e notre vérita- 
Uo voyage de noces ». Débar- 
quant à Bali. elle a eu ce mor ; 
s Dire Que j'aurais pu être femme 
de ménage ici au lieu de 
Boulogne- sur-mer. . . » 

Henri et Jeanine sont devenus 
des vedettes. Ils symbolisent la 
fureur de vivre du troisième âge. 
Pour répondre aux vœux de leurs 
«conscrits» tte viennent d’ouvrir 
une école de danse dans te Pas- 
de-Calais, bénévole naturelle- 
ment. Cette année, salle Pleyel. 
ils ont remis leur titre en jeu. 
Vingt-trois autres couplas de 
retraités se sont entraînés avec 
passion et un seul objectif : les 
détrôner. Car âge est sans pitié. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


DÉFENSE 

M. Henni propose de sacrifier 
le missile Hadès an nom 
de la coopération franco-allemande 


L'ancien ministre de la 
défense, M. Charles Hennisse 
déclare partisan de « sacrifier » 
le missile sol-sol préstratégique 
Hadès an profit du missile air- 
sol à moyenne portée ASMP. 
pour prix (Tua éventuel accord 
avec TAUetnagne fédérale sur 
Torganlsation de la sécurité 
européenne. M. Héron affiche 
cette position dans mi entretien 
avec le mensuel Défense active 
du mois dé décembre. 

Prié d'indiquer ce qui Ta ié plus 
gêné lors de son passage au minis- 
tère de la défense, M. Hemu consi- 
dère qu’il s'agit sans doute de * la 
guerre des boutons entre les trois 
chefs d'état-major et le chef d'état- 
major des armées •. 

* // faudrait, ajoute l’ancien 
ministre, que les chefs d'état-major 
aient moins de pouvoir. Dès le 
temps de paix, ils devraient être 
subordonnes au chef d’état-major 
des années, comme en temps de 
guerre où le chef d'état-major 
devient chef d’état-major général 
des armées. Si les années étaient 
plus unies dès le temps de paix, il y 
aurait moins de disparité dans les 
réactions aux directives du minis- 
tre. Il y aurait moins de conflits sur 
l'emploi des armes nucléaires prés- 
tratégiques. » 

A ce propos, précisément, 
M. Henni exprime son point de vue 
sur la mise en service du missile sol- 
sol préstratégjque Hadès, en 1992, 
dans l’armée de terre française, ht 
missile Hadès doit remplacer 
l'actuel missile Platon. 

* H faut, explique l'ancien minis- 
tre, que les Allemands comprennent 
que le Hadès n’est pas fait pour 
tirer, mais pour dissuader. On peut 
donc discuter des cibles avec eux. 
tT autant plus que ces cibles sont 
militaires et non civiles. Je suis 
même prêt à aller plus loin et à dire 
que. pour prix de l’accord avec la 
RFA, or pourrait sacrifier le Hadès 
pour /’ÂSAfP. Je rappelle que- 
VAS MP projette ses missiles à 


250 kilomètres en avant du nez d’un 
avion qui peut aller très loin. Le 
Hadès sur roues tire à 350 kilomè- 
tres maximum. L'utiliser même s'il 
est neutronique, c’est accepter la 
bataille nucléaire. - 

C’est la première fors qu’un 
ancien ministre de la défense pro- 
pose d’éliminer, de la panoplie fran- 
çaise, le missile sol-sol prestratégi- 
que Hadès, an profil du missile 
aéroporté ASMP, qui arme (es 
Mirage- IV, Mirage 2 000 de l'armée 
de iw, et les Super-Etendard de la 
marine embarquée. 

M: Henni a évolué sur ce sujet. 
Le 2 novembre dernier, dans un 
entretien avec Valeurs actuelles, il 
avait été plus nuancé. * Des discus- 
sions peuvent avoir lieu (avec les 
Allemands), avait déclaré l'ancien 
minis tre, sur l'emplacement futur 
des., missiles Hadès. qui projettent 
leurs ogives sur des cibles situées à 
moins de 350 kilomètres de distance 
et le Hadès pourrait lancer des pro- 
jectiles à rayonnements renforcés, 
c’est-à-dire antimilitaires et non 
arnicrriles- Le Hadès pourrait alors 
faire l'objet de discussions entre la 
France et l’Allemagne fédérale, non 
sur la décision, mais sur la cible, 
donc; sur' l'emplacement de tir. • 

U y a quelques années, déjà, en 
1979-1980, un- ministre de la 
défense, M. Yvon Bourges, avait 
souligné les risques d’un double 
emploi entre le Hadès et l’ASMP. 

En réalité, le missile Hadès, qui 
est mobile, porte & des distances 
entre .80 et 450 kHomètra et le mis- 
sile ASMP, qui arme des avions 
ravîta Ulables en voL donc aptes à 
des misions plus lointaines, peut 
parcourir, entre 100 et 300 kilomè- 
tres selon l'attitude de son largage. 
Mais, surtout, ces deux systèmes 
d'armes sont complémentaires : le 
missile Hadès peut être lancé par 
tons les .temps, et 3 est difficile à 
intercepter, quand, dans le même 
temps, -T ASMP a, pour lui, sa 
grande «allonge» si l'avion réussit à 
s'affranchir des conditions atmo- 
sphériques et des défenses adverses. 

J- 1. 


Le Cameroun veut acheta’ 
six Mirage-F 1 à la France 


Le Cameroun négocie avec la 
France Tâchât de six Mirage- 
F 1 de défense aérienne. Il 
deviendra, si le contrat est défi- 
nitivement conclu, le premier 
Etat d’Afrique noire, franco- 
phone et anf^ophooe, à acquérir 
un tel appareiL 

A l’heure actuelle, la petite armée 
de T air camerounaise - elle est forte 
de trois cent cinquante hommes - 
est équipée de matériels anciens, 
d'origine fançaise, américaine ou 
israélienne. Sa force de combat pro- 
prement dite repose sur quelques 
vieux Fouga-Magister et, depuis un 
contrat signé en ! 981, sur six biréac- 
teurs Alpha-Jet, qui servent à 
l'entraînement des pilotes et à des 
missions d'appui léger an sol. 
L'Alpba-Jet est une coproduction 
franco-ouest-allemande, avec, 
notamment, la participation de la 
société Dassault-Breguet et de la 
firme Turboméca. 

En portant son choix sur îe 
Mirage-F 1, le Cameroun à opté 
pour un intercepteur bisonique .de 
défense aérienne. A l’exception .du 


Nigéria, qui dispose déjà d'avions 
modernes comme ie Mig-21 soviéti- 
que, le Jaguar franco- bntanniq ue et 
l'Alpha-Jet, aucun Etat riverain du 
Cameroun n’est en mesure d'aligner 
line force aérienne sophistiquée qui 
pourrait nécessiter , d’être contrée 
par des Mirage-F 1. Avant même 
l’issue des négociations, certains de 
ces' appareils ont déjà été assemblés 
par leur constructeur. . . 

Sur le continent africain, le 
Maroc est le seul pays à posséder 
des Mirage-F 1 au sein d’escadrons 
opérationnels, si Ton exclut la Libye 
dont les avions de ce même modèle, 
insuffisamment entretenus et mal 
ravitaillés en pièces détachées, ne 
sont pas en état d’exécuter des mis- 
sions de combat Le Maroc est, de 
surcroît, en potiiparlers avec la 
France pour l’acquisition d’une ving- 
taine de Mirage 2 000, le dernier-né 
de la société Dassault. Mais des 
considérations financières* liées au 
manque de .trésorerie du Maroc, et 
une vive concurrence avec le F- 16 
américain retardent ia conclusion 
d'un. accord avec Paris. 


Au conseil des ministres 

Le général François Gérin-Roze 
obtient sa cinquième étoile 


Sur proposition dn ministre de la 
défense, M, André Giraud, le 
conseil des ministre du mardi 
22 décembre a approuvâ tes promo- 
tions ei nominations suivantes : : . 

• TERRE. - Sont élevés au 
rang et à l'appellation de : général 
d’année. Je général de corps d'année 
François Gérin-Roze; général de 

corps d’année, le général de division 
Daniel Valéry. - . 

Sont promus : généra] de division, 
le général de brigade Mary-Jean 
Voinoi ; général de brigade, les colo- 
nels Michel La védrine, Jacques' de 
Belenet, Guy Vezïo et Jean-Gabriel 
CollignOn. .... 

Est nommé : directeur des centres 
d’expérimentations nucléaires, - le 
général de division Béniàrd Goflis. - . 

• MARINE. - Sont nommés : 
commandant la zone maritime. de 
l’océan indien, kf contrewùniraLGuy- 
Labouerie; sous-chef d'état-major 
* logistique- à TétaUmâjôr de la . 
marine, le contre-amiral Félix . Pd- 
liardL 

• — Sont promus : généra l 
de division aérienne, le général de 
brigade aerienne René Rrihault; 
commissaire général de brigade 
aérienne, le commissaire colonel 


Max Auzal ; général de brigade 
aérienne, les colonels Jean-Philippe 
Douin et Claude StengeL 

Est nommé, t chef du' cabinet du 
chef, d’état-major, des armées, lé' 
général de brigade aérienne. Jean- 
Marié Menu.' 

* ARMEMENT. - Sont 
pmmus .' ingénieur général' dé pre- 
mière classe, F ingénieur général de 
deuxième classe Jacques Pons ; ingé- 
nieur général de deuxième classe, les 
ingénieurs en chef Nicolas dû Pré de 
Saint-Maur, Jacques De [gendre, 
Michel Alix, Georgeâ Durand et 
JeanrPrerre Dtuafltaa.- . » - • 

Est nommé ; chef du groupe 
« éludés et “relations internatio- 
nales- du service technique des 
constructions er armes navales, 
l’ingénieur général dè deuxième 
classe Marcel Semeria. 

: • SERVICE DE ;SANTlt:' : - 

Sont promus -; médecin génésâTins- 
pecteur. kj. médecin général Claude 
Vaillant ; médecin général^ tes 
médecins chefs Gérard Légua y. 
Jean G ra v'elinè' HèhrfrCtaudë Gue- 
noun et. André Laurfcns'; pharma- 
cien chimiste général, le pharmacien 
chimiste chef Jeait-Marie SchnuL . 
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Mercredi 23 décembre 


TF 1 

TROUVER UN 
PARAPLUIE UN 
SOIR D’ORAGE? 


DRUGSTORES PUBLICIS 


De 9 h à 2 h, 7 JOURS SUR 7 


20-4S Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Invités : Anthony Demi, Luc Châtelain, 
Vanessa Paradis- Avec : Eric Mbrcoa, Paul McCartney, 
Michel Leeb, L’Affaire Louis Trio. Kazero, Major Tom, 
Félix Howard. 2230 Fedhtoa : Lie. De François Leter- 
rier, d’après {'œuvre de Robert Merle. Avec Bruno Cremer. 
Martin Lamcttc (4* épisode). 2330 Journal. 2335 La 
Borne. 23L40 Musique : Naissance <Tme cucatioo. La 
valse; de Ravel, par l'Orchestre national de Lyon, dir. Serge 
Banda 

A2 


DES FRUITS 
DE MER APRÈS 
LA DERNIÈRE 
SÉANCE? 


DRUGSTORES PUBLICIS 

Matignon .- Sl-Germain-des-Pres/.- - ' 

De 9 h à 2 h, 7 JOURS SUR 7 


► 2030 Variétés r Le grand échiquier. Une nuit à l’école de 
danse de l’Opéra, avec toute F école de dame (1 10 élèves) 
dans des extraits de ballets et Sylvie Guilbem. Patrick 
Du pond, Noella Ponton, Eric Vn An, Yves Montand, Serge 
la™, Nicole CroîsiUe, le pmmste Emile Naoumoff, l’accor- 
déoniste Aimable, le violoniste lvry Gitiis, Gilles Vigneau! t, 
Alexandre Lagoya. Document : Claude Bessy damant avec 
Gene Kelly, l’Orebestre philharmonique de Berlin avec Her- 
bert von Karajan, extraits de Fantasia de Walt Disney, Karen 
Averty. 2330 Fréaentatiou de mode : Des belles et des 
bêtes- 0.10 Informations : 24 heures sur la 2. 0.40 Opéra 
comique : Robtaou Crusoé. Opéra-comique en deux actes de 
Jacques Offenbach. par l'Orchestre et les chœurs de l'Opéra 
de Paris, dir. Michel Tahachnifc (retransmis en simultané sur 
France-Musique). 


FR3 

2030 Théâtre : La seconde surprise de l'amour. Comédie 
eu iras actes de Marivaux, mise en scène, par Jean-Pierre 
Miquel : Avec José-Maria FVitats, LudmOa Mikaèl, Gérard 
Giroudoo, Nathalie Eprcra. 22.25 Journal. 2230 Magazine: 
Océaniques. Fellini, de Gtanfr&aco AngeluccL 23.45 Film 
d'aman tioa : Pas de deux. 0.00 Mariqwes, musique. Fugues 
pour orchestre i cordes, de Bach, par l'Orchestre de chambre 
de Stuttgart. 

CANAL PLUS 

21.06 Oufima : Contre toute attente. Q Film américain de 
Taylor Hackford <1983). Avec Rachel Ward, JclT Bridges. 
James Woods, Alex Marras, Jane Greer, Richard Widmart 
2235 Flash d'informations. 23.00 Basket : (JRSS-France. 
Match de quali fi cation pour tes championnats d’Europe. 
030 Cbéate : Le sixième jour. ■ FiJro franco-égyptien de 
Yausscf Chnhine (1986). Avec Dalida. Mohsen Motueddine, 
Maher Ibrahim, Chewikar, H&mdy Ahmed. 2.15 Série : 
Supemu. 

LA 5 

2030 Variétés : CoUaricocosbow. Emission présentée par 
Stéphane Collanx 21.45 Série : La lot de Los Angeles. 
2235 Série ; Arabesque. 2335 Série ; Le renanL 030 Au 
coeur du temps. 130 Bock Rogers. 2.10 K 2000. 

NI 6 

2030 Fwfflrim : Les prasioas de CHbe. De Josée Dayao. 
Avec Cécile Paoli. Jacques Sereys (S c épisode). 
2UM Série : Fakna Crest- 2130 Magazine ; Libre et 
change De Michel Folac. Thème : C’est la faute aux profs. 
Sont invités Roger-Henri Guéna ud («C’est la faute aux 
profc-). Claude Klotz («Je ne veux plus a Uct à l’école»), 
Pierre Juquin. 23.05 Série: Mash. 2335 Journal et météo. 
23.45 Magazine: Qnb 6. De Pierre Bout cil 1er. Spécial 
fêtes. 030 Musique : Boulevard des cfips. 1.40 CBp des 

fü|«t 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. L’image de l'Afrique aux Antilles. 
2130 Correspondances. 22.00 Communauté des radios 
pubGqnes de langue française. Biaise Cendrars. 22.40 Nuits 
magnétiques. Au fil de l’eau (2r partie). 0.05 Du jov au 
lendemain. 030 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2830 Concert (donné le 14 décembre 1987. à l’Auditorium 
des Halles). SinTonia en ré majeur de W.F. Bach ; Concerto 
clavier et orchestre en ré majeur, op 1 n* 6, de 
Bach ; Symphonie n* 3 en sol majeur, de Haydn ; Rondo 
en ul mineur, Wq 59. de C-P.E. Bach ; Concerto pour piano- 
forte, alto et orchestre en mi-bémol majeur, de J.-C.-R Bach ; 
SinTonia en ré majeur. Wq 183/1, de C.P.E. Bach, par le 
Concerto KOln (Andréas Staier, clavecin et piano-forte ; 
Hajo Bus, alto). 2230 Cycle uco usnwti qne. Une danse 
macabre, de Lejeune. 23.07 Jazz club. René Urtreger 
(piano). Nids Hetuùng Omed-Pedersen (contrebasse), 
Christian Escoudé (guitare) . André Ceccaretli (batterie), au 
centre cuhnrel des Ulis, le 21 mars 1987. 0.40 Concert, 
(retransmis en ginmltané sur Antenne 2) . Robinson Crusoé, 
opéra comique en deux actes et cinq tableaux. d’Offenbach. 
par rOrchestre de l'Opéra-Comique, dir. Michel Tabachiük. 





Jeudi 24 décembre 


Fl 

130 Dorothée NoéL Goldafak; Punky Breveter; Pas de 
lié pour les croissants. 1530 Quarté à Vinceanen. 
LOS Série : Famé. Kansas c’est fini. 1630 FemBetou : 
'Australienne- D’après le roman de Nancy Csto (3* épi- 
de). 18.00 Flash dWonnatkms. 18-05 Série : Mante. 
Epuliure pour un clown. 19.00 FeuiBeton : Sauta Barbera. 
130 Jeu : La roue de la fortune- 28.00 JomrnaL 
130 Météo. 2035 Tapis vert. ► 2030 Variétés : 
triants de tous pays. Emission animée par Enrico Marias, 
u interprète «n* dizaine de ses succès- 11 est entouré de cent 
tarante enfants habillés en costumes de leur pays (Inde, 
tats-Ums, Ethiopie, Liban, URSS, Algérie. Israël, Brésil, 
faine, Pologne et France). 2230 Variétés : Show Hemi 
alvador. Spectacle enregistré i Bercy en 1987. 
L45 Messe de munie. En direct de l'église de La Nativité 
Bet hléem. LIS Concert. Messe en si mineur, de Bach 
roregjstrée à la cathédrale Saint-Sauveur au festival d'Aix- 
i-Provence 1985) par l’Ensemble instrumental de la Cba- 
dîe royale, dir, Philippe Herreweghe. 


145 Série : Cïmamm-strip. Soir de fête. 15.00 Flash 
«formations. J 5.05 Récré A 2 : Marrons, pralines et dio- 
Int Le wri du dragon ; Petite merveille ; Monstres et mer- 
ilies; La Panthère rose; Storiüe; Variétés : Les Avions, 
tantal Gaflia, Sabine Paturei. 1730 Flash cTtafonwtioM. 
JJ 5 série : L'homme qui valait trois milliards. Trafic 
dioactif. 1730 Variétés : Un DB de plus. De Didier Bar- 
livien. Avec Doochka. Johnny HaJlyday, Mick Jagger, Les 
/ions. 18.10 Flash d'informations- 18.15 Série : Ma sor- 
»re bjrtHüuiée. Un anniversaire ensorcelé. 18.45 Jeu ; Des 
iffres et des lettres. D'Armand Jammot, présenté par 
itrice LafTont, 19.10 Actoafités régionales. 1935 Série : 
agi». Cœur de Pierre. 20.08 JouruaL 2030 Onema : Le 
six lord Faunderoy. o Füm anglais de Jack GoW U98Q). 
sec Ricky Schroeder, AJec Guiness, Eric Porter, Colin Bla- 
ley, Connie Booth. Un petit garçon, pauvrement éieve, 
uniforme l'existence égoïste de son grand-père potentat 
istocrate. dont il est l'unique héritier. Mièvrerie, charité 
temallsre. camouflage social de l'rpoque rirtoriqwef m* 
supportable petit cabot. 22.10 Variété : Noël à New- 
>rk_ Emission présentée par Une Renaud wi direct du plus 
and rausio-ball du monde ; le Radio City Music-HaU. Avec 
s Rockettes, les patineurs Peggy Fkmxning et Robin Cou- 
u et Une Renaud, qui interprète les plus beaux chants de 
sel 23.15 Le sottisier. Un journaliste qw bafouille, un 
ror qui s’écroule, un Invité qui s'engueule avec le présento- 
ir tous les ratés, finis rires et pannes de son auxquels vous 
es échoppé pendant l’aimée télévisée! 2335 Mess e de 
[môt. En direct de Rome et en eurovuran, messe célébrée 
r Sa Sainteté le pape Jean-Paul U. 


I Macarine : La rie à plein temps. Présenté par Gfcrard 
■L 1438 Documentaire î Histoire de France. D Arthur 
c. Nostradamos. 15.00 Flash 
S Variétés : La p’lîte histoire de NoéL 1630 Séné . 
e! et Hardy. 16.15 Court métrage s lrt gaietés de 
r otarie. 16.35 Dessin animé : Noël des «on. 
5 pocaBwital» : Zoo» zoom. Chez les Mayas dn 


Mexique, Isabelle au Pays des quatre soleils. 17.15 Jeu : 
Ascenseur pour Fratare 17.20 Dessin animé : Belle et 
Sébastien. 17.45 Feuflkton : Cadtehon, ou les m é moir es 
<Tuo lue. D'après la comtesse de Ségur (3* épisode). 
18JM Coûte de Groom. Le poisson d’or. 18.15 Feuflleton : 
Studio fofies. Les femmes toujours les femmes. 18.45 FeuB- 
tetou : Lu «engeance «Time orphettae russe. De Jean- 
Christophe Averty, d’après le Douanier Rousseau (4« épi- 
sode). 19.08 Le 19-20 de nnfonnatùm. De 19.07 à 19.30. 
actualités régionales. 1935 Dessin animé : 0 était une fois 
lu rie. L'usine du foie. 20.05 Jeux : La classe. Présentés par 
Fabrice. 2030 INC 2035 Variétés ï Nous sommes tous 
des Pères NoéL Emission présentée par Jane Manson et Vin- 
cent P e rr o t, en direct du chapiteau Pïnder i Paris. Avec 
SheÜa, Gilbert Montagné, Raft, Doochka, Simon et les 
Modanais, Dennis Twist. Nicole CroîsiUc. Pierre PerreL 
22.05 Jeuraü. 2230 Chténa : L’homme de Rio. ■ ■ Füm 
fiançais de Philippe de Broca (1963). Avec Jean-Paul Bel- 
mondo, Françoise Doriéac, Jean Servais. Milton Ri 6e ira, 
Adolfo CeÜi. Un soldat en permission s'en va jusqu'au Brésil 
pour délivrer sa fiancée. Dans l’esprit des bandes dessinées 
d'Hergé, le grand film d’aventures et d’humour des années 
60 en France. 0.20 Fila d'ieluitk» : Hoppity pop. 
0 l 25 Musiques, musique. P&ssacaglîe, de HaeodeL par Itz- 
hak Périmas, violas, et Piocher Zukerman, piano. 

CANAL PLUS 

14.00 Gués » : Lu forêt d'émeraude. ■■■ Film améri- 
cain de John Boonoan (1985). Avec Fowers Boothe. Mrs 
Foster. William Rodriguez. Cbarley Boorman. 
1530 Ciuéma: 37*2 le maria. □ Film français de Jean- 
Jacques Beineix (1986). Avec Jean-Hugues Anglade. Béa- 
trice Dalle, Gérard Darmon, Consuelo de Haviland. 
J74S Série : Supcmau. 18.15 Flash d'Iuformatioos. 
18-16 Zygo. 1835 Dessin animé : Le piaf. 18.26 Top 50. 
1835 Starqutez. 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
2030 Téléfilm : Sous les étoiles de New-York. La rencontre 
d’une drôle de clocharde et d'une travailleuse sociale qui a 
décidé de vivre dans la rue. 22.05 Flash d'informations. 
22.10 Chris» : Attention 1 Ou va sTScber. □ Film italien 
de Marcello Fonda» (1973). Avec Bud Spencer, Terence 
HïH, Donald Pleasence. Un routier et un mécanicien automo- 
bile gagnent un buggy à une course de stock-cars. Des gangs- 
ters le démolissent. Us se bagarrent, là. c’est franchement 
minable Le tandem des - Trinita • n’a fait rire qu’en Italie, 
on se demande d’ailleurs pourquoi. 23.50 Cinéma : 
lyyri- ■ Film anglo-américain de Ridley Scott (1985). 
Avec Tom Omise, Mia Sara, Tonna Curry (vol. 
130 Variétés : Battra Strebaud. 2.10 Série : Les épées de 
tés. 

LA 5 

1330 Dessin : OBrer Twist. 15.05 Série : Laurel et 
Hardy. Les rois de la gaffe. 1 535 Des» animé : Les 
Schtroaajpfs. Le miraculeux Noél des Scbrroumpfs. 
16.09 Série : Happy days. Joyeux Noël. 1630 Dessin 
«wimé s Le «— {TOz. 18.10 Série : Wouder vouu. 
Mon iiMe a disparu. 19.00 Jeu : Lu porte magique. Présenté 
par Michel Robbc. 1930 Boulevard Bouvard. De Philippe 
Bouvard. 20.00 JooruaL 2030 Gaêana : Astérix le Gan- 
tois. ■ Dessin animé français de René Goscinny et Albert 
Udeno (1967). En 50 avant Jésus-Christ, des habitants 




Quand tout va mal, ; . 

rappelez-vous toujours que tout va bien. Qv 


SKC 


VIDEO CASS 


ETTES SKC-MB-SSH4Û- 




d’un village gaulois résistent à l’occupation romaine. Asté- 
rix, prisonnier, est sommé de préparer la potion magique. 
Premier essai - un brouillon - de transposition des célèbres 
bandes dessinées en cinéma d'animation. 22.05 Série : Lau- 
rel et Hardy. Les rois de la garie (rcdifr.l. 2235 Cinéma : 
Ui pitre au pcusïoattU. B B Film américain de Norman 
Taurog (1955 1 . Avec Dean Martin. Jcrry Lewis, D. Lyno, 
Nina Foeh. Raymond Burr. Un apprenti coiffeur un peu 
niais, poursuivi par un gangster déguisé en petit garçon pour 
prendre te train, se réfugie dans un pensionnai Je jeunes 
filles. Comique désopilant et sous-entendus. Une réussite du 
tandem Martin-Lewis. 0.20 Série : K 2000. Goliath 
(rediff.). 

M6 

14.15 Feuilleton : Les aventures du baron Trench. 

15.15 Variétés : Chansons amour, chansons toujours. 
Invité : Laurent Voulzy. 15.45 Jeu : CHp combat. 
(7.0S Série : DaktarL 18.00 Journal. 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite maison dans te prairie. 19.05 Série : 
Cher ouele BîIL 1930 Série: Hawaï police d'Etat. 
2034 Six minutes iTtsdonaatsons. 2030 Variêtfa : M 6 en 
scène. Avec les frères Nacasch. Eisa, le groupe Images, Fran- 
çois Fcldmin, Sabine Guérin, Jean-Louis Murat. Patricia 
Kaas. Marc Lavoine, A Ci us' des Garçons. Emmanuelle. 
Martin Destrée. Phi! Barney. Yianna Kaisoulos. L’Affaire 
Louis Trio, Marie Myrian. Jean-Louis Aubert. . Vanessa 
Paradis, Graziella de Nficbele. 22.00 Série : Poigne de fer et 
séd ortyiu- 2230 Journal et Météo. 22.40 Cinéma ; Chan- 


tons sous la ploie. B B B Film américain de Gene Kelly et 
Stanley Donen (1952). Avec Gene Kelly, Cyd Chérisse. 
Debbie Reynolds. Evocation nostalgique et parodique de la 
fin du cinéma muer et des débuts du parlant, comédie musi- 
cale dont ta renommée n 'est plus à faire. 030 Les lettres de 
■boq mouQn. D'après Alphonse Daudet. Divertissement musi- 
cal, où alternent séquences dansées et séquences chantées. Le 
secret de Maître CorniOe : Le sous-préfet aux champs : 
L’élixir du révérend père Gaucher ; Les trois messes basses ; 
| a diligence de Beaucaire. 135 Musique : Boulevard des 
clips. 135 Clip des clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Les héros de notre enfance. Des personnalités se sou- 
viennent des héros de leur enfance. 22.40 Nuits magnéti- 
ques. Au fil de l'eau (3* partie). 0.00 Messe de minuit. En 
direct de Notre-Dame, célébrée par le cardinal Lcmiger. 
archevêque de Paris. 

FRANCE-MUSIQUE 

De 20.00 à 2.00 Noté sur France-Musique. En direct de 
Saini-Martin-dc-Méjean. Avec Jacques Hcriei, Claude Her- 
mann. Augustin Dumay, l'Ensemble Janeqoin. Les Saquc- 
bou tiers de Toulouse, Agnès Mellon. René Jacobs, Mtkiuil 
Rudy, Christian Ivaldi, Pierre Amoyal. Françoise Follet... 
Œuvres de Schubert, Gounod, Catalan i. Fallu, Haendel, 
Grieg, Brahms. Beethoven, Chausson, Gershwin. Debussy, 
Ravel, Bach. Scbutz. Gabrieüi, Carissimi. 

Résultats en hausse 
pour 

Europe 1 -Communication 

Le résultat nei d’Europe 1- 
Communication a plus que doublé 
d’une année sur l’autre, atteignant 
29 553 000 francs au 30 septembre 
1987, contre 12 074 000 francs 
auparavant. Le résultat consolidé 
provisoire s’élève, lui, à 

56 S00 000 francs contre 

20 470 000 francs. 

Le conseil d'administration, réuni 
le 22 décembre, a donc décidé de 
proposer d l’assemblée générale qui 
se tiendra le 14 mars prochain de 
distribuer ua dividende de 6 francs 
par action, alors que. l'an dernier. 
Europe 1 avait décidé de ne pas en 
verser. 


droit de se taire... 

par Frank TENAILLE 

Michel Polac repart en guerre. En guise de 
22 long rifle, un livre explosif de 200 pages, 
conçu avec son complice Frank Tenaille. 

Jérôme Garcin/L -ÉVÉNEMENT OU JEUDI 


ROBIRT LAFFOHT / K. KUW 1 
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HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
(60 81 

TF1 

A2 

FR S 

CANAL + 

LA 5 

MS 

19 il 22 

41. S 

Santa Barbare 
19.0 

ActUBl. f*9- 
6.0 

AOuat nég. 
4.0 

Nulle sait 
2.0 

Porto magique 
6.5 

Dasiai animé 
4.0 

19 h 45 

46.5 

Rouatortitfia 

20.5 

Haguy 

9.5 

ActuaL rtfg. 
2.6 

Ndle Dert 
4.0 

Bd Bouvard 
7.0 

La pavia maaoo 
3.0 

201(16 

S8.5 

Jounwl 

22.0 

Journal 

16,0 

la Classa 
7.5 

Nuflo pan 
3.0 

Journal 

6.0 

La MD» racon 
4.5 

20 h SB 

63. S 

Pote» 

30.5 

Moi vouloir «» 

6.5 

Ffiroar 

5.5 

La Margmaf 
5.0 

L'&npfrn 

15.0 

&»An 

5.5 

22 h 08 

83.0 

P(*c» 

30.0 

CMJw 

5.0 

fSupar 

8.0 

ta Marginal 

3.0 

(.'Emprt 

17.0 

tWfta daita 

2.5 

22 h 44 

39.0 

L'fc 

10.5 

Ciré Jeu» 
8.0 

Tax Amy 
6.0 

Forêt Erpareuda 
3.6 

Fataradala5 

7.6 

Las Arnaud 
4.0 


Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 163 reçoivent ta 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 



Gravevr. 

depuis (84(1 


Cartes de visite 
Invitations 

Papiers de haute qualité 

te prestige de la gravure 

47, Partage des Panoramas 
75002 PARIS 

leL : 423634,48 - 45 lW.8M5 
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Informations « services » 


Le Carnet du JWte 


METEOROLOGIE 

SITUATION LE 23 DÉCEMBRE 19S7 A O HEURE TU 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N° 4642 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



PRÉVISIONS POUR LE 25 DÉCEMBRE A O HEURE TU 


E rotation probable du temps ea France 
entre te mercredi 23 décemb re à 
0 b TU et le jeudi 24 décembre à 
24 b TU. 

L'anticyclone qui recouvrait la 
France se "décale temporairement vos 
f Allemagne et le nord de l'Italie . Il lais- 
sera pénétrer sur la Bretagne une per- 
Turbaiion océanique de faible intensité. 
Jeudi 24 décembre ; 
Brouillards matinaux, après-midi 
généralement ensoleillée mais armée 
de b phdeen Bretagne. 

Le matin, des brouillards parfois 
givrants se formeront sur la quasi tota- 
lité de la France. Seuls le pourtour 
méditerranéen, b Corse, la Bretagne ci 
le Cotentin y échapperont grâce à une 
couverture nuageuse abondante. 

L'après-raidi s’annonce plutût enso- 
leillée : un soleil généreux en montagne, 
alternant avec des passages nuageux en. 


plaine, excepté du Nord à l'Ile-de- 
France. aux Pays de Loire et_à la Man- 
che où le ciel restera uniformément gris. 
Il pleuvra même en Bretagne en fin de 
journée. 

Les températures minimales, en 
baisse, varieront entre — 2 et + 2 degrés 
sur la plupart des régions. Elles se situe- 
ront toutefois entre 4 et 6 degrés en Bre- 
tagne, en Basse-Normandie, dans le 
Sud-Ouest et près de la Méditerranée. 

Les températures maximales avoisi- 
neront 10 â 12 degrés sur le NordOucst 
et 12 à 16 degrés du Sud-Ouest au Sud- 
Esl Partout ailleurs, elles ne dépasse- 
ront par 6 et 9 degrés voire même 
2 degrés en cas de brouillard persistant. 

Le vent sera généralement faible de 
secteur sud à sud-esL sauf près de la 
Manche et en Bretagne où il soufflera 
modérément de secteur sud-ouest. 


HORIZONTALEMENT 

I. Faire perdre la tête. — II. Criée 
par des gens qui n’ont rien dans le 
ventre. Entre trois et quatre. — 
III. Comme un aride. Entre pas à 
pas. — IV. Un animai à cornes. — 
V. Doit se reposer au commande- 
ment. - VI. Enfermer dam des 
pièces qui deviennent vite humides. 
Des façons d’agir. — VII. De très 
grandes boucheries. — VIH. Fume 
dans une île — IX. Fait entendre un 
son de cloche. On y trouve des sanc- 
tuaires. - X. N'est parfois qu'un 
banc. Un sommet. - XI. Ce que le 
mépris nous amène à faire. Cher- 
cher à pincer. 

VERTICALEMENT 
1. A prendre ou à laisser. — 

2. Jeanne, est plus grosse qu'une fil- 
lette. Vaut de l’or. Coule en Asie. — 

3. Peut régner en Arabie. Qui a fait 
son apparition. Une nappe. — 4. Une 
voiture dont on peut penser qu'elle 
était réservée aux huQes. - S. Sont 
plusieurs à porter le même nom. 
Pays. — 6. La moitié de neuf. Qui a 
donc des vices. Adverbe. - 7. Peut 
être traité de larve quand il est 
blanc. Un poulet très dur. - 8. Se 
dore au soleil. Mis en mouvement 
Provoquer une détérioration. - 
9. Quand elles sont générales, il y a 
beaucoup d’éclats. Un napperon ou 
une manche. 

Solation du problème iT 4641 

Horizontalement 
I. Semelles. — IL Ovation. — 
ni. Mite. ML- IV. Mer. Vigie. - 
V. Eradiquer. - VI. Queue. - 
VIL Loup. Epée. - VIII. Rée. Tins. 

- IX. Ça. Ur. EL - X. Agir. Oran. 

— XL Pense- bête. 

Verticalement 

1. Sommeil. Cap. - 2. Evier. 
Orage- - 3. Matraque. In. — 4. Etc. 
Du peurs. - 5. Li. Vie. - 6. Lori- 
quet Ob. - 7. En. Guëpière - 
S. Mie. Entât - 9. Cierges. Né. 

GUY BROUTY. 



CHERaûUSG . ... ID 4 
ÜHMOSTfaR. 0 -1 

DUOS 6 S 

tfÇXOaiiSfrAM S 4 

LILLE 9 <J 

LD4ME - 6 -4 

LYON 3 3 

qasauMAi u 8 

NANCY 1 1 

VANTÏS 9 * 

MCE 14 10 

PxSSMOVS ... 9 « 

PAU Il S 

E5KQNAS...... 19 S 

RENNES 10 7 


A 
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ETRANGER 

ALE S 20 IJ N 

VfiTSlDAM .... 9 0 B 

ATHENES U S N 

3AMKX 29 li D 

MCI»® 16 10 C 

BELGRADE 9 3 C 

BERLIN 9 3 N 

9 -1 B 

ŒCAfiE ta II C 

COPENHAGUE ... 8 * D 

DAM 31 22 D 

DELHI M 8 B 


BJEU3A 17 H N 

GENÈVE 6 3 B 

HONGKONG...... I? 14 D 

ISTANBUL 8 fi P 

JÉRUSALEM...... H 6 C 

LISBONNE !fi 10 D 


2 B 

LONDRES . 

10 

c j 

D 

N 

cid 1 

dcl 

ciel 

coiirert 

dégage 

nuageux 



* Tu = temps universel, c’est-à-dire pour la France ; heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale noms 1 heure en htver. 

IDaezantw établi avn le support techniçM spécial de la Météorologie nationale. 1 




US ANGELES ... 
üaEMMUî; .. 

MATRJD 

VLÜ.1-ÏKH ... 

MECCCl 

MLaN . . . 

MTCiftl, 

MOSCOU 

XiJMSU 

SEï-VO&I 

C3LD 

PÜÜAOÉ4W. . 

PÉUN 

axHffi-iANaso 
JQME 

SNGAPGwt 

STOCKHOLM..... 

SYDNEY 

TOIY0 

TUNIS 

VAiSOVIE 

VENISE - 

VIENNE 


orage 1 pluie 1 tempêta I neige 


Décès 

- On noos prie d’annoncer le décès 


Mu Maurice BEGOUD, 
directeur honoraire d u pers onnel 
au ministère des PTT, 
commandeur de la Légion d’honneur. 


s ur v enu le 21 décembre 1987 en son 
domicile. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 24 décembre, à 8 h 30, en 
l'église Saim-Jcan-Baptiste-de-la-SaUc, 
9, rue du Docteur-Roux, Parâ-15*. sui- 
vie de l'inhumation au cimetière Saint- 
Jacques à ChâteUeranlt (Vienne). 

Delà part de: 

Maurice Begoud, 
son épouse, 

Odette Begoud, 
sa fine. 

34, rue Blomet, 

75013 Paris. 


- M™ Camille Berjon, 
sou épouse, 

Claude Ruddy-Bcrjon, 
sa fille, 

et John Ruddy, 

Français Berjon, 
son fils. 

Et tonte w famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre BERJON, 

survenu à son domicile le 22 décembre 
1987. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
24 décembre, i 15 h 45, an cimetière de 
Bue (Yvelincs). 

Cet avis tient lieu de faire-part 

3, rue CamîQe-Sanii-Saéns, 

78330 Bue. 


La société Rocfcwelf-CoDïns France 
Et 1e groupe Rockwell International, 
Ses anciens collègues et amis, 

ont h tristesse de (aire part dn décès de 

Pierre BERJON, 
ancien préskJern-directcur général 
de Rockwell-Callms France, 
ancien président-directeur général 
de Rockwell International SA, 

survenu à son domicile le 22 décembre 
1987. 

Les obsèques auront lieu le jendi 
24 décembre, à 15 h 45, au cimetière de 
Bue (Yvelincs). 

Cet avis lient lien de faire-part. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


M. Jean, Aristide BONNAUD, 
conseiller honoraire 
du commerce extérieur, 
ancien directeur adjoint 

de la Banque de l’Indochine & Paris, 
combattant 1914-1918, 

survenu à Paris le 17 décembre 1987, 
dans sa quaUOTingt-oozièine année. 

De la part de: 

M. et M“ Jean-Jaoques Bonnaud, 

Le docteur et M 1 " Philippe Bonnaud, 
ses enfants. 

Aymeric, Pascal, Florence. Séverine. 
Guillemeuc. Pierre-Olivier, Charlotte et 
Alexis Bonnaud, 
ses petits-enfants. 

Les familles Gay, De bâtisse, Guary, 
ses beaux-frères, bcûes-sœure, neveux et 
nièces. 

Ses parents et alliés. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées à Paris, le midi 22 décem br e, 
«laiw l’intimité familiale 

Le présent avis tient lien de faire- 
part 

1. bd Persbmg, 

75017 Paris. 

17. rue Parmentier. 

92200 NenDJy-eur-Sdne. 


- M- Marcel Boursean, 
son épouse. 

M fc Christine Bourreau. 

M. et M™ Jean-Pierre Vaillant 

et leur fille, 

M® Dominique Boursean 
et scs enfants, 

M. et M“ JoGI Morvmn-Boureeau 
et leurs enfants» 

M“ Aurâie Boursean 
et son fils, 

ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Marcel BOURSEAU, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
président d’honneur 
de le. Fédération nationale 
de l’industrie hôtelière, 
ancien président 
de r Association internationale 
de rbôtcikrie. 


*BW» a MW domicile le 22 décembre 
1987. 

La levée de corps aura lieu k jeudi 
24 décembre à 13 h 30, 68, boulevard de 

Courcciks, Paria- 17*. suivie de finlrn- 
matiott au cimetière do Père-Lachaise. 

Cet «vis tient lieu de faire-part 


— On noos prie d'annoncer le d£oès 


M** Fernand BRUNSCHWIG, 
née Marcelle WoUL 

aar v cu a le 17 décembre 1987, dans sa 


De la part de: 

M. et M“ Gilbert Bnmschwig. 
et leurs fils. 

Colette Bnmschwig. 

Les obsèques ont eu lieu le 21 décem- 
bre, an Havre; dans Pïntimité. 

10, rue Alfred-Laarant, 

92100 Boulogne. 

26, rue Poussin, 

7501 6 Paris. - 

- Au regret d'apprendre le décès de 
M“ André DELTEIL, 
survmn le 21 décembre 1987. 

La division des documents de 
rUNESCO prie sa famille et ses pro- 
ches de trouver ici l'expression de ses 
sincères oondoMaoces et de sa profonde 
sympathie. 


- M" Gisèle Loubet, 

Ses enfants. 

Sa. famille. 

Scs amis, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Albert LOUHET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


. . • fieuleoant-ookmel 
de gendarmerie (ER), 

s urv enu le 19 décembre 1987, àTSgc de 
■oûante-six ans. 

La cérémonie rdigkuse sera célébrée 
le jeudi 24 décembre, en r église Saint- 
Rémï de Maisons- Alfort. à 9 h 30. 

19, rue du l8nJuin-1940, 

94700 Maisons- Alfqrt 


— M. et M** Gilbert Marank, 

M. et M"* Ronald Marks, 
ses enfants, 

M. Roger Gabbon, 
son frère, • — 

Et toute fat famille, 

out h-douleur de faire part du décès de 


M-GeorsetteMARZUK, 
née Gabison, ■ 


survenu le 18 déce mbre 1987, dans sa 
quatre-vingt-de uxièm e année. 

Les obsèques ont été cél ébrées dans 
rfolîmité fa m ilia l e. 



— M. Français Bakaen, 

Et toute la famille, 

ont fa douleur de faire part du décés de . 

M^Mariaaae-En MENDEL. 

La céré moni e religieuse sera efiébrée 
le jeudi 24 déce m bre, â 15 h 45, an la 
cathédrale Akx&ndie-Ncvslâ, 12, rue 
Daru, Paris*, où Fon sc réunira. 


Remerciements 


- Vous avez été tris nombre u x 3 
manifester une d ernièr e fois toute 
l'affection et mute l’amitié que vous 
éprouviez pour 

M- Alain LEDRU. 
aéefcndrette Courtine. 

M. Alain Ledit. 

Ses «riants, 

M“ Denise Courtine, 

Et leurs familles, 
vous eu remercient. 


- M" Yvette Pavfcr, 

Et sa famille. 

Les Centres d’entraînement 'aux- 
méthodes d’éducation active, ’. 
très touchés par tes nombreux témoi- 
gnages de sympathie et de fidélité i 
roceaskm du décès de 

Jean PA VIER, 


tiennent à remercier tous ceux' 'qui se 
sont assoQi£a& leur pane. 


Avis damasses 


— A la Chapelle- du Secoure cwtbcfi- 
que, 106, me du Bac, à 22 heures, k 
24 décembre 1987, vigile, suivie de -la- 
messe de la Nativité. - 


Anniversaires 

— D y a quatre ans 

Françoise GAUTHIER, 
(Vennot-Desrocfaes), 

rivah scs derniers jours. 

Françoise est morte du cancer k 
31 décembre 1983. 

EDc est inhumée à Die (Drôme) . 

Que ceux qui l'ont aimée aient une 
pensée pour elle. 

M. Pierre Gauthier, 

91450 Etiolles. 

ML Jean-Marc Ga u thi er, . 

750 3 4 Paris. 

. M“ Vennot-Desroches, 

. 10000 Troyes. 


Semaine 
de la bonté 

Cas n" 17. — Cette jeune fille 
de dix-huit ans a dû quitter une 
mère akoofique. La cohabitation 
devenait impossible. Intelligente, 
dynamique et sérieuse, elle vit 
pour le moment grâce à un TUC ; 
mais on lui offre une plaça stable 
dam une maison d'enfants pour 
laquelle 8 est nécessaire qu'elle 
effectue un. dernier stage payant. 
N*ayent ni famille nt relations 
pour roder, pourrait-on lui offrir 
ce stage qui assurerait son avenir 
et coûte: 

3 OOOF. 

-te Les dons sont à adresser à la 
Semaine de la bonté, 4 * ,pUux Saini- 
Germaiu-des-Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 
caires. TéL : (l) 45-44-18-81. 


Cas n" 30- - Cette famille de 
deux enfants est durement 
éprouvée. Après une perte 
d'emploi. 3 a fsHu vendra, au- 
dessous de sa valeur, le paviUon 
en. accession è la propriété. Le 
13s ailé est au chômage non 
indemnisé, 1e père n’a retrouvé 
*ju’un petit travail de manuten- 
tionnaire,, te mère est handicapée 
léger, malentendante^ Pour espé- 
rer trouver . des heures de 
ménage, fl hu faudrait une double 
prothèse 'auditive dont le prix 
s'élève -à 9 600 F. Le seul 
salaire, très modeste, ne permet 
aucune, économie- ta. Sécurité 
sociale a promis un secours 
exceptionnel de 5 000 F; Il man- 
que encore 4 BOO F. 

i k Les dons sont & adresser à la 
. .Semaine de la bonté. 4, place Saint- 
Germain-dea-Prés, 75006 Paria. 
CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 
caires. T&: (1) 45-44-18-81. 


• COLLOQUE. - Pierre 
Mendès France et F économie : 
pensée et action. — Tel sera le 
thème du colloque organisé par l' Ins- 
titut Pienre-Mendès-france, les 1 1 et 
12 janvier 1988, a l'Assemblée 
nationale. Le colloque sera ouvert 
par M. Claude Cbeysson, présidant 
de l’Institut, puis les thèmes suivants 
seront traités autour de la pensée et 
de l'action de Pierre Mendès France : 
c La théorie économique » (sous la 
présidence de Claude Gruson) ; c Les 
problèmes internationaux > (prési- 
dence Philippe de Seynes) r c Les 
acteurs socio-politiques » (prési- 
dence Jean-Pierre Rioux) : c Les pro- 
blèmes de la croissance française s 
(présidence Pierre Bauchet). François 
EHoch-Lsné conclura la journée dont 
les actes seront publiés en 1988. 

★ Rense ig nements et inscriptions 
avant le 1“ janvier & l 'Institut Pierre- 
Mendès-Francc, 52, rue dn Cardinal- 
Lemoine, 75005 Paris. TtiL:(l) 46-33- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 23 décembre 1987 : 
DES ARRÊTÉS 
m Du 12 décembre 1987 portant 
agrément de la - convention du 
1 er octobre 1987 relative à l'aide 
conventionnelle à la rfiidertioa en 
faveur des travailleurs étrangers et 
du règlement annexé à cette conven- 
tion. 

■ • Du 16 novembre 1987 partant 
attribution du diplôme de l'Ecole 
nationale- supérieure de techniques 
avancées ai 1987. ; 

UOT INSTRUCTION 

• Du I* décembre i987 relative 
au concours d'admission , à l’Ecole 
pôlytetdimqueeoI988. 

DES LISTES - 

; Des ’âèves dc FEcoïc centrale 
dé Lyon ayant obtenu le diplôme 
d'ingénieur de cet établissement en 
1986.’ 

' ' •' Dcs flj&vcs de' TEcde nationale 
St^jéricurc d’ingénieurs de- génie 
chimique de Toulouse ayant obtenu 
4e (Epfôiné tTiagfaiëür ' de cet éta- 
blissâncnt en 1986. 

• Des Qèws de TEcote supé- 
rieure des tedutiquès aéronautique^ 
ét de construction automobile ayant 
obtenu en' 1986- le diplôme de cct 

éfablissfmenL , 
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y: fanr <Qn^tioiKl donncis »; 
Yves Montand a touché 
càeliet de 800 000 F 


LeCMsdléela 




SeiMj 


Vue* -Monta"* £lS5îfoï 

phfna ta somme deBOOgW ty 
££?*■ prestation dw»^* 1 ^ 
ST « Questions h donvrite » 
^ïrTTI te U dôpentbra 

miMüe car fe Csnacd anchw »• • 

•~^c„ Dar . j* comédien -sur 

^POurW donc **>^J**j 

cadeaaxAM. B ouyBU* * *. Mg*, . 

wdPfnfi, 

naît rataorL if a fidt «*r» m«wr 
Ef j'aorws dû 

la doublé- ou mémo fc * 

- Vagft da savoir; ou on ftut une 
jnn>minn~ sans pubtiritê, wjuef 
cas je fafafc gratnfte n^,f*J ^ 
yy , i- ot x ai*» «toasters as. 

Afcnw A ^i“L2£ î£ rwï 
émission S*» *■»"“£ 

poosabko de çteM. Bouyg^ 


aspèront battra la ch&w ooncun- 

rvntai.Jatobtimvrunmaxrnjm 

sur feaspot s pubfiatwres qufœ 
traitent par contâmes de 
rors I Au nom as auaf mon 
agant ef moêmfime iw devions 
pas demander!» maxffnum ?— » 
. Si Je. direction de TF1 


JB, OTOMUi} ■ ” 

j'è tout commentaire, Anna 
Sinclair et Jean-Marie COtom- 
bsni, tes . deux piésentmaure de 
l’ émission, affa ment ^ n av or été 
nuflemant par&e prena nte «m a 
négociation 

pas. Us avaient préalablement 

refusé te 

d'Yves Montand, qui çonsi ateit * 
remplacer les g»».*? P 1 ^ 6 ^ 
prévus dans remww>n i par des 
EÜ-— — - Ai- «médian van- 


ICUIICiivv . ‘ , _ €a!B . .bm 

js-«s.“.ks jassiisSfBgSS %££&%. ?S 
ïSSÎ^sïî.* ss s^sSs ssssss- ’HSS«sr.jest 

!gf p»blicit«res «Me 

^5ÏS5 Siî&SœSiS 

dVspaccs. 

■ . -AwiwlininullP ». 


prévus dans r«mw«< h- 
interventions ^ 


tant luHTwnw »• h-™- — 
cause. Il ne. pouywt être ques- 
tion, «firent**, d'une quiconque 
sponsorisation de » Mtesmon. 



M~ 2 Syé de réformer 

reB * F ÎÏLÎÎ «ai publicitaire, mais 



r*E.es I W * 

assa^ ^j ;^ _. ScirÆigSEH 

sKSSgaæ SSSSSSSss à»ÆsBB£SB 

la lot Le mardié 

= MMMwcts noJÆcîtaires. D **P^ _ Coose8 de la concnrrence reni ° r ^ 

d'achat contre 

j„ télévisions peuvent être cohmm»» 

d ' eXP SfSÏÏ^dS 

.. Ja AZnemhwce ». an nonveaa oetn 


1££«i «cteor où £«*** ëggm* 

Y32 «lËards de francs en 19 &T)** 

sont Importants, Tantorité mdfc- 
«éSnar rordonnance dn 
montre à la fois fort 

a MMfflnsioafi. 


céder & k»rs.exlg eace8 «pB- 

s sw 

tfo ® des négociations pent 


\ -- -yjj — rr : - Hi» des budgets entre les sn f , ^~VJy 

SSSpSs SE«S S5 îS 

. ;. «sim le natroa uû ~ 


■^ T ï 


• -*■ *t .r-- 




Le mardi 22 décembre, M- P)d- 
Iippc teswn.fimc^^ 

X />arü, a annoncé au comité 

fcmrcpri^ le Bc mdeqent « p te 

SUSÏÜÏSÏS- 

felle, -joiijiiànstDS an servie© 

aiM memjïwd© 

tîon (scrrices culture et soô ére) 
verront leur contrat de penMoent 
rompu' et deviend ront pi gistes- 
Enfin, Jean^farc Sj^estre, rÊ^o- 
Sffén^hof et érfitonahsteMi wr- 
vicr économie, put 

aaaSsS-ggSB: 

rsrr «j* 

f^oe^UB plan d^ssaimssmwsit 
en six mois, prévoyant une «lan<* 

de là vente et des recetJ» pabKci- 


taûes, devrait, aelori le patron da 

aaaà»g gJ« 

WaT te qStf« v^ntan©m«it te 
iouroaL le patron du Ouortdfen a 
cette, demande. Ma» re 
“^chct-dépsrt » sera dos 
décembre, elles dépamvototonfâ 
s’ajouteront aux Kc encianents an 
lieu de s’y sabstîtner. 

Outre ces 
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b Après l'accord sur la 
réduction du déficit bud- 
gétaire américain voté 
par le Congrès, les 
ministres des finances 
des sept principaux pays 
industrialisés ont publié 
un communiqué com- 
mun dans lequel ils réaf- 
firment la nécessité de 
coordonner leurs efforts 
pour maintenir le dollar è 
son niveau [lire ci- 
contre). 

a Cet appel à la 
concertation est repris 
par l'OCDE qui publie ses 
Perspectives économi- 
ques. Seul un sursaut 
international peut éviter 
les risques de récession, 
affirme l'organisation 
internationale [lire 
page 25). 

q Le chômage a baissé 
de 1 % en France à la fin 
du mois de novembre. 
C’est la troisième baisse 
consécutive qui est 
enregistrée ( lire ci- 
dessous). 

□ Le lancement du plus 
grand paquebot de croi- 
sière a été effectué à 
Saint-Nazaire, dont les 
chantiers navals ont reçu 
commande d'un autre 
paquebot géant (/ira 
page 25). 
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La déclaration des principaux pays industrialisés 

Les Sept se prononcent contre une nouvelle baisse du dollar 


Immédiatement après la signature par le président 
américain. M. Ronald Reagan, du projet de loi de 
finances pour 1988 qui prévoit une réduction du déficit 
budgétaire de 30,2 milliards de dollars, les ministres 
des finances et les gouverneurs des banques centrales 
des sept principaux pays industriels (Etats-Unis, 
Japon, RFA, Canada, Grande-Bretagne, France et 
Italie) ont rendu publique, le mercredi 23 décembre, une 
déclaration commune destinée à ramener le calme sur 
les marchés financiers. 

Bien que réaffirmant les « principaux objectifs » 
définis dans l'accord du Louvre du 22 février dernier, le 
texte, préparé par téléphone entre les différentes capi- 


tales, se distingue du communiqué publié à fissne de la 
réunion de Paris. Sur le plan monétaire, les Sept ne 
parlent plus d'une stabilisation des taux de change à 
l'intérieur de « zones de référence », mais estiment 
qu'« une fluctuation excessive des taux de change, une 
baisse supplémentaire du dollar, ou me hausse du 
dollar À un niveau tel que le processus d'ajustement 
serait airayé, pourraient être contre-productives-- ». 

En matière de politiques économiques, tout en. 
préconisant pour 1988 une poursuite « des efforts de 
coordination » entre les Sept, le commnmqné ne fixe 
aucun engagement nouveau aux grands pays en désé- 


quilibre. Le texte principal est accompagné d'une 
annexe dans laquelle les Sept acoxdeot à chacun des 
pays un satisfecit pour les mesures prises au cous des . 
dernières semaines. 

La publication de ce document commun ne justifie 
plus une réunion formelle du G-7, a indiqué, dès 
mercredi, le ministre japonais des finances, M. Kiïcfai 
Miyazawa. Les marchés des changes, très peu actifs à 
ravant-veüle de Noël, ontrêagî sais enthousiasme à cet 
accord, attendu depuis près de deux mob. En Asie 
comme en Europe, le dollar était hésitant ce mercredi 
23 décembre dans la matinée; 


Le texte du communiqué 


Voici le texte do communiqué 
du groupe des sept : 

1) Les ministres des finances et 
les gouverneurs des banques cen- 
trales des sept grands pays industria- 
lisés ont procédé ces dernières 
semaines à des consultations étroites 
sur leurs politiques et leurs perspec- 
tives économiques, à Ja lumière de 
l'évolution des marchés financiers. 
11$ ont réaffirmé leur conviction que 
les principaux objectifs et les princi- 
pales orientations de politique éco- 
nomique convenus dans l'accord du 
Louvre restent valables et fournis- 
sent le cadre d'une évolution positive 
de l’économie mondiale. Ils poursui- 
vront en 1 98S leurs efforts de coor- 
dination des politiques économiques, 
selon le dispositif approuvé au som- 
met de Venise. 

2) Les ministres et les gouver- 
neurs ont à nouveau souligné la 
nécessité de corriger les principaux 
déséquilibres externes de l'économie 


mondiale. Les politiques qui ont été 
mises en œuvre cette année produi- 
sent progressivement les effets 
recherchés. En particulier, la confi- 
guration de la demande interne et de 
la production aux Etats-Unis, au 
Japon et en RFA a évolué dans un 
sens qui favorise l'ajustement 
externe, et les déséquilibres com- 
merciaux de ces trois pays dimi- 
nuent en volume. La plus grande 
stabilité des taux de change obser- 
vée durant la majeure partie de 
l'année écoulée, à la suite des modi- 
fications substantielles intervenues 
auparavant, a contribué à cet ajuste- 
ment. 

Cependant, les mouvements 
accentués de taux de change au 
cours des dernières semaines souli- 
gnent la nécessité d'améliorer les 
données économiques fondamen- 
tales et de poursuivre la coopération 
en matière de politique économique. 


3) Les développements inter- 
venus sur les marchés boursiers 
depuis la mi-ocotbre peuvent avoir 
des effets défavorables sur les pers- 
pectives de croissance économique 
dans les pays industrialisés pris glo- 
balement. Les ministres et les gou- 
verneurs estiment cependant 
qu’avec des politiques économiques 
saines et une coordination efficace le 
tanx de croissance de l’économie 
mondiale devrait être substantiel. A 
cette fin, ils sont convenus de la 
nécessité de mener dans leurs pays 
des politiques visant à renforcer une 
croissance non inflationniste. 

4) En conséquence, les ministres 
et les gouverneurs sont convenus 
d'intensifier leurs efforts de coordi- 
nation des politiques économiques. 
Cette action commune vise à la 
réduction des déséquilibres externes. 
En particulier, les Etats-Unis ont 
engagé la procédure législative 
devant aboutir à la wî» en ouvre de 


Commandes 
de produits durables 

Recul 

aux Etats-Unis 

Selon le département du com- 
merce américain, les commandes de 

P roduits durables, censées préfigurer 
activité de l'industrie aux Etats- 
Unis. ont augmenté de 0,03 % en 
novembre, après une hausse de 
1.6 % en octobre. Le freinage 
s'explique en partie par une chute 
des commandes d'équipement mili- 
taire. qui ont baissé de 3,7 %. 
Réduites aux matériels civils, les 
commandes auraient augmenté de 
0,4 % le mois dernier. Conséquence 
probable de l'effondrement de Wall 
Street : les commandes de biens 
d'équipement civil, qui reflètent les 
plans d'investissement des entre- 
prises. ont reculé de 0.4 % en 
novembre. 


Salaire horaire 

+ 0,8 % au troisième 
trimestre 

Selon les résultats de l'enquête 
trimestrielle du ministère des affaires 
sociales et de l'emploi, le taux de 
salaire horaire ouvrier a augmenté de 
0,3 % au cours du troisième trimes- 
tre 1987. e: non de 0.7 % comme 
l'indiquaient les résultats provisoires 
(/e Monde du 20 novembre). La 
hausse avait été de 0.7 % au troi- 
sième trimestre 1386. Le taux de 
salaire horaire ouvrier avait aug- 
menté de 0.3 au deuxième trimes- 
tre et de 1 % au premier. Sur les 
douze derniers mois, d'octobre 1 986 
à octobre 1 987. indique le ministère, 
les pnx ont augmenté en glissement 
de 3.2 %. le SMIC de 3.4 % et les 
salaires horaires ouvriers de 3.3 %. 


SOCIAL 


Nouvelle baisse (- 1 %) du chômage en novembre 


Le chômage a encore baissé en novembre 
selon les statistiques officielles publiées le 
22 décembre par le ministère des affaires sociales 
et de l'emploi. En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, le nombre de demandeurs 
d'emploi s'établissait à 2546400, en recul de 
25 300 par rapport à octobre. En données brutes. 


TANPE comptait 2670400 chômeurs inscrits, 
soit 26800 de moins en un mois. Dans les deux 
cas, la baisse en pourcentage est identique : 1 % 
depuis le mois d’octobre, 0,1 % depuis novembre 
1986. Comme Tan passé, le taux de chômage 
comparé à la population active s'élève à 10,4 % 
après être monté jusqu'à 1Q£ % en nais dernier. 


Le développement de l’emploi précaire 


La diminution du chômage en 
novembre confirme une tendance 
très nette qui se développe depuis la 
fin de l'été et était déjà sensible au 
début du printemps. Grâce à 
l'action entreprise par le biais du 
traitement social du chômage essen- 
tiellement. le nombre record de chô- 
meurs atteint en mars 1987 
(2675 900 en données corrigées) a 
été réduit de ! 29 500. M. Philippe 
Séguin, qui s'était fixé cct objectif 
pour mare IVÜ. a d'ores et déjà 
tenu son contrat. A ce rythme, il 
devrait pouvoir revenir aux chiffres 
de mars 1986 ■ 2 467 600) dont il 
hérita en arrivant au ministère des 
affaires sociales et de l’emploi. Un 
résultat qui semblait inaccessible il 
y a peu encore. 

Cette réussite doit toutefois être 
regardée de plus prés. En effet, 
selon les données définitives de 
l'enquête trimestrielle sur les condi- 
tions d'emploi de la main-d'œuvre, 
rendue, publiques simultanément, 
les effectifs salariés ont diminué de 
0.2 au troisième trimestre et aug- 
menté de 0.2 5 sur les douze der- 
niers mois. Timide ou indécis, scion 
les analyses, le mouvement de créa- 
tion d'emplois n'accompagne pas de 
toute manière l'évolution positive du 
chômage. Cela est d'autant plus 
préoccupant que. dans le total des 
emplois salariés, est cotr.pubilisse la 
croissance impressionnante du nom- 


bre de stagiaires SIVP (stages d'ini- 
tiation à la vie professionnelle) fai- 
blement rémunérés et exonérés de 
toute charge sociale. 

Ud marché 
perturbé 

L'emploi précaire se développe et 
devient la règle d'embauche pour les 
jeunes et pour les chômeurs de plus 
longue durée. A fin novembre, 
51.2 ^ des inscriptions au chômage 
se font à Vissae d'un contrat à durée 
déterminée ou d'une mission d’inté- 
rim. Le travail temporaire d’ailleurs 
connaît une phase d'expansion 
exceptionnelle que les professionnels 
du secteur reconnaissent volontiers. 

Entre les stages, le recours â des 
dispositifs d’insertion da formation 
eu sans doute, le maintien dans le 
système scolaire, les flux d’emrée et 
de sortie du chômage ne reflètent 
plus tout à fait l’état du marché. 
Hormis les contrats d’adaptation 
victimes de la réduction des taux* 
d'exonération, toutes les formules 
dérivées de Ja politique de remploi 
produisent des effets jusqu'ici 
inconnus, notamment les opérations 
en faveur des chômeurs de longue 
durée et celles destinées aux jeunes. 
Le chômage des moins de vingt-cinq 
ans diminue de 11,8 % pour les 
hommes et de 7,6 % pour les 
femmes en un an. alors que le passif 


s'alourdit pour les autres ( plus 8,5 % 
pour les femmes de vingt-cinq à 
quarante-neuf ans) . 

Le nombre des nouveaux inscrits 
à l’ANPE a certes reculé de 1.8 % 
en un an (332 800 en novembre en 
données corrigées). Celui des per- 
sonnes qui ont quitté le chômage a 
pareillement progressé de 6,3 % en 
un an (372 700). Mais cela pro- 
vient. pêle-mêle, des envois en stage 
(plus 34 % en un an), des arrêts de 
la recherche d'emploi (plus 1 17,2 % 
en un an) et de la baisse des pre- 
mières inscriptions (moins 0,7 % en 
un an) en rigueur depuis la rentrée 
scolaire. 

Comme les précédents,, le bon 
indice de novembre a pour contre- 
partie la détérioration des structures 
de l'emploi. Une partie de la popula- 
tion active rit en dehors du chômage 
ou est peu touchée. Une autre par- 
tie, vouée aux postes intermittents, 
passe par les dispositifs de soutien et 
revient à l'ANPE. A terme, ceux-là 
deviennent malgré tout chômeurs de 
longue durée. Il y a actuellement 
S46 220 personnes qui demandent 
un travail depuis plus d'un àn. 
L’ancienneté moyenne de -présence 
au chômage est de 350 jours et a 
augmenté de 23 % en un an. Comme 
si le traitement social n’avait plus 
d'effet pour les pins touchés. 

ALAIN LEBAUBE 


l'accord conclu entre le président et 
les responsables des deux partis an 
Congrès sur un programme biennal 
d’économies budgétaires supplémen- 
taires (...) Le Japon a mis en œuvre 
un important programme de stimu- 
lation de la demande intérieure et 
veillera & ce que dans le budget 
1988 les dépenses de travaux publics 
ne soient pas inférieures à celles du 
budget 1987, y compris le budget 
supplémentaire de juillet. La RFA 
complète l'augmentation déjà 
annoncée des réductions d’impôts de 
1988 par de nouvelles mesures 
d'accroissement de l'investissement, 
et elle ne cherchera pas à compenser 
les potes dé recettes budgétaires 
qu’entraîneront les événements 
récents. Ont été également opérées 
des réductions coordonnées dés taux 
d’intérêt en Europe; elles devraient 
contribuer à la progression de la 
demande interne et à là réduction 
des déséquilibres commerciaux. 

5) Les ministres et les gouver- 
neurs estiment que les récentes déci- 
sions de politique monétaire et les 
réductions de taux d'intérêt dans 
certains pays étaient appropriées et 
contribueront à restaurer la stabilité 
des marchés financière (—)■ 

6) Les ministres et les gouver- 
neurs ont résolument écarté les 
mesures protectionnistes comme 
moyen de faire face aux déséquili- 
bres actuels (—). 

7) Les ministres et les gouver- 
neurs considèrent que la rédaction 
des déséquilibres du commerce 


mondial exige la coo p ération active 
d’astres pays, particulièrement des 
pays à surplus. Ils ont exprimé, en 
particulier, leur profonde préoccu- 
pation devant le fait que quelques 
pays nouvellement industrialisés 
n'aient pu adopter les mesures 
nécessaires à la réduction de leurs 
excédents c omm erci a ux {—). Us ont 
appelé -les pays nouvellement indus- 
trialisés à mettre en œuvre, de toute 
urgence, des politiques commer- 
ciales et de change qui faciliteront 
la réduction d'excédents commer- 
ciaux excessifs et permettront à 
leurs monnaies derefléter intégrale- 
ment la farte compétitivité de leurs 
économies. 

8) Les ministres et les gouver- 
neurs sont convenus qu'une fluctua- 
tion excessive des taux de change, 
une baisse supplémentaire du dollar 
ou une hausse du dollar à un niveau 
tel que le processus d’ajustement 
serait enrayé pourraient être «con- 
treproductives ». car elles détériore- 
raient les perspectives de croissance 
de l’économie mondiale. Ils ont sou- 
ligné à nouveau leur intérêt commun 
pour des taux de change plus stables 
entre leurs monnaies, et sont 
convenus de continuer à coopérer 
étroitement dans la surveillance et la 
mise en oeuvre de politiques visant à 
améliorer les données économiques 
fondamentales, de manière à favori- 
ser la stabilité des taux de change. 
En outre, ils sont convenus de coopé- 
rer ét r oitement sur les marchés des 
changes 


Le fil renoué 


T ROP longtemps attendue et 
anticipée, ta déclaration des 


point, lë communiqué est des plus 
clairs : «une baisse supplémen- 
taire» de là devise américaine ou 
une « hausses mettant ai cause le 
processus d’ajustement en cours 
serait e contra productives pour 
l’économie mondiale. 


principales puissances indus- 
trielles, rendue publique le mercrwS 
23 décembre, risque de décevoir 
las marchés financiers. Sle fart pâle 
figure après la lecture des recom- 
mandations contenues dans -Jes 
« perspectives économique » - de 
l'OCDE demandant une accélération 
du processus de coopération des 
politiques économiques, foute de 

quoi tout engagement monétaire:- rarunv atterissage 
paraît de peu dé portée' aux experts contrôle du dollar. 


Malgré la reprise du travail 

Les syndicats de la Banque de France 
annoncent de nouvelles actions 


du Château de la Muette. 

Mais pour les ministres des 
finances et les gouverneurs de ban- 
que» centrales qui ont mto là der- 
nière main à leur texte, par télé- 
phone, dans la nuit du 22 au 
23 décembre, cette déclaration 
soulève deux interrogations' 
majeures. . La concertation interna- 
tionale exista et sort renforcée de 
ta crise. Ble avait été mise à mal, 
au point que le relèvement des taux 
allemands et les petites phrasés 
assassines du secrétaire au Trésor 
américain, M. James Baker avait 
provoqué le krach boursier • du 
19 octobre et une nouvelle période 
de turbulences monétaires. Autre 
élément majeur, le dollar, que les 
autorités américaines semblaient un 
moment souhaiter voir baisser 
encore, doit être stabilisé. Sur ce 


A l’issue d’uns assemblée géné- 
rale. quatre syndicat» de la Banque 
de France I. autonome, CFDT. CGT 
el FO) ont décidé, le mardi 
22 décembre, deux grève» de vingt- 
quatre heures ies 31 décembre et 
4 janvier. La CFTC. deu ricmc orga- 
nisation. ne s’est pas encore pronon- 
cée. Parallèlement, ils ont mis cer- 
taines limites â la reprise du travail, 
effective depuis le lundi 21 décem- 
bre au siège parisien et dans les 
comptoirs de province (malgré quel- 
ques mouvements partiels è Mar- 
seille et à Toulouse). Ils ont ainsi 
demande aux salariés de la Banque 
de - refuser toute heure supplémen- 
taire - (pour rattraper la grève) et 
- tout travail supplémentaire - 
( selon eux. ces heures supplémen- 
taires représentent en 19&7 30 mil- 
lions de francs! et -r tout travail qui 
n'est pas le leur habituellement - 
(par exemple pour renforcer le 
fichier centrai des chèques; et -de 


mettre en circulation des billets non 
triés -. 

Les quatre syndicats espèrent 
ainsi maintenir la pression sur la 
direction de la Banque. Ils ont aussi 
décidé de - boycotter toutes les ins- 
tances de concertation tant que le 
gouverneur n'aura pas ouvert de 
véritables négociations*. La direc- 
tion de la Banque considère de fait 
que la grève du 31 - est une rupture 
avec ia tradition - qui veut que l'on 
considère comme -un point d’hon- 
neur • de terminer les écritures 
annuelles dans les temps. 

A Chamalières, la sortie de 
camions de billets est restée bloquée 
mardi, indique notre correspondant, 
mais l'intersyndicale a décidé une 
reprise du travail avec une action 
privilégiant U - qualité du travail - 
cl une assemblée générale quoti- 
dienne. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 


EURAFRANCE 


L’assemblée générale or dinair e 
des actionnaires d'Eoraf rance, réu- 
nie le 21 décembre 1987, sou ta 
présidence de M. Miche! Darid- 
Wtill: 

- a approuvé les comptes de Tcrer- 
ace clos le 30 septembre 1987 qui 
font ressortir un bénéfice net camp* 
table de 425,60 millions de francs. 
Le bénéfice net cornant comptable 
s'élève à 166,70 millions de francs 
et, bore éléments non récurrents, à 
132^6 millions de francs; ce der- 
nier chiffre est supérieur de 22,7 % 
au bénéfice net courant de Fexcr- 
cice précédent qui était de 
108,33 oulboss de francs ; 

— a approuvé la distribution 
d'un dividende, avant avoir fiscal, 
de 29 francs par action ancienne el 

14,50 francs par action nouvelle. Le 


revenu global revenant è chaque', 
action ancienne ressort à - 

43.50 francs contre 39 francs au . 
titre de l'énerdce précédait, soit 
une augmentation de 1L5 %. .Le - 
versement de ce dividende repré- 
sente une distribution globale de 
79,69 millions de- francs contre .. 

63.51 millions de francs pour rc*er- - 
âce 1985/1986;. 

- a xuiraâé la Société i acheter 
ses propres actions data le cadre de . 
b procédure prévue par Partiels . 
217-2 de la kA du 24-jinDea 1966 


Dans soq allocution, le prési dent 
a c ommen té révolution boorsàre de ' 
l'action Euraf rance et . souligné 
l’ampleur du phénomène de 
« décote de holding» Æiik b h»»™*. 
récente du titre. 


Ainsi ta coopération monétaire 
internationale franchit-eila un nou- 
veau pas. En septembre 1385. cinq 
pays s* étaient entendus pour assu- 
en douceur et 
alors fortement 
surévalué. En février 1987, les 
Cinq, rejoints par le Canada et {'Ita- 
lie en groupe de Sept mettaient en 
place les « accorda du Louvre » 
pour stabiliser cette même devise 
américaine. Des « plages de fluctua- 
tions » .des principales monnaies 
étaient instaurées servant de réfé- 
rance — secrète — aux Banques 
centrales - pour orchestrer d* éven- 
tuelles interventions. Aujourd'hui 
ces «plages» disparaissent d'un 
texte censé sceller un nouveau type 
d’ent e nt e ; 0 entérina - la chute de 
quelque . 10 96” du dollar intervenue 
depuis les accords du Louvre et. 
sseentieflemarit. depuis le krach 
boursier octobre et fixe, par des 
clauses non publiques un plancher 
et un maxsnrurrj de remontée du bil- 
let vert. 

Pour l'Europe, cot accord du 

Louvre-fars- représenta l’espoir d'une 
sfobêtsâtion des changes alors- que 
v ls socs-évaluation .du dollar. consti- 
tuait une menaça pour sa compéti- 
tivité.. Mds les Sept prennent-âs 
tours désirs peux des réaBtés en 
cette. veiBe- da Noël ? L'absence da 
tout , nouvel engagement en matière 
de, politique, économique, assrrwla- 
bla è uo, .ex*reioe d’autosatteferit 
réciproque ^inquiétera les écono- 
mistes autant que. tes marchés. Les. 
progrès, réels, enregistrés en -.1987 
sur ta yole d’une correction des 
grands déséquilibres mondiaux sont 
restés très lents. Et plus les g ou-, 
vememems, paralysés par leurs 
préoccupations poKtk)ues internes 
tarderont è prendre des mesures 
«fifficîlas ph»; les risqués dé nou- 
velles twtwtences graves renaîtront. 

FRANÇOISE CROVK3NEAU. 


t ■ RECTIFICATIF. — A b -surté 
d'une erreur, un titre dans tes der- 
nières- éditions du Monde- du- 
23 décembre évoquait, page 24, la 
déclaration des Neuf. 0 ë's&ssart évi- 
demment de .'la déclaration -des Sept 
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Économie 


et les perspectives économiques de l’OCDE 

Seul un sursaut international peut écarter Ses risques d’une récession 


D’ici à 1993 


Atterrissage en douceur on ea 
catastrophe.. Ce dilemme régu- 
lièrement envisagé pour le dollar 
est en passe de l’être pour la 
croissance des pays industriels, 
pris i contre-pied par le krach 
boursier du 19 octobre et par les 
turtmteoces monétaires des der- 
nières semaines, les experts de 
rOCDE ne vantent plus, dans 
leurs dernières Perspectives éco- 
nomiques publiées le mardi 
22 décembre, les charmes dis- 
crets d’une expansion qui enta- 
mera en 1988 sa sixième année. 


Ils s’inquiètent de sa médiocrité 
et, surtout, de sa longévité. 

Surpris par la relative vigueur de 
l’activité économique durant les 
trois premiers trimestres de 1987, 
les spécialistes de l'Organisation de 
coopération et de développement 
économiques (OCDE! s'apprêtaient 
à revoir en hausse leurs estimations, 
lorsqu'il leur a fallu réduire d'un 
point l'expassion probable des pays 
de la zone. Un coup d'accordéon 
révélateur. La progression du pro- 
duit national brut est désormais éva- 
luée à 2,75 % en 1987 et, dans le 
meilleur des cas, à 2,25 % l'an pro- 


France : une sombre année 88 


eLa progression de l'activité 
connaîtrait un ralentissement 
marqué jusqu'au premier semes- 
tre 1989 et pourrait rester parmi 
les plus faibles des principaux 
pays de l'OCDE », écrit ('organi- 
sation du château de (a Muette, 
en conclusion de son analyse de 
(a situation française. 

C'est ainsi que l'OCDE prévoit 
un taux de croissance de 1 .5 % 
pour la France en 1988, après 
déjà 1,5 % cette année (1). Ce 
taux serait le plus faible - avec 
celui de la RFA — des sept 
grands pays industrialisés - et 
inférieur de trois quarts de point 
à la croissance moyenne des 
pays de l'OCDE. 

La médiocrité de l'activité 
aurait dis conséquences néga- 
tives sur l’emploi : « Les perspec- 
tives d'emploi sont peu favora- 
bles. Les mesures d'aide aux 
chômeurs, notamment de longue 
durée, devraient cependant per- 
mettre d’éviter une aggravation 
du chômage, du moins jusqu’au 
milieu de 1988 (...). Au total, le 
taux de chômage pourrait aug- 
menter de plus d’un point I...) 
pour atteindre 12 X à la fin de 
1989. » 

L’OCDE justifie son pessi- 
misme de trois façons : la 
conjoncture internationale va 
s’affaiblir, la politique économi- 
que menée par le gouvernement 
est * plutôt restrictive » et le 
cycle de reconstitution des 
stocks pourrait s'inverser. La 
consommation privée qui a net- 
tement augmenté au deuxième 
semestre 1987 (baisse de la 
TVA sur les automobiles) e 
entraîné un mouvement rapidB 
da reconstitution des stocks 
dans le commerce. Mais celui-ci 
pourrait s'interrompre du fait de 
la stagnation que l'OCDE pro- 
longe jusqu'en 19S9. « Seule la 
progression toujours soutenue 
des transferts er des revenus de 
la propriété et de l'entreprise 
devaient assurer une augmenta- 
tion lente, de l’ordre de 1 % en 
moyenne (sur 198B et 1989) du 
revenu disponible réel des 
ménages On pourrait assis- 
ter è une nouvelle réduction du 
taux tf épargne Au total, la 

demande des ménages pourrait 
progresser sur une pente infé- 
rieure à 1.5 *%? en volume. » 

Si la consommation ne tire 
plus la croissance, les investisse- 
ments peuvent-ils apporter un 
élément de dynamisme ? 


L'OCDE est pessimiste sur ce 
point également : « Les perspec- 
tives d'évolution de la formation 
brute de capital fixe des entre- 
prises demeurant incertaines. » 
Las conjoncturistes de l'OCDE 
notent bien une reprise de 
l’investissement au second 
semestre 1987, mais n'en écri- 
vent pas moins : c La médiocrité 
des perspectives de débouchés 
intérieur.et extérieur, risque de 
compromettre le redressement 
de l'investissement dans le sec- 
teur privé, a 

L'OCDE souligne les progrès 
faits par la France dans la lutte 
contre l’inflation : « L'écart de 
haussa des prix è la consomma- 
tion avec les pays les moins 
inflationnistes pourrait être 
ramené à environ un point à par- 
tir du premier semestre 1988. » 
Progrès qui en entraîne d’autres, 
notamment la modération des 
coûts unitaires de main-d'œuvre 
et les progrès de productivité. 
A la base de ces succès, f/a 
haussa nominale des salaires qui 
pourrait être parmi les plus fai- 
bles des pays de l'OCDE ». 

Pourtant, /'amélioration des 
prix français è l'exportation pour- 
rait e ne pas suffire à compenser 
totalement les effets de retards 
dans l'adaptation de ('appareil 
productif et la progression 
d'exportation de produits manu- 
facturés resterait encore en deçà 
de la croissance attendue des 
marchés à l'exportation ». 

En clair, la France continuerait 
à perdre des parts de marché, et 
l'OCDE prévoit en 1988 un défi- 
ât de 11,7 milliards de dollars 
de la balance commerciale et de 
5,2 milliards de dollars de la 
balance des paiements courants. 


(1) L’OCDE sous-estime proba- 
blement assez sensiblement le taux 
de croissance de la France en 1987, 
qui. selon les estimations de 
HNSEE, doit atteindre 2%. 



1987 

1988 

HB 

+ 15* 

+ 15% 


+ 4.7% 

+ 1 % 

■- *- 

ÎW®®W» 

+ 3 % 

+ 25% 

GnuawdiaapriHe ■ 

+ 1,7% 

+ 15% 

Exportât*» 

-fl.7% 

+ 25% 
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DESÈÛÛTuBRE KLU1L1B8E 


L’économie française évolue coostiumoeat entre surchauffe dans le 
déséquilibre et période de refroidisseiDeaL Grosso-oodo. 
eue situation ret*d*emem satisfaisante; la consommation privée ne dort 
pas croître pins »ire que la production nattante «te solde de œ» 
échanges aie? l’étranger Zimport-exportJ dort être 
«orne bêlas qn’à chaque fois que ta crmssaoce s accéléré un peo cfl 
E reace le rythme des importations croît beaucoup ptas vite. 


chain, puis 1,75 % en 1989. Le souci 
majeur des auteurs du rapport n’est 
plus l'inflation mais l'urgence de 
douter un nouvel élan à la concerta- 
tion internationale dont les lenteurs 
ont alimente, au fil des mois, la 
déception, puis la défiance des 
investisseurs comme des marchés 
boursiers et monétaires. L'absence 
d'un tel sursaut renforçait l’hypo- 
thèse d'une hausse des taux d'inté- 
rêt. désastreuse pour les pays indus- 
triels et surtout pour les pays en 
développement, encore plus vulnéra- 
bles aujourd'hui que lors de l'éclate- 
meut de la crise de la dette, à l'été 
1982. Elle donnerait surtout une 
nouvelle acuité aux risques de réces- 
sion. Ce scénario catastrophe consti- 
tue plus une mise en garde qu'une 
prophétie. H illustre (ampleur des 
déséquilibres qui continuent de 
miner l’économie mondiale. Leur 
illustration statistique est connue. 
Gonflé par les effets de - courbes 
en J » (1) répétées mais aussi par 
une demande interne trop dynami- 
que qui a favorisé les importations, 
ie déficit de la balance des comptes 
courants américaine se sera encore 
aggrave en 1987. 11 devrait se situer 
aux alentours de 156 milliards de 
dollars, alors que l'excédent japonais 
pourrait se stabiliser autour de 
86 milliards de dollars et celui de U 
RFA s'accroître encore, pour repré- 
senter quelque 44 milliards de dol- 
lars. 

La remontée 

des exportations américaines 

Un phénomène qui masque la vive 
remontée en volume des exporta- 
tions américaines. L'OCDE estime 
que, à la fin de 1989, les exporta- 
teurs américains devraient avoir 
regagné « l'intégralité des parts de 
marché perdues durant la période 
d’appréciation du dollar • (1982- 
1985). Parallèlement, les Japonais 
et les Allemands perdront du ter- 
rain. Mais cette évolution, à laquelle 
les concurrents des Etats-Unis ont à 
prendre garde, ne doit pas faire illu- 
sion. Favorable à une correction des 
déséquilibres entre les balances 
commerciales des trois principaux 
acteurs de l'économie mondiale, elle 
ne permettra pas de sitôt un renver- 
sement de la position de premier 
créancier mondial du Japon ou celle 
de premier débiteur atteinte par les 
Etats-Unis. Ces derniers risquent, à 
la fin de 1989, d’être confrontés è 
une dette nette de 600 milliards de 
dollars. Le seul paiement des inves- 
tisseurs. qui, ces dernières années, 
ont joué la carte américaine et sont 
venus financer des déficits crois- 
sants. représenterait quelque 55 ratt- 
liards. L’équivalent du tiers de 
l'amélioration attendue au titre des 
échanges de biens et de services. 

Cette perspective donne tout son 
sens à l'inquiétude née de ['accumu- 
lation des déficits budgétaires de la 

P remière puissance occidentale. 

out en qualifiant de * pas dans la 
bonne direction » l’accord du 
Congrès et de ta Maison Blanche 
permettant de réduire de 30 mil- 
liards de dollars l’impasse budgé- 
taire 1987-1988, les auteurs du rap- 
port soulignent deux points 
essentiels : le ralentissement proba- 
ble de la croissance américaine, éva- 
luée à 2,5 % l'an prochain et à 
1,75 % en 1989 (en l’absence d'une 
nouvelle crise boursière ou moné- 
taire), réduira les recettes fiscales; 
en admettant même que le défiât, 
de 148 milliards en 1986-1987, 
puisse être limité à quelque 1 50 mil- 
liards au cours des deux exercices 
suivants, la charge de la dette fédé- 
rale continuera de s’alourdir. Elle 
pourrait, en 1989. tourner autour de 
165 milliards de dollars. En d'autres 
termes, le gouvernement américain 
devra, s'il veut honorer de telles 


échéances, dégager un excédent 
budgétaire hors paiement d'intérêts. 

Rappel à Tordre 
pour la RFA 

Un défi de cet ordre ne pourra 
être relevé qu'au prix d'une plus 
grande rigueur, dont les consé- 
quences sur l'économie mondiale 
devront être amorties par des 
mesures de relance dans les pays qui 
en ont les moyens. On retrouve là un 
objectif qui tourne depuis un an au 
leitmotiv. Mais, si les Japonais béné- 
ficient du satisfecit de l’OCDE pour 
les plans de soutien de la demande 
interne mis en place au printemps 
1987. la RFA fait figure de mauvais 
élève. Gratifiées d’une croissance de 
1,5 % seulement l'an prochain 
comme en 1987, et d'un maigre 
1.25% en 1989. les Allemands sc 
voient rappelés à l'ordre. Leur pro- 
gramme d'accélération de la 
réforme fiscale de 1990 est estimé 
insuffisant, comme est jugée déce- 
vante leur politique de déréglemen- 
tation ou ne réduction des subven- 
tions. Un verdict publiquement 
rejeté, le lundi 21 décembre, par 
Bonn. Mais l'OCDE persiste et 
signe. - Des mesures macro- 
économiques supplémentaires sont 
nécessaires. • 

L'évolution probable de l'inflation 
incite les experts du château de la 
Muette à opter pour une telle 
démarche. Certes, la période de 
désinflation, qui a marqué l'année 
1986 grâce à la triple baisse des 
cours du pétrole, du dollar et des 
taux d'intérêt, touche à son terme. 
Mais la modération des salaires, 
appelés à progresser un peu mains 
vite que la productivité, permet 
d'espérer une stabilisation des prix 
aux alentours de 3.5 %■ A une condi- 
tion : éviter, de faire renaître par des 
politiques monétaires inappropriées 
les anticipations inflationnistes. 

Car telle est l’une des principales 
conclusions des Perspectives écono- 
miques. L'utilisation de l’arme 
monétaire sera sans effet si elle ne 
s'appuie pas sur des gestions écono- 
miques coordonnées et crédibles. Au 
cours des onze premiers mois de 
1987. les interventions nettes des 
banques centrales pour stabiliser les 
monnaies « pourraient avoir 
dépassé JÛ0 milliards de dollars 
Un rythme insoutenable et dange- 
reux. 11 est grand temps, selon les 
auteurs du rapport, de donner la 
priorité aux politiques budgétaires 
et aux réformes de structures. 

En attendant de connaître la 
réponse des principaux intéressés, 
un fait demeure. La croissance 
s'amenuise d'année en année, accen- 
tuant les retards de l'Europe et 
remettant en cause les progrès réa- 
lisés dans la lutte contre le chômage 
par l’Amérique du Nord. Si les pré- 
visions de l'OCDE se concrétisent, 
les créations d'emplois, particulière- 
ment fanes aux Etats-Unis et au 
Canada, ne seront plus suffisantes 
pour diminuer le nombre des sans- 
emploi. Et le taux moyen de chô- 
mage des pays industriels, ramené à 
8 % en 1987, recommencera à aug- 
menter. Pour l’Europe, dont la 
reprise en main de l'inflation consti- 
tue l’un des rares sujets de satisfac- 
tion durant cinq années de faible 
expansion, cette perspective pour- 
rait se solder, en 19S9, par une 
remontée du chômage des jeunes et 
vingt millions de sans-emploi. 

F. CR. 


EDF achètera à Charboanages de France 


Les principales prévisions 


EDF et Charbonnages de France 
(CDF> ont signé une nouvelle 
convention pour ânq ans. qui garan- 
tira à l’entreprise minière des débou- 
chés assurés pour la moitié environ 
de sa production de 1989 jusqu'à la 
fin de 1993, Cette garantie est vitale 
pour CDF qui, compte tenu de la 
qualité des charbons extraits de ses 
principales mines, notamment en 
Lorraine, ne peut écouler la majeure 
partie de sa production que dans les 
centrales électriques, cl subit une 
double concurrence : celle du char- 
bon importé - moins cher que fa 
houille française - et celle du 
nucléaire qui réduit ses débouchés 
dans l’Hexagone. 

La première convention, conclue 
en mars 1984, qui expire & la fin de 
1988. prévoyait l'achat par EDF sur 
cinq ans de 52 térawau heures (soit 
en moyenne 10 TW/h par an) 
d'électricité produite dans les cen- 
trales minières (appartenant à 
CDF) et de 16 millions de tonnes de 
charbon, soit en moyenne 3.2 mil- 
lions de tonnes/an. Le prix d'achat 
était partiellement indexé sur les 
cours du charbon importé, et sur le 
coût du kilowatt heure d'origine 
nucléaire. Elle devait en outre assu- 
rer le transfert après formation de 
mille mineurs par an chez EDF. 

Le nouvel accord conclu entre les 
deux entreprises reprend pour 
l'essentiel les dispositions anté- 
rieures en améliorant le prix payé 
par EDF mais en réduisant le 
volume des débouchés garantis. 
Selon les précisions données, ie 
mardi 22 décembre, en Lorraine, 
par M. Bernard Pache, président de 
CDF, aux syndicats de mineurs, le 
nouvel accord prévoit qu’EDF achè- 
tera seulement 7.92 térawau heures 
d'électricité et 2.3 millions de tonnes 
de charbon (provenant pour l’essen- 


i ± 


tiel du bassin lorrain) en 1989. ces 
quantités devant diminuer progressi- 
vement pour tomber en 1993, à la 
fin du contrat, à respectivement 
5.97 TWh et 1.8 million de tonnes, 
soit à peu près la moitié des volumes 
moyens prévus par ta précédente 
convention. Compte tenu de son 
parc nucléaire, EDF n'utilise plus de 
charbon que pour assurer les pointes 
de consommation en hiver, et ses 
besoins doivent diminuer de moitié 
entre 1984 (début de la première 
convention) et 1991 (milieu de la 
seconde), le point bas étant prévu en 
1992. 

En revanche, le nouvel accord 
améliore les conditions d’achat du 
charbon français puisque le prix 
sera payé au départ de La mine et 
non plus livré en région parisienne, 
ce qui défavoriserait la production 
lorraine race au charbon importé 
livré au Havre. Selon une source 
syndicale, le prix passerait ainsi de 
240 F a 375 F la" tonne. De plus, 
selon la direction de CDF, * le prix 
retenu pour les fournitures d'élec- 
tricité par CDF accordera une très 
large préférence au charbon natio- 
nal 

Enfin, la nouvelle convention 
reconduit le volet social prévoyant le 
transfert d'agents de CDF vers 
EDF. 

Cet accord a été diversement 
accueilli par les syndicats : tandis 
que la CFDT, la CFTC et FO, sur- 
tout présents en Lorraine, reconnais- 
sent des - avancées certaines • dans 
cet accord qui. selon eux, » péren- 
nise les Houillères du bassin lor- 
rain ». la CCi. surtout représentée 
dans le Nord-Pas-de-Calais, a 
dénoncé « le coup mortel porté à la 
production de charbon 

V. M. 


Aux chantiers de Saint-Nazaire 

Le lancement 


(1) Dans un premier temps, la déva- 
luation d'une monnaie gonfle la valeur 
des importations. Le dollar n’ayant pra- 
tiquement pas cessé de baisser depuis 
septembre 1 985. tes - courbes en J ■ se 
sont accumulées. 


Taux annuels désaisotmaiisés 


1986 

1987 

1988 

1989 | 


Pourcentages de variation par rapport i i'mcie précédente | 

PNB es rohane 





Etats-Unis 

2.9 

2 3/4 

21/2 

1 3/4 

Japon 

2.4 

3 1/2 

3 1/2 

3 

Allemagne 

2.5 

1 1/2 

1 1/2 

1 1/4 

OCDE Europe 

2.7 

21/4 

1 3/4 

1 1/2 

Total de l’OCDE 

2.8 

2 3/4 

21/4 

1 3/4 

Inflation 





Etats-Unis 

2.6 

3 

3 1/2 

3 3/4 

Japon 

1.8 

- 1/4 

I 

I 1/2 

Allemagne 

3.1 

2|/2 

1 3/4 

13/4 

Autres pays de l'OCDE . 

7.7 

6 1/2 

5 1/2 

5 1/4 

Total de l'OCDE 

3.8 

3 1/4 

3 1/2 

3 1/2 


Milliards de dollars j 

Balance 





des opérations courantes 





Etats-Unis 

- 141.3 

- 156 

- 134 

- 105 

Japon 

85.8 

86 

81 

79 

Allemagne 

37.1 

44 

41 

32 

Total de l'OCDE ...... 

- 22.8 

- 46 

- 50 

- 43 

OPEP 

- 34.0 

- 7 

- 6 

- 4 


En pourcentage de la population active j 

Chômage 





Etats-Unis 

7.0 

6 1/4 

6 

61/2 

Japon 

2.8 

3 

3 

3 1/4 

Allemagne 

8.0 

8 

8 1/4 

8 1/2 

Europe 

10.9 

10 3/4 

U 

11 1/4 

Total de l’OCDE 

8.3 

8 

8 

8 1/4 


Les hvpothèses de déport : 
m 1 £ = 133.6 yen et 1.66 DM. _ 
• Le pétrole == 18 dollars le baril. 


g 

Le plus grand paquebot du 
monde, Sovereign-of-tàe-seas, 
construit par les Chantiers de 
l'Atlantique a quitté, le 
22 décembre, le bassin d’arme- 
ment du chantier de Saint- 
Nazaire pour Miami (Floride), 
ii y sera baptisé, le 15 janvier, 
par l'épouse de l’ancien prési- 
dent Jimnay Carter et appareil- 
lera, dès le lendemain, pour sa 
première croisière dans tes 
Caraïbes. 


SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyé spécial 


Sa construction a demandé vingt- 
neuf mois et huit millions d’heures 
de travail. Il a fallu assembler 
14 000 tonnes d’acier et d'alumi- 
nium, soit deux fois plus que la 
quantité nécessaire pour édifier la 
tour Eiffel. A l’intérieur courent 
1 300 kilomètres de câbles. 

Ce magnifique paquebot, qui a 
été livré le 19 décembre par les 
Chantiers de l’Atlantique de Saint- 
Nazaire à son armateur avec 
cinq jours d’avance sur le délai 
contractuel, s’appelle le Sovereign- 
of-ihe-Seas. Avec ses 266 mètres 
(50 de moins que le France, devenu 
Norwayl et la possibilité d’embar- 
quer 2 600 passagers, il sera le plus 
grand paquebot de croisière du 
monde. Ce navire d'un blanc étince- 
lant. dont l'étrave avance comme un 
rostre. • pèse » I T5 millions de dol- 
lars. Et des dollars à S. 87 francs, 
c'est-à-dire au cours en vigueur lors- 
que l'armateur norvégien, la Royal 
Caribean Croise Line (RCCL) 
signa la faramineuse commande en 
juillet 1985 ï 

« Nous avons à la fois tenu les 
délais et les prix, il n’y a pas eu de 
dérapage -, assure M. Jean-Noel 
d’Acremooi. le directeur du chan- 
tier. El pourtant il y avait ^ des ris- 
ques puisque, en gros, » 60 fi? du 
prix du navire sont représentés par 
l'activité des saus-traitar.is e i des 
fournitures ». 

Il v a dix-huit mois, quand 
M. Chirac arriva au gouvernement 
et que l'ultraJibêraJ M. Madelin prit 
les rênes de l'industrie, beaucoup 
craignaient eue la citadelle des 
métallos de Pêahûôt ne soit, comme 
Normed. sacrifiée à bref délai sur 
l'autel de la rentabilité. Mais, grâce 
aux efforts d'Alsthom (2 460 sup- 
pressions d’emplois entre le 
début 1984 ci la mi-1988 et la fer- 
meture de Dubigeon à Nantes, soit 
un coût total de 3bô millions), grâce 
à l'esprit de responsabilité du per- 
sonnel et au maintien des aides des 
pouvoirs publics, les chantiers de 
Saint-Nazaire ont résisté. 

Certes, les coûts de revient à 
Saint-Nazaire sont toujours plus 


élevés qu'au Japon ci qu'en Corée 
du Sud. Mais l'organisation du tra- 
vail, l’utilisation des technologies s 
haute performance, la politique 
commerciale, n'ont pas grand-chose 
à envier aux maîtres de l'Extrême» 
Orient, parmi lesquels il faut comp- 
ter désormais aussi Taiwan et la 
Chine. 

Il nempêche que les pouvoirs 
publics manifestent encore une cer- 
taine méfiance à l’égard des chan- 
tiers de Saint-Nazaire. M. Madelin 
a ordonné un audit dont les résultats 
seront connus le mois prochain. Les 
responsables de l'entreprise, eux. 
maintiennent leur objectif : parvenir 
à une réduction des coûts de 30 % en 
1990 par nippon à leur niveau de 
19S5. Comment ? Par la généralisa- 
tion de l'informatique, du contrôle 
des dépenses, de la mise en place 
d objectifs et par l’offre sur catalo- 
gues aux armateurs de navires. C'est 
Te cas du modèle dénomme Chantal, 
un pétrolier livrable selon trois 
tailles différentes en fonction des 
besoins des armateurs. 

Sauver les chantiers de la faillite, 
c'est bien; mobiliser le personnel 
pour l’avenir, c'est encore mieux. La 
politique de la direction d’Alsthom 
consiste à convaincre les métallos, 
les charpentiers, les dessinateurs que 
le Sovereign-pf-the-seas est - leur • 
tsuvre. 

Le congrès des cercles de qualité 
des Charniers de l’Atlantique (on en 
compte 150 rassemblant un millier 
de salariés) a eu lieu, le 12 décem- 
bre, a bord du paquebot dans une 
sympathique atmosphère mi- 
kermesse, mi-travail. Mot d'ordre : 

- fl y a toujours des économies à 
faire, des progrès à réaliser, une 
qualité à améliorer. » L'action de 
l'ensemble des cercles, à Saint- 
Nazaire, se traduit aujourd’hui par 
un gain net de 6 millions de francs. 

Même s’il faut prévoir quelques 
journées de chômage partiel au 
début de l’an prochain, le climat 
revient plutôt à l’espoir à Saint- 
Nazaire. M. .Alain Grill, directeur 
général de la tranche navale d'Als- 
ibom. confirme qu’il a des négocia- 
tions très avancées avec plusieurs 
autres armateurs de paquebots, tous 
étrangers. 

Espoir mêlé d’amertume, cepen- 
dant. Ni M. Mitterrand ni 
M. Chirac ne sc sont déplacés pour 
la livraison d’un des plus beaux fleu- 
rons des chantiers français. Le client 
est étranger, meme pas de la CEE ! 
Il eût été. en effet, difficile pour l’un 
comme pour l’autre de répondre à la 
question gênante ; >■ Est-il normal 
que les contribuables français sub- 
ventionnent largement un armateur 
d’Oslo qui proposera des croisières 
à des Américains fortunés sur la 
mer jolie des Caraïbes ? - 

FRANÇOIS GROSRJCKARD. 
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Marchés financiers 


Les Chargeurs 
le groupe 


« encerclent » 
Prouvost 


Les Chargeurs poursuivent leur 
offensive dans Je secteur textile en 
prenant le contrôle des Etablisse- 
ments Paul et Jean Tiberghien. Le 
groupe de M. Jérôme Seydoux va 
acquérir 75 % du capital, les 25 & 
restants étant détenus par une hol- 
ding qui regroupera les membres de 
la famille Tiberghien, Cette firme 
du Nord, qui réalise un chiffre 
d'affaires de près de 700 millions de 
francs, est spécialisée dans le tissage 
de laine ae moyenne et haute 
gamme, tout en étant producteur de 
fil à tricoter et de fil destiné à la 
bonneterie. 

En moins de quinze jours, les 
Chargeurs viennent de se renforcer 
considérablement dans ce domaine 
qui leur permet de doubler leur 
taille et surtout de poursuivre leur 
stratégie d’encerclement du groupe 
Prouvost, dont ils n’ont pas réussi à 
prendre le contrôle à l’issue d’une 
âpre bataille boursière aux mois 
d’août et de septembre. 

Bien qu’ayant réussi à obtenir 
environ 47 % du capital, les portes 
du leader mondial du négoce et pei- 
gnage de ta laine leur sont totale- 
ment fermées. En effet, M Dervc- 
loy. le président de Prouvost, et ses 
alliés que sont le CCF et la MGF, 
qui détiennent 51 % des parts, ne 
souhaitent aucunement associer les 
Chargeurs à la gestion du groupe. 
Ils ont donc toujours refusé de les 


faire entrer au conseil d'administra- 
tion. Certains envisageaient alors la 
possibilité de céder quelques actifs 
de Prouvost à M. Seydoux. Toute- 
fois. cette hypothèse semblant être 
devenue caduque, les Chargeurs ont 
conçu une nouvelle stratégie qui 
aurait pour objectif d’encercJer le 
groupe Provost. 

A la mi-décembre, un accord était 
signé avec ('actionnaire principal de 
Roudière, qui cédait 57,7 % du capi- 
tal. Cette vente, pour un moatant de 
73 millions de francs, permet aux 
Chargeurs de doubler leur taille 
Hans le secteur textile. Roudière, 
leader européen de tissus draperies 
et lainages pour vêtements mascu- 
lins et féminins, ajoute ses 1,5 mil- 
liard de francs de chiffre d’affaires 
aux i,7 milliard déjà réalisé par les 
firmes du groupe de M. Seydoux 
que sont notamment La Lainière de 
Picardie et Delcer. 

Petit à petit, la part du textile 
grossit, mais elle est encore loin de 
rattraper la taille du leader du sec- 
teur tant convoité qu’est Prouvost 
(plus de SJ milliards de francs de 
chiffre d’affaires). Les Chargeurs 
pourraient encore continuer leurs 
acquisitions. Leur trésor de guerre 
de près de 4 milliards de francs leur 
laisse une certaine marge de 
manœuvre. 

D. G. 


Siemens et Ailied-Signal prêts à coopérer 
dans l’équipement automobile 


L'allemand Siemens (28 milliards 
de dollars de chiffre d’affaires: élec- 
tronique, tclécom, énergie) et l’amé- 
ricain AJlied -Signal <12 milliards de 
dollars de chiffre d’affaires: équipe- 
ment automobile et aéronautique) 
ont signé une lettre d’intentioa pour 
la constitution d’une société com- 
mune (détenue à 50-50) destinée à 
l'étude, la fabrication et la commer- 
cialisation de systèmes électroniques 
et de composants pour l'automobile, 
particulièrement dans le domaine de 
la sécurité, du contrôle moteur, de la 


transmission et dn confort de 
conduite. 

La nouvelle société serait compo- 
sée de la division «installations élec- 
triques et systèmes automobiles > de 
Siemens Erlangen (RFA) et du 

t roupe Bendix Electronics d’Allied- 
ignal, basé à Detroit. Les ventes 
dans l'électronique automobile des 
deux partenaires potentiels repré- 
sentent plus de 600 millions de dol- 
lars dans le monde, pour un effectif 
supérieur à huit nulle personnes. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Avec le prolongement du COMPTE D’ÉPARGNE EN ACTIONS 

Sa SICAV 


LBi 


Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 

un placement à long terme de qualité 
profitez-en 


A titre tout à fait exceptionnel, les avantages fiscaux du 
Compte d'Êpargne en Actions devraient être prolongés 
jusqu'à la fin de 1988. 

C'est donc le moment ou jama is de continuer à souscrire 
et de garder précieusement ;• os actions de la SICAV Livret 
BOURSE INVESTISSEMENTS, puisqu'elles sont fondées 
sur l'avenir des entreprises françaises les plus dynamiques. 
Quels que soient les aléas du marché boursier à court 
terme, c'est l'occasion d'un placement à long tenue de 
qualité. 

Comme déjà 500000 actionnaires, faites lui confiance. 


Avec Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 

SICAV gerèe par la Caisse des dépôts et consignations 

poursuivez dés maintenant votre investissement CEA 


I A la Caisse xTÉpargne Écureuil, à la Poste, au Trésor Public — I 


PUBLICATION DES COMPTES DE L'AfCFP 
ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 

(association ioi 1901) 

EXERCICE 1986 


Les lecteurs du Monde ont répondu avec gêr.êrosiic aux appels lancés par 
Action iatcnutionale contre U faim (AICF> peur financer des projets d'aide 
d’urgence et de développement dans les pays du tiers-monde, en particulier eu 
Ethiopie. Voilà pourquoi l'Action internationale contre la faim (ÂICF) publie 
td encore ses comptes 1986, et rappelle ceux de 1985. 

Les fonds collectés au cours de cet exercice se sont élevés à 33 989 342 F, 
soit une progression de 65 % sur ceux de l'exercice antérieur qui s'étaiem élevés 
à 20 578 325 F. Ceux-ci proviennent pour les deux tiers (66,40 %) d'organismes 
internationaux, gouvernementaux ou d'aide au développement. !c reste 
(33.60 %) provenant de dons privés, de dons d'entreprises, ou de réserve 1985. 

Les dépenses d’iniervtfltioa ont été elles aussi ai fane progression, elles se 
sut élevées à 29 128 338 F en 19S6 contre 2) «0294 F en 1985. sc répartis- 
sant ai ns i : 


Ethiopie (programme agricole et médi- 
cal au Tigré et en Erythrée) 

Tchad (travail agricole dans 4 régions) 
Pakistan (aide aux réfugiés afghans) . 
Soudan (programme nutritionnel et 

agricole) 

Autres (Ouganda. Thaïlande .Burkina. 

Haïti. Mali, etc.) 

Interventio n Comités locaux (10 pays 
d'Afrique, d'Amérique et d’Asie) . , 
Réserves d'ûuerrestion 


1986 

1985 

6 492 390 F 
5 418 847 F 
4 997 031F 

3 307 088 F 

4 029980 F 
4 279 714 F 

2528 467 F 

2 350 077F 

1320968 F 

1 125 615 F 

4 705 675 F 
3664 970F 

3 459 820F 
2488 000F 


29 128 33S F 


21 040 294F 


En 1986, les dépenses de fonctionnement sc sont montées à 3 019 128 F 
(sut 8.9 du budget total). Les dépenses de communication se sont par ail- 
leurs élevées à 867 283 F. et un investissement net de 517 243 F a été consenti à 
b prospection de nouveaux donateurs. 

En 1985. les dépenses de fonctionnement avaient été de 1 476 783 F (soit 
7,1 3 % du budget total) . et un investissement exceptionnel en communication et 
eu informatique de 1 605 757 F avait été réalisé grâce an soutien tf entrepris es 
privées. 

Ces comptes audités ooncenjen: l'Association nationale AICF, Les recettes 
«les dépenses des comités locaux (42 à fin I986J seront dor éna vant consoli- 
dées pour mieux refléter l'activité de l'AJCF et ses interventions. 

AICF : 34, avenue Reille, 75014 Pari* - CCP 2820 W PARIS. 



NEW-YORK, 22 déc.t 


Ventes bénéficiaires 


Après quinze jours de hausse à 
peu près ininterrompue, des ventes 
bénéficiaires se sont produites 
mardi à Wall Street Le marché, 
toutefois, a fait preuve d’une assez 
fraie résistance. Une bonne partie 
du papier cédé a été absorbée, et, à 
la clôture, l'indice des industrielles, 
un instant tombé à I 949,27, s’éta- 
blissait à 1 978,45 
(- 11.93 points). Le büan de la 
journée a été comparable à ce résul- 
tat. Sur 1976 valeurs traitées, 930 
out baissé, 647 ont manié et 399 
n’ont pas varié. 

Personne autour du Big Board ae 
s’est vraiment déclaré surpris de ce 
changement de cap. La barre des 
2 000 constitue un front de résis- 
tance, « la remontée des enfers 
appelait nécessairement une conso- 
lidation. D’autre part, le coup de 
frein aux commandes de biens dura- 
bles enregistré en novembre 
(+ 0,03 % au lieu de 1 ,6 % en octo- 
bre) n’a pas fait très bonne impres- 
sion. Un professionnel assurait que 
Wall Street a’était pas encore entré 
en convalescence et que ses accès de 
faiblesse n’avaient rien de bien sur- 
prenant. De txaue façon, la pression 
des ventes n'a pas été très forte, 
rrgnrrw en témoigne la modération 
de l’activité avec 192,65 millions de 
titres échangés, contre 161,80 mÜ- 
Cods ta veille. 
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LONDRES, 22 déc. t 


Incertaine 


Après une évolution ir rég ulière, 
les valeurs ont terminé sur une note 
incertaine et dans une ambiance 
calme, nanti sa Stock Exchango. 
L'indice FT clôturait en hausse de 
3.8 points, à 1 408,9. Le volume des 
transactions a diminué i 24 326, 
contre 27 597. La séance était 
dominée cependant par l'efferves- 
cence autour de Blue Circlc. Le 
titre du fabricant de ciment britan- 
nique a progressé de 40 %. Seule- 
ment 1 % des actions finalement 
aurait changé de mains an terme de 
la journée. Pourtant, des indications 
durant la séance laissaient entendre 
que Je courtier James Cape! souhai- 
tait acheter près de 15 % du capital 
pour le compte d’un client dont 
l’ideatiié n'a pas été communiquée. 
Bine Ciide a, quant à lui. lancé, le 
8 décembre, une OPA inamicale 
sur la compagnie britannique Bir- 
mid Qualcast, spécialisée dans le 
matériel de chauffage et les ton- 
deuses à gazon. 


Les valeurs pétrolières ont fait 
preuve de fermeté à l’exception de 
Briioil. qui reculait après que la 
compagnie américaine Areo eut 
révélé l'augmentation de sa partici- 
pation de 14.7 % à I9.2 9&. 


PARIS, 22 décembre 4 - 


Tassement 


L'espoir d'avoir enfin une 
liquidation mensuelle légèrement 
positive, ou môme équilibrée, a 
disparu mardi diront la séance. 
Décembre s'achève sur une note 
négative d'environ 1 %. 

La hausse de lundi a totale- 
ment été annulée le 22 décem- 
bre. L’inc&cateur de tendance qui, 
dès les transactions de la mati- 
née, oscillait entre — 0.8 % et 

- 1 % a terminé la journée à 

- 1 % comme la veille, le cou- 
rant de vente des particuliers 
étant encore important. Mais, si 
lundi les acheteurs semblaient 
revenir, mardi, ils étaient moins 
nombreux. 

Certes, 8s sont généralement 
peu nombreux à opérer le jour 
d'une Bquidation, car 8 faut se 
préparer à solder les positions. 
De plus, en cette fin d'armée 
interviennent des ventes fiscales. 
A cela s’ajoutent les incertitudes 
qui régnant sur l’éventuelle réu- 
nion d’un « G- 7 s. Lundi, les 
marchés étaient apaisés, misant 
sur une rencontre rapide des sept 
ministres des finances des pays 
(es plus industrialisés pour tenter 
de stabiliser les monnaies. Marcfi, 
tout semblait remis en cause. Le 
dollar, pour sa part, et paradoxa- 
lement évoluait dans des mar- 
chés très calmes. 

Sur le MATIF, contaminé per 
cens indécision, le contrat de 
mars perdait 0,5 % à 98.25. 

Parmi les plus fortes progres- 
sions de la séance se détachaient 
le Comptoir des entrepreneurs 
avec plus de 7%, Euraf ronce. 
Locabaü et Jean Lefebvre. En 
revanche. La Redoute, qui figu- 
rait parmi les plus fortes transac- 
tions de la veille, perdait 4,7 %- 

Eurotunnel passait en séance 
au-dessous de 25 F. 


TOKYO, 23*,* 


La baisse se ralentit 


Ni le vote du Congrès américain 
Sur la réduction du déficit budgé- 
taire des Etats-Unis ni la déclara- 
tion des Sept réaffirmant la volonté 
commune de stabiliser les monn aie s 
n'ont, semble-t-il, eu beaucoup 
d'effet sur la Bonne de Tokyo. Le 
mouvement de baisse s’est seule- 
ment ralenti. Dons l'après-midi, à la 
clôture, l'indice Nikkel n’accusait 
plus qu’un recul de 47,17 points, à 
22 69335. Cependant, les baisses 
out assez nettement dominé quand 
même sur les hausses, ce dans la 
proportion de S pour 3. Quatre «ja- 
velles sociétés financières étran- 
gères viennent d’obtenir une licence 
de courtage au Kabuio-Cho. Ce sont 
Fidelny Investments Brokerage Ser- 
vice Japan, filiale du groupe améri- 
cain du même nom. Smith New 
Court (GB). Garban (filiale améri- 
caine de la firme britannique Mai) 
ci BNP Sccurities (filiale de la 
BNP). 


VALEURS 

Candi 
22 rie. 


AUI 

435 

435 

aidriw 

1220 

1240 

Cnn 

952 
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rsè&rtc 

3100 

3120 

Honda Motore 

1330 

1340 

MatarittaBacftic ... 

2190 

2220 

Mtsutriu Haevy 

580 

672 

Son» Corn. 

4S30 

4 940 


1840 

1940 


FAITS ET RESULTATS 


• Quatre roanp iig n i ey britaBri- 
qoes attaquai British Airways. - 
Britisb Midland Airways. Mank 
Airlines, Loganair et Enrocity 
Express oui déposé une plainte 
devant la Commission européenne 
contre la fusion de British Airways 
u de British Calédonien, qui crée- 
rait une situation de quasi mono- 
pole en Grande-Bretagne, puisque 

le nouvel ensemble détiendra 80 % 

du trafic aérien de ce paya. Air 
France, de sou côté, appelle & 
■ l 'union de l'ensemble du trans- 
port aérien français (.„) pour 
gagner face à cete nouvelle 
concurrence » d'une compagnie 
dam les coûts sont inférieurs à 
ceux des autres transporteur» euro- 
péens. 


• Des zéofites beiges pocr la 
lessive. - Les firmes chimiques 
belges UCB et Solvay. ainsi 
qu'Auridet, une filiale do groupe 
italien Moutedoon, ont décidé de 
s’associer, afin de produire, en 
Belgique, des réoiites. autrement 
dit des silicates naturels, dont 
l'industrie des détergents fait une 
grande consommation. Inventés en 
2940 par l'américain Union Car- 
Inde, les zéolites remplacent, ta 
effet, les tripolyphosphates de 
^sodium dans les lessives, qui sont 
2 l’origine de l'eutrophisation 
(croissance des algues), causée 
dans les eaux par les rejets. La 
nouvelle usine belge aura une 
capacité de 40 0 00 toanes-ao. Elfe 
sera implantée & Os tende et 
démarrera dans un an environ. 


• Etf-AqaHniM 
notation BmwBtb. — Standard 
and Poor’s, un des grands cabinets 
d’expertise aux Etats-Unis, a 
décidé de revenir sur sa décision 
d’abaisser la notariat? financière 
(TElf-Aquitaine. Les experts amé- 
ricains sont très divisés sur les 
rêpercussioos, pour Elf. do la pro- 
position de sa filiale Sanofi de 
racheter Je laboratoire Robina, 
sous le régime des faillites, et 
condamné & verser 2,48 milliards 
de dafiais d’indemnités pour on 
Stérilet défectueux retiré, depuis 
douze a Tri, du marché. Standard 
and Poor’s estime, pour sa part, 
qu’une telle acquisition ne devrait 
pas amoindrir la capacité de rem- 
boursement d*Elf et maintient sa 
notation ■ Double - « A * - 
Munis- sur la dette & long terme 
1 - Plus- sur les papiers 


et «A 

cgnnneregmt du groupe français» 

• Yves Saint Lurent envisage 
de rendre Versace. - Le groupe 
Yves Saisi Laurent lYSL) entre- 
tient des « contact» sérieux » avec 
le couturier italien G iaani Ver- 
sa**, afin de lui vendre les Par- 
fums Versace pour une somme 
d'environ 100 mïllinnc de francs. 


En décembre 1986. pour pren- 
dre le courôlc des parfums portant 
son nom, YSL avait racheté 
Charles of tbe Ritz au groupe 
américain Squibb. Dans la cor- 
beüte se trouvaient également dif- 
férents autres parfums, Ver- 
sace. 


PARIS 


Second marché (sélection) 
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3» 
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fltt 
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696 i 
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605 1 
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804 

870 

665 . 

578 

369 ’ 

300 

1028 

1070 

770 • 

775 

296 
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565 

588 

150 
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900 

917 

45030 

45S 

356 

370 

SS 
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204 

- 202 

455 • 

4» 

165 

165 

2900 

2B00 

1362 

1395 

749 

751 

ISio 

Itt» 

364 ' 

373 

1720 

1650 

395 

400 

33) 

340 

526 

583 

761 

926 

217 

216 

12550 

125 50 

8840 

! ’ *> 

X 

95 

16190 

165 

206 

204 . 

170 

165 

25050 

-253 

18380 

17650 

281 

270 

S8 

261 
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Prie. 
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kfentrg tfngn .... 

SS 

95S0 

WmingfefenML ... 

313 
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135 
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448 

Nota 

M5 
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NmMMbôi 
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560 
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20450 o 

Oa-EtatA. 
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320 
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■190 

14690 

Ptt tiSfpL 
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Pferhpn 

156 

148 

PMtoag(C.hL&Fta> 

100 

K» 

But 

7)8 

736 

SrtobafaEn*aB«a .. 

950 

920 

SHtartlIrignai... 

la 

12450 

SCjCPJK. 

14670 

13650 « 



262 

260 

Saat-Un 

413. 

429 

SEP. 

750 

790 

S£PA 

994 

979 

«F* 

SSI 

960 

SJLTAqi : 

2(280 

206 

SoWvg 

550 

6B9 


388 

374 

ap» 

34840 


TFT 

180 • 
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UnooFsonc-daFc. ... 

460 

440 

Vafemdi Frira 

3(2 

3(2 


LA BOURSE SUR MINITEL 

3 

6-1 

m TAPEZ 

9 LEM0NDE 


MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 22-12-87 à 17 heures 
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MATIF 


Notionnel 10 %. — C otati o n en pourcentage du 22 déc. 1987 
Nombre de contrats i44 585 


COURS 


Dernier 

Précédent ... 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 -4 Mare88 r Juin 88 Sept 88 


99,65 
100 ; 


98^0 

98A S 


97,30 

97,75 


96,95 

97,30 


INDICES 




DoOar :5,54F T 


Le dollar s’est raffermi, -mer- 
credi 23 déc e mbre, sur toutes les 
places pour coter, notamment, 
5,5325 F (courra SJ 155 F), après 
5,55 F. La devise américaine a été 
dopée par les déclarations du 
cbkaoeiier de l’Echiquier sur sa 
sous-évaluation, mais également, 
disait-on, sur la in t er ve n tions da 
banques centrales. 


FRANCFORT 22 die. 23 déc. 
Dcfiar (ta DM) .. JJ3B5 I&J5 

TOKYO 22 rie. 23 déc 

Défia- (rayas) .. 126» 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 1 

Pferis (23 déc.) 13/41 

New-York (22 déc.) 


BOURSES 


(INSEE, 


PARIS 

! 100: 31 déc. 1986) 
21 déc. 22 déc. 

Valons françaises.. 743 73£ 

Valeurs étrangères . 97,4 953 

Odes agate de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 
Indice général ... 287.2 285,1 


NEW-YORK 

(IffificcTtow Jones) 

21 déc. 22 déc. 

Industrielles 1996» 1978» 

LONDRES 
(ïtKfiœ «Fhaadal Times») . 

21 déc. 22 déc. 


Industrielles 

14854 

14083 - 

( 


Mmes d'or 

385 * 

. 3914 . 


* & 

Foods d'Etat .... 

883 

883 


tf' -ni 

TOKYO 



• ia 


22 déc.. 

23 déc. 



NDtkeXDnJoaa .... 

22741*2 

22093 


a 

Indice général ... 
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181*33 
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:. c 
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UE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE^L ..... 

Sera, 

Yridtt) ... 

COURS DU JOUR 

: UN mots 

CEUX MOtS 

SR MRS 

+ ba» + haut 




ssm 5339 
44327 4382 

43578 Am 

- 18 - 2 
- 46 - .18 
+ tu + 1» 

+ 29 + » 

- . 62 - n 

+ 282 + 327 

+ 2» + 389 
- |15 - 7 

4 981 "+-J841 

I»f 

Btea 

FB(M0)..., 

VS 

L(1M) ... 
£ 

33771 33821 

23973 3^*22 

1644» 164642 
44624 44»6 

43892 43955 

1Û3M7 M3977 

+ M3 _ +132 
+' 81- + L J4 
4 122 +226 
+ 128 + lié 

- M8 - 288 

- 83 . 37. 

+ 2» + 27# 
+ 179 + 283 
4 347 — 345 
+ ,» 4 361- 

- 3»-, - 2U 

— M7 -:rr .2» 

+ 787 + 89* 
+ 575 + 645 
+ 1321- +3904 
+ *8 +1146 
-697 - 543 
-■a».. 4, 52 


TAUX DES EUROMONNAIES 



723/16 .7 .15/16 
311/16 . 313/16 
411/16. 413/16 
* 3/4- .71/4 
3 9/1* 311/16 

il in n y% 

3 1/1* 9 3/K 
9 ' 9 1/4 


Çes court pratiqué* sur k marché interbancaire des derse* nous sont indiqués en 
& de matinée par une grande banque de la Place. 
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Marchés financiers 


BOURSE DU 22 DECEMBRE 


Cours relevés 

A 17 h 31 


Coco» 

.«tan 

VAIAJRS 

Cane 

prfrid. 

Friante 

coub 

Dente 

ta» 

‘ % 
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WSO 

45% «73 ... 

1858 

1806 

1808 

-'283 

4020 . 
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4137 

4128 
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IMP. TP....\ 

WSB 
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1056 

- 022 
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Xf. TR.... 
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- 1S2 

m» 
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+ 078 

USD 

tara*?*... 
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1206 - 
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1815 

StttetaLTJ». 
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- 1» 

1265 
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11GO 

1156 
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+ 098 
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m 
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20650 
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Règlement mensuel 
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14250] 
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288 
1335 
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945 
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- 107 

- 063 

- OU 

- 329 

- 401 

- 127 

- 731 
4 092 
4 092 

- 191 
-272 
4 457 

- 244 

- 2 » 

- 259 
4 201 

- 387 

-684 

-267 

+ 036 

- 120 
- 955 
4 359 


ConpsrH 

tt tto 


1180 

520 

460 

ion 

255 

75 

540 

875 

435 

1090 

SS 

310 

aoo 
si o 
330 
9TS 
«40 
350 
170 
170 
2020 
100 
330 
2280 
585 
620 
315 
390 
285 
260 
540 
2670 
725 
356 
78 
760 
360 
760 
605 
800 
17S 
«85 
405 
45 
270 
055 
91 
125 
1S6 
102 
500 
645 
905 


VALEURS 


Sahnusr .... 

Sanofi 

SAT.* .... 
S6uM.-Oi4t.lffl 
SaupooeifteJ 
Sctasda # . . 

S.C.0A 

S-CJLE.CL ... 

SA# 

'Sofimeg* ... 

S.FJLM. 

'&&£. 

Sfaux* ... 


SMnKLPJi# 
Smnor&O ... 
Skà Rossignol 

TT mû u n 
XjikCU • « . ■ . 

Société Générriej 
Sodeco 

SoderatNa] .. 
Sodcxta .... 
SooantfWyi.. 

Sogsrap 

Sortn-ARs.# 
Source Pâma. 
StWK# .... 
SpMBdBnoL. 
Strate*.... 
Sus 

r.nritialaliii A 
oyrsneiftoa * . 

tracs Lramc . 
Tel Eta. ... . 
Ttanm-t&F 
TksHOT* . 

- ICOTfcJ . 
TJLT.* .... 

UM. 

U.LC. * 

U.IF. * 

1US. 

U.CA* .... 

U *ri 

Val (a 

VaftsffK .... 
Va Sanque ... 
BFGatm ... . 
Am tac. ... 
Amer, (âpre 
Ana.Ttegh.. 
AnÿoAna.C. 

Amgoici 

BASFIAkt} ... 

B»y* 


Cotes 


pricéd 


1130 
<92 
355 
3020] 
870 
2<7 
76 
640 
679 
<94 
1030 
33 
31960] 
634 
STS 
330 
770 
735 
294 
169 
W 
2100 
90 
260 
2367 
530 
553 
344 
352 
278 
238 
530 
2900 
777 
350 
7290) 
800 
361 
624 
585 
836 
158 
750 
<23 
44 501 
2St 
482 
113 
129 
1585 d, 
10010 
533 
873 
910 


Pia nta » 
tau* 


UtO 
480 
36490] 
2SG5i 
870 
2S0 
77 
6T5 
560 
<82 
T03S 
32 
31250) 
850 
611 
330 
780 
607 
290 
172 
148 
2135 
90 
260 
2403 
532 
556 
340 
340 50] 
274 
250 
505 
2910 
773 
349 90) 
71 
791 
345 50) 
502 
584 
835 
153 10) 
740 
41050) 
4050) 
290 
459 
11350) 
130501 
153 90) 
97 1Q 
SIS 
B73 
906 


Dente 

cous 


1110 
483 
361 
29 15 
870 
252 
75 
620 
671 
485 
1045 
31 
306 
836 
616 
330 
800 
729 
290 
172 
146 
2135 
90 
250 
2365 
S22 
550 
340 
339 
277 
259 
505 
2873 
773 
343 
72 90 
797 
350 
510 
575 
844 
150 
737 
414 50 
4190 
282 60 
459 
112 
130 
153 50 
97 10 
530 
873 
908 


% 

4 - 


- 177 

- 183 

4 ira 

- 346 

+ 202 

- 132 
-313 

- 118 
- 162 
4 T 46 
- 606 

- 432 
4 024 
4 016 

4 390 

- 082 

- 136 
4 178 
4 068 
4 167 

-3 BS 

- 008 

- 151 

- 054 

- 1 1B 

- 369 

- 038 
+ 039 

- *72 

- 083 

- 050 

- 2 

-038 

- 305 

- 224 

- 171 
4 098 

- 506 

- 173 

- 301 

- 584 

- 289 
-477 

- 088 
4 078 

- 315 

- 3 

- 056 

-022 


Compon- 

âBiüft 

VALEURS 

Crin 

pricAL 

ftwriar 

corn 

Mari» 

mi 

% I 

101 

BidMdam. ... 

10850 

104 

106 50 

- 184 1 

142 

OtraeMstA. .. 

11480 

115 71 

115 70 

4 0 78 8 


JaBters .... 

53 ac 

64 



1460 

DemsctaBr* 

1355 

1375 

1382 

4 0 52 fi 

780 

tadnarSete 

755 

783 

780 

4 3 27 | 

116 

Monta Cri . 

63 8C 

67 5( 

70 

4 029 8 

445 

3u frint-tam. . 

450 

474 

474 

4 533 C 

405 

Eastman Kodai 

419 

417 

425 

4 143 8 

SS 

ÉaatRand .... 

82 SC 

4631 

48 

- 6 67 B 

ISO 

9actnka 

186 

185 a 

185 50 

- 027 B 

146 

âwra 

152 

149 

144 

- 526 B 

220 

hxnCarp. ... 

218 

213 St 

21350 

- 1 16 fi 

420 

fiston ... 

41B 

425 

425 

4 167 | 

78 

rfmgott ..... 

74 41 

72 

72 

- 323 fi 

91 

Gencor 

88 

86 

86 50 

- 170 8 

240 

3èn.Bectr. ... 

254 SC 

SI 50 

250 50 

- 157 

386 

San. Belgique -- 

335 

346 

350 

4 448 

335 

Sut. Maton ... 

33SSC 

346 

346 

4 3 13 


Goldfcida .... 

69 SC 

90 

90 30 

4 089 

38 

GdMaPopaGtaia 

43 70 

47 

45 60 

4 4 12 

55 

Je.etrji j 

63 9C 

60 3C 

63 50 

- 063 

62 

■teett 

53 

61 

61 

- 377 

B40 

toectaAtt. .. 

810 

«71 

871 

4 OU 

99 

tap-Otmiai.. 

110 

111 

111 

4 091 



650 




285 


253 

252 )0 

252 10 

- 038 

1» 

do-Yctodo . . . . 

185 20 

162 2D 

16050 

- 043 

89 

Mustaa.... 

96 IC 

33 2C 

90 80 

- 137 

83S 

Mute 

900 

889 

885 

- 167 

340 

MnrecaaM. .. 

353 

352 

352 

- 028 

1» 

MoWCorft. ... 

203 

204 

204 

4 048 

189 

Morgan LP. ... 

179 

176 5fl 

(7660 

- 140 

32800 

Utaôé 

34100 

3500 0 

34930 

4 261 

121 

tatfcHyrio .., 

1I6 3C 

1(7 

(17 

4 060 

187 

3M 

169 50 

166 50 

166 50 

- 177 

1550 

FeCiafinB 

128S 

1299 

1296 

4 088 

485 

Monta.., 

500 

503 

503 

4 060 

86 



B2S0 

8160 

8150 

- 121 

GS 

te* Dam... 

8140 

80 55 

81 60 

+ 012 

295 

tarte 

352 

350 

350 

- 0 67 

510 

rindteta ... 

460 

433 

433 

- 5 87 

£95 

RnfdDuteti ... 

589 

592 

692 

4 051 

23 

toTunoZmc .. 

32 BS 

34 2£ 

33 50 

+ 2 60 B 

68 

StHetetaCo .. 

65 70 

55 

65 

- 107 

159 

Scriumbugar . . 

16) 

18350 

150 

- 062 

33 

SMnans) 

10180 

101 2C 

107 20 

- 059 

1280 

SemmA-G. .. 

1260 

1255 

1245 

- 1 19 

189 

Sony 

21810 

219 

21660 

- 060 

187 

TJJJL 

203 

20520 

203 


27 

Tbtttn Gopi . . 

2S3S 

S65 

25 90 

- 171 

305 

frite» 

31950 

318 10 

31790 

- 050 

172 

iriL Tuf». ... 

188 

187 80 

187 80 

-011 

530 

VteRarâ .... 

599 

560 

680 

-317 

250 

frâo 

26550 

272 

272 


230 

Wea Deep . . . . 

256 

249 60 

245 10 

- 426 

315 

XaitnCap. ... 

318 

314 20 

31420 

- 1 19 

148) 

ZamttaCÔp. .. 

1 60) 

1 56} 

168 

4 563 


Comptant (aélectioci) 


VALEURS 

« 

dation. 

%tb 

cage» 

Obligations 


En*. 7 5S 1973 

8798 

.. 

£t*.&80S77 .... 

12406 

5146 

W0Ï7S/90 

3930 

4»! 

W j»S»/W .... 

«2 

3246 

1325 * 80/90 .... 

K* 65 

7349 

«50*81/89 .... 

W76 

12930 

18J0*B2/9O .... 

112 20 

152» 

M*frâ«2 

113 65 

8612 

MJOftfe.83 .... 

t« 06 

12200 

1340* déc. 83 .... 

1UTO 

0073 

I220*oct84 .... 

10865 

2533 

11*Jé». B5 

106» 

9192 

».28S0en8S ... 

«096 

8017 

arnz75*83.... 

1606 

.. 

0AT 10*2000 .... 

«10 

5738 

0ATS30K 199? ... 

10305 

0270 

DAT 9180*1996 ... 

99)0 

6780 

QL*an3* 

136 


CffiStMBpW-œ .. 

101 56 

4160 

OBPateae 

«180 

4190 

CNBSuoz 

«180 

4180 

CMjatw.82 

KH 55 

4190 

PTT 11^0*85 

10320 

0771 

CfF103Û*86 

.... 


aC11^0%85 .... 

10450 

5741 

«T 9% 88 

92 60 

575* 

0M 10.90% déc 85. 

10140 

9622 

MéontageL 6X6/7 . 

8970 

70» 

VALEURS 

Cous 

teéc. 

Si 


SICAV (silectiont 


22/12 


VALEURS 


Cotas 

Rfc. 


Dante 


VALEURS 

Cous 

pmc. 

Dante 

cour» 

LitaU 

6« 

606 

UuvwtStâ 

1025 

1016 

lecta 

828 

827 

Hariri» Bld 

.... 

.... 

kheteaUùKi ... 

156 

14880 

Mata* SX 

112 

11250 

MfrônfPn m». 

200 

201 

MénfDéptofé 

369 

360 

Un 

74 M 

67 50 

Nn%.0taLdaj 

32 70 

34 

0PH Parta 

148 

146 

Opwg 

149 

W510 

WaULItL 

1279 

1280 

OtenrOeMtrâB .... 

900 

900 

Parie Nowaauté .... 

339 

364 

PrtraUP 

3» 

3QS 

PtrâFtraee. ....... 

178 

17! 

ParieCHéana 

230 

235 

Ftata» 

23750 

239 

Patent. ta* DM .... 

1246 

1298 

Pathé43otea 

298 

286 

Perâuffcst wrj .. 

221 

221 

PfasVèMto 

738 

797 

PtaHadte* 

413 

42950 

PJJL 

«0 

38 

Pari» 

355 


Praradri 

780 

842 

PnràtatraSA 

122* 

1224 

Pubfiae 

20 K) 

2010 

Raff.SoeLR. 

64 

67 

ffcan#ft*ifc.teü.. 

316 

316 

noqteZer 

16420 

.... 

Rorâfcrtasfl&A ... 

613 

637 

AxteoeCanpa 

2155 

2335 

RoaaeotRaJ 

790 

736 

Rourâra 

205 

206 

RouperaiFfc 

4G 

43 20 

su» 

404 40 

4M 60 

SAfAA 

274 

277 

StaraAfcara 

BOÛ 

BOO 

SUT 

932 

930 

sæ» 

155 

155 

fcGoùrâCL 

43660 

480 

Sain da AU 

439 

43110- 

San»« 

129 

136 

Sam 

76 

79 

SaratenM 

250 

245 

SCAC 

352 

386 

Sradeltaeraa ... 

249 60 

262 

SLP.tU 

1* 

14040 

Sara. Eqtép. VA l .... 

6860 

67» 

SU 

235 

222 

Serrai 

311 

311 

Sotte — 

2» 

230 

SrâBtetHMeal .. 

36450 

«•«« 

SdGUaiKP .... 

245 

246 

SaWftuttan 

ISS 

1608 

SaSte 

692 

689 

Saffa 

480 

4» 

Sarârai 

700 

696 

SAFIP.M 

130 

131 

Sta» 

781 

612 

SaurâiAttag. 

298 

300 

Sanhri 

G» 

S90 

&P1 

G05 

601 

Srâbb 

.... 

.... 

SraiIFio.«te-CP .... 

278 

285 


VALEURS 


Cotas 

P»te. 


Dante 


VALEURS 


Emission 
Frais Ind. 


Radiai 

net 


VALEURS 


Emision 

Friand. 


Radar 

net 


VALEURS 


Emission 
Frais met 


Radar 

rwi 


W 


aarinaqrDU . 
OumpraW ... 
ClC.tRme.di. 

CJLItettaa .... 
CtaamW 


CokatalW 
Cogfi 


Galndotnde ... 
Cccax Ljov-Atam. 
Cvombftjt ... 

cm r. 

Crid.Gaa.hiL... 

&.Umnai&i. 

Crachai 

Datte SA .... 
DtearataSA ... 

(BteGocn 

EaaSmVUç . 

But «te 

Economats Cataa 
Bec&o&nqn .. 
BUrtagat .... 
EDA. Latte*... 
En d frBra t a g» .. 
Êrarapto Pana... 

Epagne® 

Ewop. Aoonxi . . 
Bat* 


163 
11780 
638 
142 
220 
658 
347 
38480 
1020 
33850 
283 
1968 
288 
715 
1540 
619 
540 
138 
377 
842 
1180 
820 
1170 
1745 
350 
275 80 
700 
588 
198 
360 
2720 
33 


162 

110 

143 90 

22S 

558 

350 

400 

S 35 
284 30 
1996 
289 
730 
W 80 o 
518 
520 
138 
377 
876 
1495 
320 

1081 < 
1700 
326 i 
270 
583 
800 
201 
374 
2710 
3170 


Tâtega 

Tuai rite 

ToaBU 

USoaSJLD. 

UAP. 

U.TA 

Varna Cfcpot 

Vint 

Vripro 

Vkn 

WnomaiSA 

BrasE.tfaU9rac ..... 


753 

1248 

316 

38870 

520 

235 

806 

2300 

1092 

1175 

99 

680 

128 


Étrangères 


AiG. 

A fan 

Mon Ata 

MgamiMfla* .. 
AaadcaiBnnta . 
Am. Parafa».... 

Aifcad 

AuteaaMtaaa . 
SanteSaorda 
BcoPopE^ari . 
fc aq u i Morgan .. 
BatemOODawa 
CRégLtatamat. . 
LLantan 


CR. 


W 

Fnac 

FoteèntÛri ... 
Fonc. Lyanoaia , 
Fondu 


Actions 


AdnPa«Nt.... 
Agate BtLRn).. 
AG.F. (St C*mJ .. 
AçpStHjted. ... 

Mx* 

Anxg ......... 

AmâPdfefcds ... 
Ban C. Mmes ... 
BaMsaHypnh.Eic. 
Bétte*»ICJJ .. 
RSI 

Briny-Cbas 
aMP.teaoaan. ... 
BWtetaa 
SonMarte 

B.TP. 

CaS 

Cartaodga.... 

CAILL 

CarpamBan. 
Cat o w U tete 
0E£fn»,... 

Canes. StaBjr 


505 

1500 

423 

710 

394 

15880 
338 
176 20 
384 
236 
560 
580 
170 
6720 
820 
134 
501 
751 
145 
234 
422 
422 
1885 


500 

1500 

4SI 

3» 

ira 80 


384 

228 

575 

17680 

5350 

835 

133 

488 

754 

148 

243 

439 

43S 

1890 


Fougaola 

Fonça lAJUL .. 

France BAI 

Fram.Pa4Rmd 
GAN 


Stalst 

Gr.FâvCtncr. . 
GdeMouLPan . 
Grate«ctan . 
G.Tm|kta 

Hit. 

traomtoSA ... 

tamtem 

tancW 

taraten*» ... 
tonte Usait 


tamLfSUCUJ 


ütft»«al.... 
lateett Friras. 
ItetanRrv . 
inctaEtentet 
Intentai . 


MSB 

1620 

166 

ISS 

141 « 

15420 d 

406 

422 d 

370 

371 

527 

£20 

612 

620 

10» 

«92 

21320 

223 

200 

i 2» 

3824 

3900 

402 

1 367 o 

661 

648 

339 

336 

453 

434 

449 

44S 

301 

304 

372 

372 

516 

S19 

9240 

93 

4S6 

458» 

257 

2» 

373» 

374» 

671 

892 

8920 

8900 

4» 

4» 

2900 

2900 

97 

110 20 

431 

432 

1» 

179 

448 

436 

260 

250 

320 

322 « 


(tan. and Kraft .. 
DaSeaofeoi] . 
OaarCtedcal .. 
G én . ft ftw w ... 

Graat 

Gteo 

G n o rA rar 

GracaateCa ... 
GutCateiCaqL 
NantyMlhc 
ICI 


Un 


KdaadBtePta 


MbM 


(tetra 

fritete Hdteg 

Pfcatae. 

PracmrGaste . 
RntaCrÜd ... 
Rotas» . ...... 

Mis» ....... 


Ste*- 

SMV.fcxnJ .. 
SJLF. Aknabotag 
StaNCyriCai. . 

Temaco 

TharaBi 

TcmtaMLfae 
Vrita Montera 

WagooLrte ... 
West Rend .... 


710 

252 

143 

11290 

228 

206 

288 

110 

248 

330 

1924 
43990 
30480 
8020 
1480 
757 
258 50 
50 
478 
335 
900 
101 
332 
238 
13250 
313 

ira 

750 

2280 

278 

36 

6350 

1855 

10540 

1940 


780 

1238 

396 60 
501 
230 
805- • 
23» 
1096 
1175 
89 
853 
127 


133 

11* 

241 

280 

ÎÎÔ 

2S5 

327 


47600 o 
SOS 
8070 
M50 
720 
258 

MO 

350 

"as 

132 

'» 

183 

"Ü 

278 

37 

« 1 » 

1870 

10780 

1870 


A.A.A. 

Atstan 

AamPrmx 

ActmtowL 

Arânr ritarin ... 

latiawi 

AGF.tamlnCPI 

LGF.50Q0 

LGF.ecu 

JLGF.kndMs .... 

AGF. bras 

AjSF.GBUG. 

AGFStete 

AgGm 

Atefi 

ALLO. 

AmsiGai 

Amn+Vrior 

Ampfadi 

AnsagescwltBn» 

Atgraus 

AoaàPiaaba .... 
Aaodc 


AflEstpe 
An 


BndAssocrinra ... 
Bradte ma teri.... 

ûpulPto 

CP hor AGF Atari . 

Cnratiinra 

Oralauianaa ... 
OariksâétBn. ... 
Coma 

Crednra 

Oonm fiança... 
Crasancsbndâtat 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIEL 


EntsüntalSÎI 

ECU ... 

AScDagaellttlIM 

Brite»(100R 

Par» Bas (100 &} 

namoarailOOteO — • 

NonrâgrllODU 

Grandë-BransnettU ..... 
GrécaUOOdradawal .... 

taSeil 000 final 

Siéra (100 U 

Suède |K)0 tari 

AutnriallOQadil 

EspagnadOOpat) 

PocugaldOOajcj 

Canada (Scan II 

taon (100 yenri 


COURS 

préc. 


5515 
5983 
338270 
16 188 
300640 
87870 
86 560 
10103 
4269 
4 800 
418 300 
33040 
48 056 
4877 
4140 
4223 
4350 


COLAS 

22/12 


5515 
6986 
336300 
16171 
300500 
87850 
885» 
10094 
*277 
4602 
416 500 
83020 
48050 
4984 
4141 
4223 

4 354 


COURS DES BALETS 


Achat 


6300 


328 

15600 


Vanta 


6800 


348 

16500 


291 

309 

84 

91 

83 

M 

9 800 

«500 

3 500 

4400 

4 300 

4800 

404 

424 

89 

95 

46550 

48400 

4 750 

5ZS0 

3500 

4400 

40» 

4450 

4220 

4400 


Marché fibre de l'or 


MONNAIES 
CT DEVISES 


Or In Uto en tara).. 
Orfinfenfcgoi) .... 

Pièce tançai» 00 fr) 
Price tanjafee (10 W 
frira sucra OOH .. 
frira te» (20 H... 
Sourate.......... 

frira de 20 dites .. 
Piêrade 10 dote» .. 
frira de 5 dotes ... 
Pièce ds 50 pesos ... 
Parade 10 fcrine... 

Or tondras 

QrZtecta 

SHtar^cng ...... 

Agent Umdras 


COURS 

prie. 


86450 

B5700 

535 

425 

583 

480 
B29 

3120 

15E0 

S» 

3390 

516 

481 
48050 
47986 


COURS 

22/12 


B6800 

86000 

546 

"s» 

488 

840 

31» 

1550 

*3400 
523 
48160 
483 50 
47995 


(tafioraüteO'Eoetee 



C£M i 

Csdny 

Coyenhor ........ 

COcal Eoresâra . 

i>p— . ......... 

Mxn tau. (Cam] . 


MetraanaDm) 


ftee t ra tel i a. 

Rétera 

RnatBl LV. 

SJ»A 

Sri laSaos du Honda 

Utara 

Uâon Broute 


1® 

IBS 

244 

245 

451 , 

«6» 

48 

45 

222» . 

223» 

244 ; 

24470 

43020 , 

43020 

1160 

11» 

96 


180 

» f . . 

89 

‘--r 

221 

220 

53 

53» 

3180 

3130 

848 

846 

510 

510 

18» 

1810 

■cote 


2» 


155 

1» 

W4» 


MO 

135 

«0 

, t| 

251 

2S5 

541 

563 

85 25 

81 

250 

.... 

M 

15 

485 

4» 

3400 


320 


Wl 50 

16220 

334 


600 

780 

3» 

((| . 

118» 

i .... 


Cnmahestiga . 

DmwtFtanci 

[ Imn a b i eriM . ... 
DmoeGéarié .... 
Dmutt&babe ... 

Eco: 

EbraNPMàadDm 

BüxçScw 
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ÉTRANGER 


3 Les troubles dans les ter- 
ritoires occupés par Israël. 

S La recherche d'un règle- 
ment en Amérique centrale. 

7 M. Mitterrand à Djibouti. 

2 DÉBATS : Justice et politi- 
que : « Du bon usage d’un 
malaise», par R. Hadas- 
Lebel ; « L'éducation des 
sens ». par A. Memmi. 


POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

arts et spectacles 

ÉCONOMIE 

8 Après le vote du budget 
Champagne-Ardenne, les 
socialistes débattent sur 
les alliances de T après- 
mai 1 988. 

9 L’incarcération du numéro 
deux du FLNKS soulève 
de vives protestations en 
métropole. 

12 L'affaire du détournement 
d'armes françaises. 

20 Jean-Paul II annonce une 
nouvelle encyclique. 

23 Communication le 

Conseil de la concurrence 
sermonne les publici- 
taires. 

13 Un entretien avec Fede- 
rico Fellini è propos de la 
sortie d' Intervis ta. 

14 Francesca Comenrini 

tourne son second film, la 
Lumière du lac. en France. 

15 Portrait de David Loland, 
réalisateur de Too Much. 

24 La déclaration des sept 
pays les plus industria- 
lisés. 

24 Baisse du chômage en 
novembre. 

25 Les perspectives écono- 
miques de l'OCDE. 

26-27 Marchés financiers. 
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• Posa z vos questions à 
J.-M. Cokmbani DEBAT 

• Chaque matin le rrnti- 
jouma L JOUR 

• Gagnez un abonnement 
— d'un mois au quTti&n. 

JMO 

ActuaBa. fa rts ma tion al , Campus 
ImmobSar. Bourse. Téfemarfcet 
361 B Taper LEMONOE 


DOPAGE : trafic d’anabolisants avec la RFA 

Douze pharmaciens alsaciens inculpés 


Dou 2 e pharmaciens du Bas-Rhin 
ont été inculpés à Strasbourg pour 
avoir vendu des anabolisants des- 
tinés à des culturistes allemands. 

Pour la période allant de février 
1985 à Tin 1986. le trafic aurait 
porté sur 50 000 ampoules d’une 
valeur de 500 000 francs de produits 
inscrits au tableau C. essentielle- 
ment le déca-duraboün. le durabolin 
et des comprimés de nDvor. Ces ana- 
bolisants, dont la vente est interdite 
en RFA et aux Pays-Bas. sont nor- 
malement prescrits à très faibles 
doses pour traiter des asthénies. A 
plus haute dose. Us ont des effets 
métaboliques irréversibles - recher- 
chés par les culturistes - tels que le 
développement de la masse muscu- 
laire. Le trafic était organisé à partir 
de fausses ordonnances ou par de 
faux médecins allemands. 

L'enquête a démarré pendant 
l'été 1986. après la découverte par 
des gendarmes des Forces françaises 
en Allemagne stationnés à R as tait 
(RFA J d’emballages de produits 
pharmaceutiques français sur le 
bord d'une petite route. La police et 
la douane allemandes ont procédé à 
des arrestations à Fribourg et à 
Baden-Baden. En collaboration avec 
l'inspection générale des pharma- 
ciens et l’ordre départemental de la 


profession, la gendarmerie de Stras-' 
bourg a constaté, de son côté, après 
examens des comptes des fournis- 
seurs, que la consommation d’anabo- 
lisants était dix fois supérieure à la 
normale dans le Bas-Rhin. Une ving- 
taine de pharmaciens et un vétéri- 
naire ont été entendus par les enquê- 
teurs. Dix pharmaciens 
strasbourgeois et deux installés dans 
de petites localités voisines ont été 
convaincus d'exercice illicite de 
l'activité de grossiste en pharmacie 
par des officines et de contravention 
aux règlements sur la délivrance de 
médicaments inscrits au tableau C. 

Sur les douze inculpés, quatre 
pharmaciens ont été interdit d'exer- 
cer de un mois à un an par la cham- 
bre de discipline de Tordre départe- 
mental des pharmaciens. Un d'entre 
eux a fait appel auprès de l'ordre 
national. Indépendamment des 
poursuites pénales, les autres dos- 
siers devraient être traités par le 
conseil de Tordre en 1988. • On ne 
peut pas excuser ces pharmaciens, a 
déclaré à T AFP le président du 
conseil de Tordre des pharmaciens 
du Bas-Rhin, M. Jack Saigne, ils ont 
agi plus par bêtise que par intérêt, 
car les sommes en jeu 
(500 000 francs) n'étaient pas 
considérables. - 


BOURSE DE PABIS 

Matinée du 23 décembre 
Reprise 

Une assez nette reprise s'est pro- 
duite mercredi matin, rue Viviennc. 
pour l’ouverture du nouveau mois 
boursier. Cependant, à cause de pro- 
blèmes techniques sur le marché en 
continu, aucun indicateur n'était 
disponible pour apprécier la hausse. 

Avance de Midi (+ 3.3 %), Peu- 
geot (+ 2,6 %), Chargeurs 
(+ 2,1 %). Lafarge (+2 %), Elf 
(1.8 %). Valco (1 .3 %). Michelin 
(+ 13 %1. Saint-Gobain (+ 1 %). 
Recul de BSN (-0.45%). 
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Au conseil 
d es ministre s 

M. Henri Legoherel 
nommé 

recteur de l’académie 
de Poitiers 

Le conseil des ministres du 
mardi 22 décembre a nommé 
M. Henri Legoherel, recteur de 
l'académie de Poitiers en rempla- 
cement de M. Gabriel Bianciocto. 
Nommé recteur en août 1984, dès 
l’arrivée de M. Chevènement au 
ministère de T éducation natio- 
nale, M.Bianciotto était resté en 
poste en 2986 dans cette région 
dont M. Monory est le principal 
responsable politique. H y a 
notamment assuré la création du 
- lycée innovant », dans le parc du 
Fucuroscope à Jauoay-Clan, que 
M. Monory a inauguré à la der- 
nière rentrée scolaire. 

[Né le 6 septembre à Morlaix (Finis- 
tère). M. Legoherel est diplômé de 
l'Institut d'études politiques de Paris 
(1959). docteur en droit (.1962) et 
agrégé des facultés de droit (1963). Il a 
exerce sa carrière d’enseignant à la 
faculté de droit de Dakar, pois à Nantes 
et à Angers. Vice-président de T univer- 
sité d'Angers de 197) à 1972. puis prési- 
dent de cette université jusqu'en 1976, 
M. Legoherel a été recteur de l’acadé- 
mie de Besançon de 1976 à 1982.. H a 
participé de 1978 à 1982 aux travaux de 
la commission franco-aUeraacde pour 
renseignement générai Economiste et 
juriste, spécialiste de Pinstoire du droit, 
il est coauteur d’une Histoire économi- 
que des origines à J7S9 (1979). d’une 
Histoire du droit public français 
(I9S6) et s'apprête à publier l’Econo- 
mie des temps modernes.} 


A la cour d’appel de Paris 

La chambre d’accusation doit se prononcer 
le 24 décembre sur la mise en liberté 
du docteur Pancino 


r-Sur le vif- 


La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Paris, présidée par 
M. Claudius Bertheas. devait se pro- 
noncer le 24 décembre sur la 
demande de mise en liberté formu- 
lée par les défenseurs dn docteur 
Gianfranco Pancino, ce chercheur 
travaillant au laboratoire du CNRS 
de Tbôpital Saint-Louis, interpellé le 
17 décembre, sur La demande des 
autorités judiciaires italiennes. 
Placé sous écrou extraditionnel, 
M. Pancino a comparu, mardi 
22 décembre, devant la chambre 
d’accusation, qui a donné une lec- 
ture succincte des quarante-deux 
mandats d'arrêt et des deux ordres 
d'incarcération délivrés à son encon- 
tre par les magistrats italiens. Ce 
formalisme, exigé par la loi s’est que 
le prélude à une longue procédure, 
la chambre d'accusation ne pouvant 
examiner les demandes d’extradition 
qu'a pris avoir reçu et traduit en 
français les dossiers établis par les 
autorités judiciaires du pays requé- 
rant 

Aussi le bâtonnier Guy Danet et 
M c Roger Douant h, conseils de 
M. Pancino, ont-ils demandé sa mise 
en liberté, en rappelant qu'il n’était 
pas un clandestin, puisqu'il résidait 
en France depuis cinq ans et qu’3 
travaillait officiellement comme 
chercheur dans un laboratoire 
d'immunologie du CNRS. En outre, 
le bâtonnier a précisé que le conso- 
lai italien à Paris avait été régulière- 
ment informé de la situation de 
M. Pancino. 

• Je ne comprends pas pourquoi 
l’Italie demande à la France l'arres- 
tation d'un homme parfaitement 
réinséré en France, pour des faits 
dont il a été acquitté ». a souligné le 
bâtonnier Danet en évoquant « la 
situation juridique confuse » de 

j M. Pancino, qut même s’il reste 
condamné pour certains faits, * n'a 
pas de sang sur les mains ». En 

• Une nouvelle publication 
mensuelle. — La Lettre du quai... de 
Bourbon avec, pour sous-titre, 
«Dépêche de politique extérieures, 
telle est la nouvelle publication men- 
suelle dont le directeur politique est 
M. Roland Dumas et dont le numéro 
de décembre vient de paraître. Sur 
quatre pages, faa député socialiste de 
la Dordogne, ancien ministre des 

] relations extérieures, traitera d'un 
l problème de politique étrangère et de 
1 ses liens avec la France. Dans le 
’ numéro de décembre. M. Dumas 
j déplore l'échec du sommet européen 
. de Copenhague, et rend en partie 
j M. Guillaume, ministre de TagricuV- 
| ture, responsable, et espère qu'au 
/ sommet de Bruxelles le gouverne- 
ment «ne privilégiera pas le court 
i terme ». A propos de l'accord 
j Reagan-Gorbatchev, M. Dumas pro- 
! pose que l’Europe saisisse s les occa- 
\ s ions utiles» présentées par les 
i Soviétiques mais « sache rester 
| constamment vigilante quant à sa 
| sécurités. 

i ★ La Lettre du quai... de Bourbon. 

Abonnement : 2 bis. Cue André- 
, Malraux, 42000 Saiar-Etieane. 


conséquence, ML Doumith a insisté 
sur les garanties de représentation 
offertes par le chercheur, avant de 
demander aux magistrats de loi per- 
mettre de passer les fêtes de Noël 
dans sa famille. 

Fait exceptionnel : devant la 
chambre d’accusation, le président a 
demandé à M. Pancino d'expliquer 
lui-même quelle était sa situation 
professionnelle. Ce qui a permis au 
médecin d'indiquer aux magistrats 
que, dans le cadre de ses travaux sur 
le cancer mammaire, des expé- 
riences importantes étaient en cours 
et qu’il espérait pouvoir les repren- 
dre rapidement. D'une manière 
encore pins exceptionnelle, le minis- 
tère public, représenté par le substi- 
tut général, M. Stanislas Kehrig. 
s’est borné à déclarer qu'il se rappor- 
tait à la décision de la Cour. 

RA. P. 


Au Pays basque 

Quatre arrestations 
après la saisie 
d’explosifs 


Une information judiciaire a été 
ouverte contre cinq 'personnes - un 
Basque espagnol et quatre Fran- 
çais — pour « infraction à la législa- 
tion sur les explosifs, association de. 
malfaiteurs, circulation et séjours 
irréguliers • à la suite de la saisie,, 
samedi 19 décembre, à Samt-Pée- 
sur-Nivclle (Pyrénées-Atlantiques), 
de pria d'uoc tonne et demie 
d'explosif. L’un des convoyeurs; 
Sabino Zubiliaga Bcloqui, a été 
arrêté par les gendarmes alors que le 
conducteur de l’Estafette transpor- 
tant la cargaison d'ammonal parve- 
nait à prendre: la fuite. 

Quatre Basques français ont été 
arrêtés dans les Pyrénées- 
Atlantiques, à la suite de cette sai- 
sie : Michel Abraham, figé de 
quarante-sept ans, et Pierrette 
Sarâte-Nicpieae, âgée de trente-six 
ans, considérés tous deux comme 
des militants de la cause basque, 
ainsi que Jean Mendiboure, âgé de 
vingt-sept ans, et Laurent 
Richaume, âgé de vingt-six ans, qui 
ne sont pas considérés comme des 
obertzale (patriote?). Tous les qua- 
tre ont été inculpés par M. Jean- 
Claude VuiUemin. juge d'mstructiou 
chargé des dossiers du terrorisme au 
tribunal de Paris. 

Un autre magistrat instructeur, 
spécialiste lui aussi de ces dossiers, 
M. Michel Legrand, a remis en 
liberté provisoire, lundi 21 décem- 
bre, Catherine Totoriea, journaliste 
à Radio Bordeaux-Gironde, et son 
mari, Christian Ondicola, arrêtés 
Tan dernier pour avoir hébergé un 
membre présumé d*ETA, Xavier 
Macazagua-Urrmia. 


Cher Montant! 


Génial, le coup de Monta nd. le 
coût plutôt. Si on voulait qu'a 
joue le candidat poss&ta, sinon 
probable, à la présidence de la 
République en répondant aux 
c Questions à domkaâe a, l'autre 
semaine, fallait casquer. Son 
cachet 2 Un mâüon I Stupeur de 
ta chaîne I ' Cette émission, les 
Barre, les Chirac at autres 
Rocard la font pour répandre 
leurs idées, , pas pour ramasser 
des sous. Oui, boa eux, c’est 
eux. Lui, c'est lui. D'après le 
Canard enchaîné. 3 y a eu des 
marchandages è n'en plus finir et 
puis, boa rt a été obligé de bais- 
ser ses prix. OK pour 800 000 F. 
Remarquez, c'est une affaire, ça 
revient i 9 000 balles la minuta 
de po&tique-spectade. 

Fallait l'entendre ce matin, 
Montané, sur. Europe T F -C’était 
A s'écrouler de tire. Ouais, je. 
me suis fait payer,. et alors? 
Drucker, en face, vous croyez 
qu'l bosse pour des prunes? 
Quant A Affitterrend, i aurait pu 


d emander une petite. fortune en 
échange des spots de pub qui 
ont Interro mp u son show avec 
Odêrant fsfcj. C'est vrai ça, j’y 
avais pas pansé. Lui non plus, 
probablement. H est trop bête 
aussi, mon MbriL 

Voyez, ce que r«hTw*t moi, 
chez Montané, c’est sa sincérité. 
C'est ni pour la gloire, ni pour 
l'argent qu'il vient si souvent 
s'étaler A l'écran dans le rôle 
d’un Sartre ou d'un Aron, pas du 
«oui Cest par générosité. Vous 
savez ce qu’B « fait ? L'aumône. 
Il s'est fendu d'un chèque pour 
les restaus du cœur. Pas toute la 
somme, non, un huitième 1 Où, 
Quand ? A la télé. On verra ça 
bientôt sur Canal Plus. Un geste 
pareil, fout surtout pas qu'il 
passe inaperçu, « mérite d'être 
applaudi par des mil fions de 
gogos: ébahis. Charité bien 
ordonnée... 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le drame des confies mixtes 
franco-algériens 


Onze mères retrowent 
lenrs enfants i Alger 


Alger. - Onze mères françaises, 
divorcées d'avec des Algériens et qui 
n'avaient pas eu le joie . de voir 
débarquer leurs enfants è Orly, le 
Samedi 19 décembre» fi l'occasion de 
la dernière visite organisée ; jentib 
l’Algérie et la Frahoe (le Monde, du 
22 décembre), sont arrivées, le 
mardi 22 décembre à Alger en com- 
pagnie dn médiateur français, 
M. Allacr, et de M. Latouroerie, 
directeur des libertés publiques et 
de la réglementation au ministère de 
l'intérieur. Une quinzaine d’enfants 
les attendait à l’aéroport, et tout ce 

Î iu’ Alger compté de journalistes 
rançais ainsi que deux. 'équipés de 
télévision avaient fait le dcplàco^ 
ment pour assister à ces rétràt- 
vaifles médiatiques. 


On pleura beaucoup, d’émotion, 
de joie, de chagrin aussi. : car tous 
les enfants, apparemment, n’étaient 
pas heureux de retrouver leur mère. 
A l’instar de cette gamine de douze 
ans, arborant hijab et tchador, cou- 
vant ses sœurs plus jeunes afin de les 
protéger de cette miré blonde et 
frêle qu’elle insultait, lui déballant 
une leçon bien apprise. 

Les autorités algériennes. avaient 
retenus des chambres d’hôtel - pour 
que les mères et leurs enfants pas- 
sent trois ou quatre jours ensemble 
en dehors delà présencedes pères.;* 

Les onze mères ont été reçues 
dans la soirée par le ministre dé 
l'intérieur algérien, M. H edi Kho- 
diri, pour tenter de régler le! pro- 
blème de la vïste de leurs enfants, en 
France. - ( Carres p. } 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 décembre 1987 
a été tiré à 461 335 exemplaires 


(Publicité) ■ 




1500 mach. 
écrire 
Duriez 

T OUTES les meilleures mar- 
que, les plus durables, les 
plus ou moins chères : Ail, 
Brother, Canon, Hermès, ! 

Olivetti, Olympia, 1 
Rank-Xérox, Sharp, électron]- 1 
ques marguerites, touches cor- 
rection, mémoire, écran, etc... 
97 styles de caractères. Sor 
stock. Doriez vend eu dis- 
count, en direct sans intermé- 
diaires de 480 F à 1.370 F. 
Catalog. contre 3 T. à 2,20 F. 
Gratuit sur place. 

3, R . La Boétie (B 9 ) 
et toujours 112-132 Bd 
St-Gsmsain, G* (Odéon) 


Lundi 28 décembre 




de 16hà 17 h 


JEAN-MARIE C0L0MBANI 

vous répond en direct sur minitel 

36.15 TAPEZ 


NE RESTEZ PAS SOURD 


JOURNÉES D’INFORMATION 
SUR L’AUDITION 
I jusqu’au 31 décembre 


Vérification gratuite de votre appareil 
Essai gratuit du nouvel appareil 
Prendre rendez-vons au ; 42-6034*52 

-fludiffitUl££- 18. rue Royale 75008 PARIS 



MONSIEUR ELYSEES 

100 av. ries CHAMPS-ELYSEES. PARIS 8* 


LIQUIDATION TOTALE 


AVANT TRAVAUX 


2 *— DEMARQUE 

URV1B. DIOR. CARDIN. YSL MAXIME «e 
Costumes depuis 990F PuHs depuis 195F 
Vastes « 400F Chemises *» 1 50F g 

Pantalons « 250F Cravates soie**- 100f^' 

PRIX EXCEPTIONNELS SUR RAYONS CACHEMIRE ET CUIRS. 1 


rttijgljriclji 

S8ton b tradW *î du vrai tapb «fOrient, paursolt 

ctonclavsntBdesonahxJcîassentfedqxfis^^^^mtoW^» 

reste plus que des 



ET RARES 


4, rue de Penthwra, 8*. M° Mtanesnfi 
10 h à 19 h, sauf lundi maün. - 
42.65.90.43. 


sur laquais 3 vote sn- 
consenti une remfee'tie 
caisse de 

50 


A Nice 


uns 


inculpes d’injures racistes 

Nice. — A la suite d'une tentative 
mouvementée de vol de cyclomoteur 
dans une fête foraïne de Nice, deux 
jeunes maghrébins, un lycéen de 
dix-sept ans, de nationalité aigé- 
. ricane, et un Tunisien de vingt ans 
ont été inculpés, le mardi 22 décem- 
bre, d'injures à caractère raciste i 
l'encontre "de policiers, et placés sous 
mandât dé dépôt. 

Les faits remontent à dimanche 
20 décembre. Des poli ocra en civil 
-avaient interpellé le lycéen qui ten- 
tait de forcer, le cadenas d’un cyclo- 
moteur. Une. bande de jeunes Magh- 
rébins avait aussitôt tenté de 
s’opposer à cette interpellation en 
provoquant une bousculade et en 
injuriant les poüciçis. 

Le «meneur» de la bande, Lotfï 
bén Mansour, avait été. appréhendé. 
« Nous, les : Arabes , nous sommes 
1er pour poitrrir votre race », 
auraient notamment déclaré les 
deux jeunes Maghrébins. Ceux-ci 
auraient, jwr ailleurs, lancé aux poli- 
ciers ; « On va vous crever l » Us ont 
également été inculpés par te juge 
d instruction chargé du dossier, 
M“" Haumant, dV outrages, rébel- 
lion et violences légères a agents de 
Ui force publique » et, en ce qui 
concerne le mineur, de ■r tentative 
de vol de cyclomoteur*. L’un et 
Faotre oient les" faits qui leur sont 
reprochés. - (Corresp.) 


• Mort de Jacques Stgurd. - 
Le scénariste-dialoguiste français 
Jacques Sigurd, est mort à New 
York, le 20 décembre. U était figé d 
soixante-sept .ans. 

[Né à Puis en 1920, Jacques Sigur 
est d’abord acteur de théâtre et spralu 
â la BBC. Après la Libération, il deviei 
journaliste, puis écrivain de cinéma. Sc 
scénarios vont renouer en partie avec 1 
eexuant populiste de ["avant-guerre, tôt 
en apportant au cinéma français un réa 
Hsme psychologique très noir. Avec 1 
réalisateur Yves- ADégret, Jacque 
Sîgord donne la fameuse « trilogie » 
Dédie d’Anvers (l941), Une si joli 
petite plage (1948), eu y voit Gérer 
PbOïpe sam son auréole «nw inn* c 
Mmàtges (1949).] .. . 


Attention» 
exceptionneflemenl, 
ht publicité de Gfentniret 
est alourdirai 
à Fffitériem: 

Savolfpourquor il mérite le mm 
■ de "pure single highlendmali 
scotch whisky,’ Voir enfin à quai 
ressemble sa bouteille: Noter les . 
adresses qà Oit peut l'acheter. 
Tout cela est en page IL 

— À consommer •vecmod^^ _j; 
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Samedi 26 Dçcenibré 


62 rue»St André-des-ArlsG 8 
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